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Chapitre premier 

OBJECTIFS ET METHODES 

APERCU 

La fa~on dont s'etablissent les salaires et la fa~on dont 
ils changent, voila des sujets qui ont recemment attire 
beaucoup d'attention. C'est l'etude de l'inflation qui a 
souleve cet interet, en raison de la croyance repandue se­
Ion laquelle les mecanismes en jeu sur Ie marche du travail 
sont tels qu'ils permettent les ajustements les plus impor­
tants de la demande excedentaire. Par ailleurs, on a sou­
vent l'impression que ce marche joue Ie role d'une puissan­
te forc.e d' entrainement qui pousse l'inflation a se trans­
mettre et a se perpetuer. 11 n'en demeure pas moins que 
l'on ne s'est guere interesse a la fonction des variations 
de salaire au sein du systeme economique. 

Les etudes sur la courbe de Phillips portent essentielle­
ment sur Ie rapport entre Ie taux de chomage et les varia­
tions dans les salaires ou les revenus. Des recherches a 
partir des donnees canadiennes l laissent a entendre qu'un 
tel rapport existe effectivement, bien qu'il s'etablisse 
moins fermement qu'on ne pourrait Ie croire2• Une question 

lCf. par ex.Kaliski (1964), Vanderkamp (1966) et Bodkin, 
Bond. Reuber et Robinson (1967). Les references se rappor­
tent a des ouvrages figurant a la bibliographie. 

2Cf . Cragg (1971) et Taylor, Turnovsky et Wilson (1973), 
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qui semble liee a ce probleme, mais qui, a toutes fins pra­
tiques, en est entierement distincte, consiste a se deman­
der si des taux plus eleves d'augmentation du salaire nomi­
nal, ou des augmentations du salaire nominal plus elevees 
que prevues, produisent ou amenent des taux de chomage 
moins eleves. Or, cette question n'a jamais re~u autant 
d'attention que la courbe de Phillips, surtout au niveau 
global. 

L'etude de l'inflation exige que l'on s'interesse aux 
deux questions 3 . Cependant, on peut tres bien soutenir que 
la seconde est plus importante meme si elle a jusqu'ici ete 
l'objet de bien moins d'etudes empiriques. La question qui 
nous interesse particulierement eonsiste done a determiner 
si des salaires nominaux en hausse contribuent a reduire 
les taux d~ ehomage et comment ils produisent cet effete 
S'ils agissent en ce sens, il est evident qulon peut en 
quelque sorte utiliser 11 inflation des salaires pour "ache­
ter" un chomage moins eleve. Il ne faut pour autant pas 
ecarter la possibilite que des taux de chomage reduits pro­
duisent des taux plus eleves d'augmentation des salaires 
nominaux (ce que represente la courbe de Phillips). Mais 
il s'agit plutot de savoir si ces augmentations de salaire 
contribuent ensuite a maintenir ou a reduire encore davan­
tage Ie taux de chomage. Il est possible, ·toutefois, que 
Ie rapport etabli par la eourbe de Phillips se verifie sans 
qu'il ait grand chose a voir avec la reduction des taux 
de chomage. Si tel etait Ie cas, la suppression de l'effet 
des variations de salaire n'affecterait pas Ie chomage, du 
moins pas directement. 

La distinction entre les deux questions revet une impor­
tance eapitale lorsqu'on envisage des dispositifs pour e­
liminer l'inflation ou la variation dans les salaires, com­
me une politique des revenus. En particulier, pour savoir 
si eette elimination eomplique ou empeche Ie maintien d'un 
ehomage reduit, il faut determiner si les variations de 
salaire affeetent Ie niveau de chomage, et non l'inverse, 
si Ie chomage affeete les salaires. Bref, si ce dernier 
effet etait Ie seul a jouer, on pourrait soutenir que l'in­
flat ion reflete une faiblesse du mecanisme actuel de deter­
mination des sal aires et des prix, ce qui empeche une 

3A cet egard, il est interessant de noter que Fisher 
(1926) soutient que Ie rapport exprime par la eourbe de 
Phillips est valable en sens inverse. 
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utilisation adequate des ressources; droll Ie besoin d'oppo­
ser Ie cout d'une intervention directe aux couts inherents 
a cette sous-utilisation des ressources (dans l'hypothese 
que l'on veuille assurer la stabilite des salaires et des 
prix). Si par contre les deux effets jouaient en meme 
temps, il pourrait etre impossible de conjuguer une politi­
que des revenus efficace et des taux reduits de chomage; 
quelque chose devrait "ceder". 

II ne faut guere s'etonner si la presente etude ne reus­
sit a traiter Ie sujet d'une maniere qui n'est ni complete 
ni adequate. En derniere analyse, il s'agit la de problemes 
empiriques auxquels il est douteux qu'on puisse apporter 
une solution entierement satisfaisante a l'aide des donnees 
dont on dispose sur l'economie canadienne. En outre, de 
nombreux problemes theoriques doivent encore etre resolus, 
de sorte que meme si les donnees etaient satisfaisantes, il 
serait difficile d'etablir correctement la specification 
indispensable a une solution claire. 

Au mieux, les resultats de notre etude sont suggestifs et~ 
dans de nombreux cas, ils n'indiquent que trop clairement 
Ie besoin de recherches supplementaires. Par ailleurs, la 
plupart des rapports etudies sont nettement des associations; 
ils revelent tout simplement quelles sortes de correlations 
comportent les donnees sans vraiment expliquer pourquoi 
elles apparaissent. Dans Ie meme ordre d'idees, il faut a­
jouter que certaines parties de la recherche empirique sont 
nettement incompletes. Mais lorsqu'on poursuit des recher­
ches pour Ie compte d'un organisme au mandat d'une duree 
limitee, les limites de temps qu'on nous impose ne corres­
pondent pas toujours a celles qui conviennent justement a 
la recherche, surtout si l'auteur est deja occupe a d'autres 
travaux. Qui plus est, l'effet de la loi des rendements 
decroissants commen~ait a se faire sentir et il aurait ete 
difficile d'ameliorer sensiblement les principaux resultats 
obtenus en epuisant toutes les possibilites de la recherche. 

Le plan de notre etude est Ie suivant: Ie chapitre deux 
souleve divers problemes theoriques concernant Ie fonction­
nement des marches du travail et Ie role qu'y jouent les 
salaires nominaux. Cette partie s'inspire des nombreux 
travaux cons acres recemment a la courbe de Phillips. Au 
sens large~ cette courbe elle-meme est une possibilite du 
modele bien qu'elle n'emerge pas comme une implication 
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prouvee de la theorie. Ce qui ressort, en fait, c'est que 
toutes choses etant egales, une augmentation dans les sa­
laires nominaux superieure a celIe qu'on attendait engendre 
ou maintient des taux reduits de ch6mage. Malheureusement, 
l' existence d"un tel rapport risque de soulever un probH~me 
de quasi-identification dans les etudes de la courbe de 
Phillips; a savoir, que l'association relevee entre l'evo­
lution des sal aires et du ch6mage peut provenir de cet effet 
des salaires sur Ie ch6mage, plut6t ou aussi bien que de 
l'effet du ch6mage sur les salaires. 

Les considerations theoriques offrent un certain appui a 
l'approche adoptee dans quelques unes des derniere parties 
de notre etude. Ces considerations sont en partie une di­
gression car il y a loin de la theorie a la recherche empi­
rique. Par exemple, la specification, Ie niveau d'agrega­
tion et l'existence de donnees inappropriees creent de se­
rieuses difficultes d'ordre econometrique. Le chapitre 
trois nous donne un aper~u de la nature de ces problemes, 
des donnees utilisees et des specifications adoptees. On 
remarquera que Ie travail empirique subsequent a ete exe­
cute a un niveau d'agregation tres eleve, soit celui de la 
totalite de l'economie, de l'ensemble des industries ou en­
core celui des grandes branches d'activitej ce qui limite, 
bien entendu, l'eventail des questions susceptibles d'@tre 
etudiees. On remarquera egalement que les difficultes ex­
posees au chapitre trois sont telles que l'etude aurait 
bien pu se terminer la. C'est pourquoi la partie empirique 
du travail complete la recherche plutot qu'elle ne constitue 
une demonstration valable de la theorie. 

L'un des graves problemes qui se posent dans l'etude des 
donnees canadiennes est celui de leur caractere saisonnier. 
C'est un phenomene qui contribue pour beaucoup a la varian­
ce et la covariance que l'on retrouve dans les chiffres 
utilises, et pour lequel Ie chapitre quatre nous presente 
un debut d'explication rigoureuse. Nous soup~onnons qu'il 
s'agit la d'un des principaux obstacles a une juste compre­
hension de l'economie canadienne, bien que l'etude figurant 
au chapitre quatre n'ebauche pas de solution convenable aux 
difficultes qu'il souleve. 

Le chapitre cinq etudie les structures du chomage et de 
la participation a la main-d'oeuvre, Ie degre de concordan­
ce entre les differentes series sur l'emploi, Ie rapport 
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entre Ie ch6mage et les postes vacants, ainsi que la struc­
ture comparee des diverses series sur l'emploi. Ce chapi­
tre sert d'entree en matiere au travail ulterieur en exami­
nant des rapports qui sont en grande partie distincts de 
ceux suggeres dans la partie theorique. 

Le travail empirique capital fait l'objet des chapitres 
six a neuf. Le chapitre six touche aux enquetes sur les 
embauchages, les licenciements, les placements et les vari­
ations de l'emploi dans l'ensemble des industries. On 
s'est servi de ces variables, toujours au niveau de l'en­
semble des industries, pour une grande partie de l'analyse 
des specifications des modeles. Puis, au chapitre VII, ces 
modeles sont elargis afin d'y inclure les principales bran­
ches industrielles pour lesquelles nous disposons des don­
nees. Le chapitre huit, par ailleurs, est consacre aux 
mouvements en direction et hors de l'emploi, du ch6mage et 
de la main-d'oeuvre et il etudie directement les rapports 
entre Ie chomage, la participation a la main-d'oeuvre et les 
salaires. Enfin, au chapitre neuf, nous envisageons les 
variations de salaire aussi bien dans l'optique developpee 
aux chapitres precedents qu'en fonction de la specification 
habituelle de la courbe de Phillips. Au dernier chapitre, 
nous essayons d'integrer les divers resultats obtenus ainsi 
que de resumer nos conclusions et leurs implications. 
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Chapitre deux 

LE FONCTIONNEMENT DES MARCHES DU TRAVAIL 

INTRODUCTION 

Toute description de l'ajustement des salaires nominaux aux 
conditions economiques ou de l'ajustement de l'emploi aux 
salaires doit etre fondee sur une certaine description des 
mecanismes a l'oeuvre au sein du marche du travail. Une 
telle description est d'autant plus necessaire que Ie mar­
che du travail n'est pas un marche organise l et que, dans 
la plupart des secteurs, son fonctionnement a court terme 
est assez imparfait. 

Dans les marches du travail, Ie schema type comporte deux 
volets: des individus a la recherche d'un emploi et des em­
ployeurs souvent a la recherche de personnel. Ces activites 
s'exercent dans un milieu ou les individus ne sont pas cer­
tains des emplois disponibles et de leurs taux de renumera­
tion et ou l'on doit consacrer temps et effort a ameliorer 
ses connaissances du marche. II est donc fort possible que 
les travailleurs et les employeurs portent un jugement erro­
ne sur Ie cours moyen des sal aires et sur les occasions 
d'emploi et que leur comportement influe sur les salaires 
reels et Ie niveau de l'emploi. 

lComme l'a fait remarquer Phelps (1968), une interpreta­
tion comme l'hypothese de la demande excedentaire requiert 
elle-meme une explication et ne represente pas une theorie 
qui se suffise a elle-meme. 
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Dans Ie present chapitre, nous cherchons a demontrer que 
cette incertitude caracterise en fait les mecanismes a court 
terme du marche du travail et qu'elle exerce un effet cer­
tain sur son fonctionnement. Le phenomene est tout a fait 
distinct des imperfections qui pourraient etre introduites 
dans Ie systeme par la syndicalisation ou par les pouvoirs 
oligopolistiques des gros employeurs. Nous pretendons par 
ailleurs que les effets de l'incertitude du marche ont ten­
dance a rapprocher substantiellement au point de vue quali­
ficatif Ie comportement des salaires dans les secteurs syn­
diques et non-syndiques. 

Le fait de mettre l'accent sur les caracteristiques du 
marche du travail nlest pas une innovation dans la descrip­
tion du comportement global des salaires. Cette demarche 
se retrouve en effet sous des formes diverses et a des de­
gres differ~nts dans les ouvrages de Hicks (1948), Bowen 
(1960), Stigler (1962), Oi (1964), Holt et David (1966), 
Phelps (1968), Behman (1969), Holt (1969), Phelps (1969) 
et Mortenson (1971) ainsi que dans les communications de 
Phelps et al. (1970) pour n'en mentionner que quelques-uns 2• 
Le modele esquisse dans ce chapitre renferme des elements 
tires de ces etudes anterieures et s'inspire particuliere­
ment de celles de Holt (1970) et de Mortenson (1971). 

La structure generale du modele est la suivante; etant 
donne l'incertitude des travailleurs quant aux choix qui 
s'offrent a eux, on suppose qu'ils font des estimations de 
leurs perspectives d'emploi et de leur coOt d'option, ~u 
Ie coOt d'option est tout simplement Ie salaire offert . 
On appeUera cette dernithe estimation "salaire courant". 
11 s'agit d'une mesure de tendance centrale, comme la moy­
enne, de l'eventail des sal aires susceptibles d'etre offerts. 
Puis, Ie travailleur etablit un salaire minimum acceptable, 
compte tenu de son e~aluation du salaire courant et des 
conditions prevalant sur Ie marche du travail quant a la 
facilite de se trouver un emploi. Ensemble, ces trois esti­
mations, soit l'etat du marche du travail, Ie salaire cou­
rant et Ie salaire minimum, determinent si un travail leur 
abandonne son emploi ou non, ainsi que la probabilite sub­
jective qui s'offre a ceux qui cherchent un emploi de se 

20n a fait une critique intelligente de ces contributions 
dans Phelps (1969). 

3A moins d'indication contraire, Ie terme "salaire" designe 
dans cette etude Ie salaire nominal et non Ie salaire reel. 
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faire embaucher. Additionnes, ces facteurs determinent Ie 
taux de departs ainsi que ce que lIon pourrait appeler Ie 
taux intentionnel d'embauchage et Ie taux intentionnel de 
chomage, Ie mot "intentionnel" exprimant l'incidence glo­
bale des esperances et des decisions de l'individu plutot 
qu'une valeur "souhaitee" par qui que ce soit. Les taux 
reels d'embauchage et de chomage dependent non seulement 
de ces differentes perceptions mais aussi des conditions 
reelles qui prevalent sur Ie marche du travail en matiere 
de chomage et des salaires effectivement payes, ou en ce 
qui a trait a la facilite de trouver un emploi. En parti­
culier, des salaires plus eleves que prevus entrainent des 
taux de chomage plus bas qu'autrement. 

Comme Ie modele est fonde sur Ie comportement des indivi­
dus au sein de la main-d'oeuvre, nous estimons qu'il faut 
tenir compte du salaire nominal plutot que du salaire reel. 
Les fluctuations dans la participation a la main-d'oeuvre 
devraient dependre des salaires reels, mais nous soutenons 
que ces effets sont susceptibles d'etre noyes par d'autres 
et Ie resultat, de changer avec Ie temps. Nous soutenons 
egalement que, meme en ce qui concerne la participation a 
la main-d'oeuvre, Ie salaire nominal plutot que Ie salaire 
reel est encore l'approximation simple la plus rapprochee 
de la variable appropriee. 

Les employeurs, ainsi que les travailleurs, font face a 
un marche incertain. Les entrepreneurs se preoccupent 
d'attirer et de retenir les travailleurs. lIs etablissent 
les salaires et la demande de main-d'oeuvre en fonction du 
niveau de production de la firme et de leur perception de 
l'etat du marche du travail. Dans notre modele, les em­
ployeurs fixent les normes d'embauchage, c'est-a-dire la 
facilite pour ceux qui cherchent du travail de se trouver 
un emploi ainsi que Ie taux des congediements. Ce sont 
les employeurs aussi qui, peut-etre en collaboration avec 
un syndicat, etablissent l'offre des salaires. Le jeu re­
ciproque de ces decisions, combine a celles des travailleurs, 
determine l'issue du probleme en termes d'emploi et de cho­
mage. On peut representer Ie modele sous la forme d'une 
courbe de Phillips, bien que celle-ci soit d'un caractere 
different de la courbe habituellement specifiee; mais Ie 
fait qu'il y ait une courbe ou non est encore du domaine 
empirique. Toutefois, si les salaires augmentent, Ie cho­
mage sera plus bas qu'autrement, a moins que cette hausse ne 
soit compensee par une modification des normes d'embauchage 
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ou de la frequence des congediements, ou encore a moins que 
ladite hausse ne se reflete immediatement dans l'evaluation 
du salaire courant. 

Le marche du travail n'est qu'une partie du systeme econo­
mique. On a beau 1 'observer isolement, il n'en demeure pas 
moins que les variables qui nous interessent ont des reper­
cussions sur d'autres variables qui, a leur tour, ne sont 
pas sans effet sur Ie marche du travail. Nous laissons de 
cote en particulier les determinants de la production et de 
l'investissement. Notre expose est donc partiel et incom­
plet. Notre effort consiste a mieux cerner certains meca­
nismes a l'oeuvre sur Ie marche du travail plutot quIa faire 
un compte rendu detaille de ce qui sly passe. En cela, nous 
mettons l'accent sur quelques aspects simplifies -- peut­
etre meme trop simplifies -- du marche et sur quelques rap­
ports heuristiques. Les simplifications s'appliquent non 
seulement aux variables et aux decisions qui ne concernent 
pas directement Ie marche du travail mais aussi aux compli­
cations et aux difficultes dues au fait que la production 
et l'emploi sont des processus sur lesquels toute action a 
des effets a court aussi bien quIa long terme. 

DECISIONS DES TRAVAILLEURS4 

Une personne qui fait partie de la main-d'oeuvre peut 
faire deux types de choix. En premier lieu, si elle a un 
emploi, elle peut soit Ie quitter, soit Ie conserver. En 
deuxieme lieu, si on lui en offre un, elle peut soit l'ac­
cepter, soit Ie refuser. Ces decisions sont semblables, 
en ce sens que la decision de conserver un emploi est ana­
logue a la decision d'en accepter un. Un autre groupe de 
decisions -- faire partie ou ne pas faire partie de la main­
d'oeuvre -- est, a certains egards, semblable aux choix 
precedents. Nous y reviendrons brievement a la section 
quatre. 

En principe, Ie marche du travail implique Ie besoin de 
chercher un emploi. Chaque emploi possede un ensemble de 
caracteristiques qui lui sont propres. Comme il faut con­
sacrer temps et effort a trouver des employeurs possibles, 
il est fort probable qu'une personne ne'se voie pas offrir 
certains emplois correspondant a sa competence. II lui est 

4Certaines parties de ce chapitre se rapprochent beaucoup 
de l'etude de Mortenson (1971). 
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alors impossible de passer en revue tous les emplois even­
tuels et de choisir celui qui lui convienne Ie mieux. En 
fait, Ie nombre d'offres d'emploi qu'on peut accumuler avant 
de fa ire un choix est sans doute encore plus limite, car 
les employeurs tiennent a obtenir rapidement une reponse, 
de fa~on a pouvoir offrir l'emploi a quelqu'un d'autre s'il 
est refuse. Enfin, celui qui postule un emploi est rarement 
capable d'apporter des ajustements importants aux termes et 
conditions d'un emploi particulier qui 1 'interesse. Au lieu, 
a un moment donne, la seule alternative offerte a l'employe 
est la suivante: accepter ou refuser un poste quelconque -­
ou encore conserver celui qu'il occupe deja -- et c'est ainsi 
que nous allons aborder la question. 

Supposons qu'avec sa perception de l'etat du marche du 
travail, Ie travailleur estime les conditions des differen­
tes offres d'emploi possibles comme etant independantes. II 
tiendra compte de la distribution des salaires qu'il pour­
rait gagner et de la facilite de trouver un emploi, c1est-a­
dire de la probabilite de se voir offrir un emploi qu'il re­
cherche. Supposons maintenant que Ie taux de salaire,w, est 
la seule variable qui importe et que ce taux est considere 
comme une variable aleatoire dont la distribution de proba­
lite depend de la perception qu'a Ie travailleur des salaires 
generalement payes. Ce renseignement est cense etre resume 
dans Ie salaire courant, w*, qui est une me sure de tendance 
centrale, comme la moyenne, la mediane ou Ie mode, de la 
distribution subjective de probabilite des salaires, telle 
que per~ue par Ie travail leur. La probabilite de se voir 
offrir un emploi payant un salaire inferieur a une valeur 
donnee, wo ' designee par pewo) est donc 

w o 
(2.1) pew ) 

o 
f f(w,w*)dw. 

On pose 

(2.2) dP(w )dw* < 0 o -

pour toutes les 

te de gagner un 
a mesure que w* 

valeurs de w; autrement dit, la probabili­o 
salaire inferieur a une valeur donnee decrolt 
s'accroltS. 
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L'incertitude quant aux salaires, exprlmee par l'equation 
(2.1),emane de deux facteurs: premierement, Ie travailleur 
peut-etre apte a occuper plusieurs types d'emploi, rappor­
tant chacun des salaires differents,sans savoir lesquels 
il peut obtenir; deuxiemement, tous les employeurs ne payent 
pas Ie meme salaire pour Ie meme travail, et meme dans un 
tel cas, Ie travailleur n'en est peut-etre pas averti, ou 
bien encore il n'est pas certain du taux reel. 

Imaginons qu'une personne ait trouve un emploi. Elle 
l'acceptera probablement -- ou elle Ie conservera si elle 
l'occupe deja -- si elle en juge Ie salaire acceptable6 . 
Soit w Ie salaire minimum acceptable7 , en ce sens que Ie m 
travailleur acceptera l'emploi si w > w et Ie refusera - m 
(ou Ie quittera) si w < w. Or, avant d'etre en mesure 

m 
d'accepter ou de refuser un emploi, Ie travailleur doit 
d'abord en trouver un ... une entreprise dont Ie succes n'est 
pas toujours assure. En fait, la probabilite, p, qu'il se 
trouve un emploi convenable dans un delai raisonnable8 de­
pend de trois facteurs. Premierement, du nombre d'emplois 
disponibles qu'il peut sonder,un nombre limite et bien infe­
rieur au nombre total des emplois possibles, etant donne 

511 ne s'agit pas d'une stricte inegalite pour la simple 
raison que Ie domaine de west limite. Certaines valeurs 
de w ne sauraient jamais etre offertes. 

6Nous mettons tout simplement de cote tous les autres as­
pects qui rendent un emploi plus ou moins interessant. 

7Cette notion du salaire minimum acceptable se rapproche 
de ce que Holt (1970) appelle Ie degre d'aspiration; mais w 
ne varie pas forcement de la meme fa~on que la variable m 
definie par Holt. 

8La duree de la periode est essentiellement arbitraire. 
Elle est implicitement definie comme Ie temps ecoule avant 
Ie debut de l'exercice d'un emploi, trouve entre-temps; ce 
peut-etre soit un jour so it une semaine. On pourrait eviter 
de telles difficultes en se servantdu temps continu, mais 
ce facteur introduit en outre des complications d'ordre con­
ceptuel et rend plus difficile de distinguer les elements 
de chomage involontaire qui sont incorpores au ch6mage 
global. Au niveau qui nous interesse, les differences dans 
Ie traitement possible des donnees ne semblent pas modifier 
les conclusions de la recherche. 

12 



que la recherche dlun emploi exige pas mal de temps. Deu­
xiemement, de la probabilite, pee), qulon lui offre un em­
ploi quel qu'il soit, au moment OU il en cherche un. pee) 
n'est pas egal a l'unite car les renseignements en main sur 
les postes vacants ne sont pas toujours exacts; soit que, 
a tort ou a raison, l'employeur juge que Ie travailleur n'a 
pas les qualifications requises, soit que l'emploi ait ete 
confie a quelqu'un d'autre et ne soit pas reellement dispo­
nible, soit qu'il n'y ait pas d'emploi vacant de toute fa­
~on. Et, troisiemement, de la probabilite que Ie salaire 
lui convienne, et qui s'exprime par 

(2.3) 
00 

1 - pew ) = f f(w,w*)dw. m w m 

Pour une distribution donnee, cette probabilite depend de 
la valeur de w retenue par Ie travail leur. La probabilite m 
que nlimporte quel emploi recherche soit offert et accepte, 
en admettant l'independance entre ces deux evenements, s'ex­
prime par 

00 

pee) f 
w m 

f(w,w*)dw • 

Bien entendu, en retranchant cette valeur de l'unite, on 
obtient la probabilite qu'une recherche donnee n'aboutisse 
pas a un emploi. Comme les emplois recherches sont choisis 
au hasard, les probabilites correspondantes demeurent les 
memes et on peut appliquer la distribution binomiale. La 
probabilite, p, de trouver un emploi s'obtient donc en re­
tranchant de l'unite la probabilite que les n recherches 
soient in fructueuses, autrement dit 

(2.4) p = 1 - {I - pee) 
00 

f 
w m 

n f(w,w*)dw} . 

On remarque que la probabilite de trouver un emploi aug­
mente avec n et pee) et qu'elle diminue avec w. D'apres m 
l'hypothese (2.2),elle augmente avec w*. Le nombre n re­
flete les conditions qui affectent la recherche des emplois. 
II depend probablement non seulement des facteurs institu­
tionnels, mais aussi du nombre d'employeurs a la recherche 
de travail leurs et du nombre de ceux qui cherchent du 
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travail, compte tenu des efforts des employeurs, ce qui in­
flue sur Ie temps consacre a faire une demande pour un em­
ploi donne. De la meme fa~on, pee) dependra probablement 
du nombre d'emplois disponibles et du nombre de ceux qui 
cherchent du travail. Du point de vue du travailleur, ce 
sont la des parametres du marche a n'importe quel moment, 
dont-il peut tres bien ignorer les valeurs exactes. Ce sont 
donc les valeurs qu'il per~oit pour n et pee) qui influen­
cent ses decisions et qui nous importent ici. Si on suppose 
que la distribution des salaires s'exprime en realite d'une 
maniere semblable a (2.1) par un parametre quelconque de 
tendance centrale refletant les salaires effectivement of­
ferts, la veritable probabilite dependra alors des parame­
tres reels et pourra etre differente de la probabilite en­
trevue. 

Meme si le·travailleur accepte n'importe quel emploi qui 
lui est offert, de sorte qu'en (2.3) l'integrale soit l'u­
nite, il pourrait ne pas trouver d'emploi. C'est ce qu'on 
appelle un chomage "involontaire" par opposition au ch8mage 
volontaire, ou l'on refuse une offre parce qu'elle est in­
ferieure a w. Bien entendu, il est fort possible qu'une 

m 
personne soit en chomage pour les deux raisons a la fois, 
et il est implicite dans la formulation du modele qu'on n'e­
carte pas cette possibilite. Autrement dit, un ch8meur peut 
avoir refuse certains emplois tout en n'ayant pas re~u d'of­
fres qu'il aurait acceptees. Ainsi, dans cette formulation, 
les gens ne sont pas en chomage pour la simple raison qu'ils 
attendent de meilleures propositions. 

II va sans dire que la situation peut etre beaucoup plus 
complexe. Plus eleve serait Ie salaire offert, moins bonnes 
seraient les chances d'un travailleur donne de decrocher 
l'emploi. La recherche de certains emplois peut aussi de­
mander plus de temps, dependant aussi de l'etat du marche. 
Aussi, au lieu d'emettre l'hypothese (2.4), posons a la 
place 

(2.5) 
co 

p = pew ,T,W*) = J p' (w,T,w*)dw 
m w 

m 

ou T represente un certain indice (probablement vecteur) de 
"tension" dans les marches du travail, tension qui tien­
drait a des facteurs comme Ie niveau de chomage, Ie taux 

14 



de vacance et l'etendue des efforts deployes pour y reme­
dier. Dans l'expose qui suit, nous supposons que Test une 
mesure d'echelle et que 

(2.6) c1T/au <0 

ou u represente Ie taux de chomage. On pose egalement 

ap/aT >0 

pour toutes les valeurs possibles de w . 
m 

La fonction p' est telle que 

wb 
J p , (w , T , W *) dw 
w a 

donne la probabilite de se voir offrir un emploi dont Ie 
salaire est compris dans l'intervalle entre wa et wb . Soit 

une telle offre, la distribution des salaires devient 

wb 
p'(w,T,w*)1 J p'(w,T,w*)dw. 

w a 

Ainsi, la probabilite de se voir offrir un emploi quelconque 
est 

00 

Jp' (w,w ,T)dw 
o m 

alors que la distribution des salaires susceptibles d'etre 
offerts s' ecri t 

(2.7) 
00 

p' (w,T,w*)1 J p'(w,T,w*)dw . 
o 

Implicitement, p' est une fonction positive. Nous ne sup­
posons pas que l'equation (2.7) est Ie meme que (2.1), la 
difference etant que (2.1) se rapporte a l'evaluation sub­
jective des salaires verses alors que dans (2.7) cette eva­
luation est en outre ponderee par la probabilite relative 
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que les emplois offerts paient de tels salaires. Toutefois, 
comme en (2.2), nous posons a la fois 

(2.8) 

et 

(2.9) 

pour 

3p(w ,T,w*)/8w* > 0 m -

co co 

8 {J p' (w,T,w*)dw/ J p' (w,T,w*)dw}/dw* > 0 
w 

a 

L'inegalite (2.8) pose simplement que la probabilite de se 
voir offrir un emploi assorti d'un salaire plus eleve qu'une 
valeur donnee augmente avec Ie salaire courant; alors que 
(2.9) etablit qu'une augmentation dans Ie salaire courant 
accroit la probabilite qu'une offre depasse une certaine 
valeur elevee dans une proportion plus grande qu'elle n'ac­
croit la probabilite qu'une telle offre soit superieure a 
une valeur moins elevee. Pourvu qu'un emploi soit offert, 
l'equation (2.9) garantit que Ie salaire attendu augmentera 
avec Ie salaire courant9 . 

911 est a noter que nous ecartons la possibilite que la 
distribution des offres depende de w , ce qui peut affecter 

m 
Ie choix des emplois qu'il vaut la peine de postuler. Plus 
precisement, laissons de cote Ie fait qu' un travailleur 
puisse chercher dans n'importe lequel des sous-marches k, 
differencies par des niveaux de salaire differents, l'inten­
site des efforts qu'il faut deployer pour decrocher un em­
ploi ainsi que les differentes probabilites de s'en voir 
offrir. Un modele de ce genre est bien plus complexe et 
probablement fort peu utile ici, bien qu'il soit tout a fait 
approprie a l'etude des effets de l'augmentation du nombre 
des sous-marches auxquels un travailleur peut participer, 
augmentation qui modi fie de fa~on distinctive ses perspec­
tives dans les divers sous-marches. On pourrait estimer 
que certains programmes de main-d'oeuvre pourraient avoir 
des effets de ce genre. Formellement, il serait possible 
de recuperer une partie de la richesse du ,modele en faisant 
de w un parametre de pl. Cependant, si on suppose que 

m 
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En supposant qu'on trouve un emploi acceptable, Ie salaire 
attendu, E(y), se calcule comme 

<:n <:n 

(2.10) E(y) = J wp' (w,T,w*)dw/ J p'(w,L,w*)dw. 

Or, 

(2.11) dE(y) 
dW 

m 

w 
m 

<:n 

J 

w 
m 

w 
m 

2 (w-w )p' (w,L,w*)dw/p 
m 

Maintenant, si un chercheur trouve un emploi qui repond au 
moins a ses exigences quant au salaire minimum, w , s'il m 
a un taux d'escompte subjectiflO r, la valeur actuelle es­
comptee de cet emploi trouve en periode j dans l'intervalle 
de salaire superieur a west 

m 

(2.12) R. 
J 

II reste que Ie chercheur est tenu de trouver cet emploi. 

9(suite) 

dp/aW <0, 
m 

<:n <:n 

alJ Wp'(W,L,W*,W )dw/ J p'(w,L,w*,w)dwl/dW > 0 m m m w w m m 
et que les autres derivees des fonctions par rapport aux va­
riables exogenes sont indiquees dans Ie texte, Ie seul effet 
obtenu serait d'allonger 1 'expression algebrique sans pour 
autant ameliorer les resultats qualitatifs. Les dernieres 
hypotheses nous semblent raisonnables; car l'approche re­
viendrait en realite au camouflage d'une situation plus 
complexe et on eviterait Ie danger en situation amelioree, 
qu'un salaire minimum acceptable donne puisse en fait pre­
cipiter Ie chercheur dans des sous-marches moins favorables. 

10Bien qu'elle soit courante, cette approche prete large­
ment a controverse. 
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Or. on devine que ]a recherche d I un emploi entra'ine des 
frais. disons d'un montant k par periode de recherche. Les 
couts en question peuvent etre des pertes s'il y a des 
prestations d'assurance-chomage ou de bien-etre social dont 
Ie versement depend de la recherche d'un emploi ll . Voici 
comment s'exprime la valeur actuelle escomptee de la re­
cherche d'un emploi assorti d'un salaire minimum acceptable 
w: m 

(2.13) E(w ) m 

00 

E 
t=l 

t-l (l-p) pR­
t 

00 

E {(l_p)t-l/(l+r)t-l}k 
t=l 

= {E(y)p/r-k}{(l+r)/(r+p)}. 

En etablissant w , Ie travailleur est cense maximiser (2.13). 
m 

La condition de premier degre nous donne 

(2.14) dE(w ) 
m 

dW 
m 

p(l+r) dEey) {(E(y)+k) (1+.r2 } ~ = 0 
r(r+p) dW + (r+p) 2 dW 

m m 

(2.14) aura une solution a moins qu'au-dessus d'une certaine 
valeur inferieure a (-k) il soit impossible de recevoir une 
offre, ce qui rendrait E(y) indetermine. Tel est justement 
Ie cas quand les allocations de chomage sont plus elevees 
que Ie salaire de nlimporte quel emploi qulon puisse trouver. 
Autrement, Ie premier membre de l'equation (2.15) represente 
simplement la hausse prevue de la valeur actuelle d'un em­
ploi, hausse qui provient de l'augmentation du salaire mini­
mum acceptable pour des probabilites donnees, alors que Ie 
deuxieme represente l'effet produit par la probabilite plus 
faible de trouver un emploi q~i resulte de l'augmentation 
du salaire acceptable. En substituant (2.11) dans (2.14), 
on obtient 

(2.15) dE(w ) 
m 

dW 
m 

= {(l+r)p'(wm,T,W*)} 
(r+p)2 

E(w ) 
{ m 

(l+r) 

w 
m } = 0 

r 

llCependant, nous utiliserons 1 'hypothese que Ie rejet vo­
lontaire d'un emploi n'affectera pas les paiements ulteri­
eurs - probablement en raison de la capacite du chercheur 
d'assurer que l'emploi ne lui soit ,pas offert officiellement 
s'il n'y tient pas. 
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ou bien, en se servant de (2.13), 

(2.16) W = r{E(y)p/r-k}/(r+p) = rE(w )/(l+r). m m 

On part de 1thypothese que west positif, sinon 1es inte-
rn 

resses quitteront Ie marche du travail. II est a noter que 
1a condition de deuxieme degre pour un maximum est verifiee 
lorsque (2.15) est veri ,et nous avons a10rs 

(2.17) 

dW 2 
m 

(1 +r)p I (w ,T ,w*) 
m } < 0 

(r+p) 

On peut continuer a analyser 1es effets des variations a 
partir de (2.16). La differentiation tota1e de cette equa­
tion nous donne Ie resu1tat suivant: 11 augmentation des 
parametres qua1ifiant Ie processus de recherche abaisse Ie 
sa1aire minimum acceptable et accroit 1a probabi1ite de 
trouver un emp10i convenab1e quand 

(2 .18) dW (1 +2r) E(l)P r {E(l)P m - k}< 0 ax:- = - r(r+p)2 W r (r+p) (r+p)2 r m 

et quand 

(2.19) dW m r 
= - < 0 ai( (r+p) 

Pour 1es autres parametres a 1a fois ceux que lion con­
sidere de fa~on exp1icite et 1es autres, que nous appe11e­
rons x, -- 1a differentiation de (2.16) donne 

(2.20) dW 
m r 

ax = (1 +r) 

= P 
(r+p) 

dE(w ) 
m 

dX 

dE(l) 
dX + r {Sxl + k} ~ 

(r+p)2 (l+r) dX 

Dtapres (2.14) ,1es deux termes qui mu1tip1ient 1es derivees 
partie11es du cote droit dans (2.20) sont positifs. Ainsi, 

19 



une fluctuation qui laisserait inchangee la valeur escomp­
tee d'un emploi trouve, soit E(y), tout en accroissant la 
probabilite de trouver un emploi, releverait Ie salaire 
minimum acceptable. Une augmentation dans la valeur es­
comptee qui ne modifierait pas la probabilite de troliver un 
emploi hausserait aussi Ie salaire minimum. Donc, en prin­
cipe, une plus grande dispersion des salaires au-dessus du 
salaire minimum acceptable accroit ce salaire de reserve. 

II est fort possible qu'un changement affecte a la fois 
E(y) et p. Par exemple, on peut emettre l'hypothese qu'un 
chomage accru restreint davantage les possibilites de trou­
ver un emploi a bas salaire qu'il n'affecte les possibili­
tes d'en trouver dans la categorie des salaires plus eleves. 
II est toutefois improbable que Ie changement dans E(y) 
eclipse Ie changement dans p, car en employant les formula­
tions de (2.10), (2.13) et (2.15), on peut re-ecrire (2.20) 
comme 

().) 

(2.21) 1 
dW f W{dp (w,L,w*)/dx}dw 

m wm 
--- = --------~--~----------dX r(r+p) 

alors que 

(2.22) 

00 1 
wm, {dp (w,L,w*)/dx}dw 

m = --------~--~---------r(r+p) 

00 

= f {w-wm} {dp' (w, T, w*) /dX }dw/r(r+p) 
w 

dp/dX 

m 

00 

f {dp'(w,T,w*)/dx}dw. 
w 

m 

Comme Ie premier terme dans l'integrande de (2.21) est 
forcement positif, l'effet d'une variable sur w ne sera m 
different de son effet sur la probabilite, pour un w donne, 

m 
que si dp'(W,T,W*)/dX change Ie signe quelque part dans 
l'intervalle au-dessus de w (et en change dans Ie bon sens). 

m 
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Pour que cela se produise, un changement qui abaisse p doit 
en meme temps augmenter la probabilite de trouver un emploi 
qui rapporte un salaire dans un intervalle donne au-dessus 
de w. Cet effet a ete ecarte pour w* par (2.8), alors 

m 
qu'il est probable, mais incertain, d'apres (2.6) que 

(2.23) aw m 
aT 

> 0 • 

Nous venons de soutenir que les changements qui augmen­
tent la probabilite de trouver un emploi peuvent elever w 
et donc abaisser p par rapport a ce qu'il serait si w m 

m 
restait constant. La question est de savoir si cet effet 
compense ou non l'effet original et direct pour que la pro­
babilite disparaisse. La reponse semble ambigue. L'effet 
total s'exprime par l'equation 

(2.24 ) ~= 
dx 

00 

~+ 
ax 

EE. 
aw 

m 

aw 
m 

J r(r+p) - p (w ,T,W*) (w-w) (ap (w,T,w*)/ax)dw m ' m 

= 
-w m 

r(r+p) 
, 

equation qui renferme des termes de signes opposes. Ainsi, 
il n'est pas evident que l'amelioration du fonctionnement 
du marche du travail -- c'est-a-dire l'augmentation de la 
probabilite de trouver un emploi rapport ant un salaire don­
ne -- accroisse necessairement la probabilite intentionnel­
Ie de trouver un emploi. Quoique des exemples numeriques 
utilisant la distribution rectangulaire et des formes sim­
ples de (2.24) suggerent que l'effet contraire ne se pro­
duira probablement pas, cet effet demeure une nette possi­
bilite, et voila qui est inquietant. Entre autres choses, 
cette possibilite voile Ie fait que l'amelioration des occa­
sions d'emploi ou du fonctionnement des marches du travail, 
grace a une politique de main-d'oeuvre par exemple, ac­
croitra necessairement les chances de ceux qui cherchent de 
trouver d'abord des emplois, et mieux encore, des emplois 
acceptables. 
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II serait logique de supposer que la distribution des sa­
laires aut our du salaire courant est indifferente au niveau 
du salaire courant. Ainsi, pI pourrait revetir la forme 
suivante 

(2.25 ) pI (W,T,W*) = P2(W/W*,T)/W* 

De la, il est facile de cons tater que s'il n'y a pas de 
frais de recherche, w /w* ne depend pas de w* pas plus que 

m 
n'en depend la probabilite de se voir offrir un emploi ac­
ceptable. De meme, si les couts varient automatiquement 
avec w*, de sorte que k/w* est constant, la solution pour 
w /w* et la valeur de p ne sont pas affectees. Cette con-

m 
clusion ne doit pas nous etonner car Ie changement est avant 
tout un changement dans l'unite de compte. Si les change­
ments dans w*sont plus importants, i1 est peu probable 
que la situation puisse etre representee par (2.25). Sur­
tout dans Ie cas d'un impot progressif sur Ie revenu, il 
est improbable que (2.25) se verifie pour la distribution 
appropriee. Toutefois, il n'est pas du tout evident quel 
en sera l'effet,et l'intuition d'apres laquelle, en l'absen­
ce de frais de recherche, un changement dans w* resultera en 
une diminution dans w /w* tient sans doute a 1 'hypothese que 

m 
Ie taux progressif de l'impot ne decline pas trop rapide­
ment 12 . 

l2S ,. . 1 . . bl 1 . bl upposons qu 1C1 a pa1e enca1ssa e est a var1a e 
pertinente. Representons-la par wt = wh(w) , ou hew) est 

1 'unite moins Ie taux moyen d'impot. Pour que l'impot soit 
progressif, il faut que h' (w) > 0 alors que pour que la 
paie encaissable augmente avec w, il est necessaire que 
hew) + wh'(w) > O. En supposant que la definition dans 
(2.10) du salaire espere s'applique a whew) plutot quIa w, 
en utilisant (2.25) pour la distribution, en procedant de 
la meme fa~on et en re-disposant certains termes, on obtient 

dW /dW* 
m co co 

w l+J w2h l (w)p'(W,T,W*)dw/J wh(w)p'(W,T,W*)dw w w 
= {2!.} 

w* 
{ m m } 

1 + w h' (w )/h(w ) m m m 
Ce qui sera certainement inferieur a w /w* 'si wh' (w) /h (w) 

m 
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Meme sans ces complications~ tout changement dans les 
autres parametres affectera les rapports entre w et w*. 

m 
Si Ie modele est d'une application generale et si w* est 
relie aux salaires courants, les autres parametres affec­
teront leur rapport, et les sal aires moyens effectivement 
payes pourront varier sansqu'il y ait de changement dans 
les salaires offerts ou payes par un employeur donne, puis­
que ces parametres affectent reellement les sal aires accep­
tables et par consequent acceptes. Ainsi, pour des valeurs 
donnees de w*, une plus grande tension du marche du tra­
vail tendra a augmenter la moyenne des salaires verses, a 
moins que ceux qui reussissent actuellement a ne pas tra­
vailler en attendant de meilleures propositions ne soient 
pas disperses au hasard a travers la distribution globale 
des salaires et que leur part de l'emploi total change de 
fa~on appreciable. 

Les parametres du modele etudie sont les parametres per­
~us par les chercheurs d'emplois. Si les fonctions repo­
sent sur des rapports qui se verifient pour des donnees 
veritables~ alors la probabilite effective d'obtenir un em­
ploi depend de ces rapports et de w. Ainsi, cette proba­
bilite ne depend des conditions per~ues que dans la mesure 
ou elles affectent w. Cet aspect est particulierement m 
pertinent a l'etude de leur effet sur la probabilite de 
trouver du travail. 

L'ambiguite concerne la variation dans wm qui provient de 

la perception de changements dans les conditions du marche. 
Si ces changements sont ignores, de sorte que wm ne varie 

pas, ou si ces changements ne sont per~us que partiellement, 
de sorte que cette variation est moindre qu'autrement, il 
y a moins de chances que la probabilite d'etre embauche di­
minue quand il y a de meilleures possibilites de trouver 
un emploi. 

12(suite) 
est une fonction decroissante de w pour tous les w > w 
(autrement dit, sa valeur absolue augmente) et certainWment 
plus grand si l'inverse est vrai. Autrement~ lteffet de­
pend de la distribution des salaires. Etant donne que w 
est une fonction croissante de w et hew), une fonction de­
croissante, la premiere condition se verifiera a moins que 
{-h' Cw)} ne decroisse assez rapidement avec w. 
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Bien que notre etude soit concentree sur l'acceptation 
d'un emploi, les memes considerations s'appliquent aux de­
missions ou departs volontaires. Ainsi, un travailleur a­
bandonnera un emploi pour en chercher un autre si Ie sal ai­
re en est inferieur a la valeur de w determinee dans 
(2.15). m 

II va sans dire que Ie modele est exagerement simplifie. 
On peut y relever quatre defauts des plus evidents. Pre­
mierement ~ rien n'a ete prevu expressement pour adapter 
les renseignements recueillis par les chercheurs au cours 
des recherches. Holt (1970) a souligne cet aspect; les 
faits qu'il examine suggerent que west revisee a la bais-m 
se a mesure que se poursuivent des recherches infructueuses, 
ce qui modifie probablement la perception qu'ont les indi­
vidus de leur situation13 . Nous laissons de cote cette hy­
pothese surtout parce quIa notre niveau, elle n'ajoute rien 
aux conclusions deja obtenues. 

Deuxiemement, nous avons traite les probabilites comme si 
elles etaient constantes dans Ie temps. Nous n'avons pas 
tenu compte des variations anticipees ni dans la probabili­
te de trouver un emploi, ni dans les sal aires offerts. De 
plus, nous n'avons nullement tenu compte du fait que la 
probabilite de trouver un emploi decroit avec l'age, 

Troisiemement, notre modele neglige la possibilite qu'un 
travailleur puisse ulterieurement etre renvoye d'un emploi 
qu'il aurait trouve. Formellement, si cette possibilite 
est constante dans Ie temps et pour tous les emplois, elle 
ne fait qu'ajouter un terme supplementaire au facteur d'es­
compte dans (2.12), alors qu'on doit ajouter a Rj la valeur 
actuelle escomptee des recherches ulterieures rendues ne­
cessaires par Ie renvoi. De meme, la reconnaissance de la 

l3Toutefois, il n'est pas vrai qu'une recherche infructu­
euse baisse forcement ou les probabilites per~ues de se voir 
offrir un emploi, ou la perception du salaire courant. Par 
exemple, une personne qui croirait la probabilite de se voir 
offrir un emploi egale a .1 et qui tiendrait a un emploi 
bien au-dessus de la moyenne pourrait tres bien reviser en 
hausse et la perception de ses chances et wm si, apres dix 
recherches, elle s'etait vu offrir deux emplois rapportant 
tous deux un salaire au-dessus de la moyenne, meme si infe­
rieurs a wm' 
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duree limitee de 1 'occupation d'un emploi etablit tout sim­
plement une limite superieure aux sommes dans (2.12) et 
(2.13). II serait plus important, toutefois, de reconnai­
tre que la probabilite d'etre congedie varie elle-meme d'un 
emploi a l'autre. Le fait d'inserer cet element transforme 
Ie probleme de decision en un probleme de selection d'une 
fonction de la probabilite de se faire renvoyer, fonction 
qui nous donnerait Ie salaire minimum acceptable correspon­
dant a la probabilite de renvoi de chacun des emplois. En 
nous lan~ant dans ces considerations cependant, nous nous 
eloignerions du sujet sans decouvrir d'incidences importan­
tes pour Ie genre de modeles rudimentaires et tres agreges 
que nous allons etudier plus loin. Comme prevu, cette ex­
tension du modele permet de cons tater que w s'accroit avec 

m 
la probabilite d'etre congedie. D'Oll Ie scrupule des em­
ployeurs a renvoyer des employes, scrupule compense par la 
possibilite de verser des salaires moins eleves. 

Enfin,nous n'avons pas prevu que, dans plusieurs emplois, 
les sal aires ne sont pas tenus d'etre stables ni de main­
tenir un rapport constant au salaire courant ou, du moins, 
a la tendance generale des salaires. Encore une fois, l'a­
nalyse nous eloignerait du sujet sans pour autant produire 
des resultats pertinents a notre etude. Cependant, la sta­
bilite et dans les salaires et dans leur taux d'augmenta­
tion. par rapport a leur valeur escomptee, permet sans doute 
aussi aux employeurs de verser des salaires moins eleves. 

Ces deux dernieres omissions compliquent serieusement non 
seulement l'analyse du probleme de l'individu, mais aussi 
Ie probleme de decision de l'entreprise. En effet, chacune 
d'elles fournit aux entrepreneurs un pretexte pour ne pas 
reagir vigoureusement a la fluctuation des conditions eco­
nomiques, independamment de leur inaptitude a percevoir ou 
a evaluer Ie changement et independamment des couts d'in­
vestissement entralnes par l'integration des employes a 
l'entreprise du type souligne par Oi (1962). Dans l'ensem­
ble, on peut supposer que les employes jugent la securite 
eventuelle d'un emploi et les perspectives de salaire en 
fonction des antecedents d'un employeur. S'ils valorisent 
l'inaptitude des employeurs a s'aligner sur les variations 
du marche, soit en reduisant Ie nombre des employes, soit 
en apportant des changements aux salaires, l'employeur y 
trouve un motif pour maintenir ou ameliorer sa reputation 
de "bon" employeur. 
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CONSIDERATIONS SUR L'AGREGATION 
ET LA COURBE DE PHILLIPS 

La deuxieme section concernait les perceptions individu­
elles du marche du travail et leur effet sur les decisions 
des individus. Pour que cette analyse presente de l'inte­
ret ou que ces decisions individuelles ait quelque inciden­
ce sur Ie fonctionnement des marches du travail, il faut 
grouper les individus et tenir compte de leur nombre. 

Nous avons suppose que chaque participant au marche du 
travail fixait un salaire minimum acceptable entralnant 
une probabilite per~ue ou intentionnelle pour lui d'etre 
en chomage a la fin de la periode. Si ses perceptions e­
taient justes, il s'agirait la de la veritable probabilite. 
En faisant la moyenne des chercheurs et en posant Pt pour 

la probabi~ite moyenne, Ie nombre de chomeurs a la fin de 
la periode Ut sera 

(3.1) 

Ici Qt represente Ie nombre de departs volontaires et Lt , 

la main-d'oeuvre. Pour Ie moment, imaginons qu'il n'y a 
pas de departs involontaires. Soi~ Et _l Ie nombre de ceux 

qui ont un emploi; en supposant que ce nombre est suffisam­
ment grand pour que la variance de P soit insignifiante par 
rapport a sa moyenne et en definissant 

(3.2) 

Ie taux de chomage ut peut s'exprimer comme 

(3.3) 

Si Pt , qt et at sont constants, (3.3) nous donne une equa­

tion differentielle lineaire directe et stable ayant une 
solution determinee. 
(3.4) 
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Or, l'essentiel de l'argumentation a la section deux est 
que Pt et qt ne sont pas constants. Nous avons soutenu que 

pour l'individu i, ils dependent a la fois des perceptions 
quant aux salaires et quant a la tension des marches du 
travail, w~ et T., et des valeurs effectives de ces varia-

1 1 

bles sur Ie marche du travail, soit T et W, valeurs qui 
peuvent etre distinctes l'une de l'autre. Et les deux types 
de variables peuvent changer. 

On peut considerer T. et w~ comme des variables aleatoires 
1 1 

en etudiant les ecarts entre les differents individus. On 
suppose qu' en principe, il existe des indices globaux T et 
w* tels que, pour toutes les fonctions pertinentes, g., les 

. d 1 slgnes e 

et 

dE{g.(T. ,w~)IT,W*}/dT 
111 

dE{g.(T.,W~)IT,W*}/dw* 
111 

sont les memes que les signes de 

ag. (T.,W~)/aT. 
111 1 

et dg.(T.,W~)/dWl~ 
111 

respectivement. Par consequent, pour un groupe etabli de 
chercheurs ou pour des groupes composes de membres diffe­
rents dont les distributions combinees de T., W~ et g. sont 

111 

identiques, il est possible d'analyser (3.4) a partir du 
raisonnement elabore a la section precedente. Malheureuse­
ment, il est douteux que les dernieres conditions demeurent 
une approximation valable, puisque les caracteristiques des 
chercheurs et celles des employes susceptibles d'abandonner 
leur emploi peuvent tres bien evoluer avec les conditions 
du marche du travail. Nous allons tout simplement ignorer 
cette possibilit6 pour Ie moment. 

On a so~tenu a la section deux que les travailleurs quit­
tent leur emploi lorsque west superieur au salaire qu'ils m 
re~oivent, w dependant de w* et T. Dans l'hypothese que les 

m 
salaires reels et les salaires escomptes par les individus 
sont distribues de la meme fa~on autour de la moyenne, plus 
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eleves sont les salaires verses, w, par rapport a l'evalua­
tion du salaire courant, w*, et moins il y a de gens qui 
abandonnent leur emploi. D'ou, 

(3.5) 

ou 

(3.6) 

et 

La proportion des chercheurs qui restent en ch6mage, p, 
est un peu plus difficile a etablir etant donne qu'elle de­
pend non seulement des perceptions de l'etat du marche, mais 
aussi de sa tension reel Ie, qui, a son tour, depend du nom­
bre de chercheurs, i.e. de la proportion de la main-d'oeuvre 
qui est a la recherche de travail d'ou 

(3.7) 

En rapport avec l'elaboration d'hypotheses sur l'embauchage 
au niveau de l'ensemble, il vaut la peine de s'arreter un 
instant pour envisager la situation des employeurs qui ser­
vira de base aI' analyse dans la section suivante. 

Le nombre de travailleurs qu'un employeur donne, j, est 
susceptible d'embaucher peut-etre considere comme une va­
riable aleatoire dont la distribution depend de trois cho­
ses: Ie nombre de postulants, m., que re~oit cet employeur; 

J 
la probabilite qutil offre un emploi a l'un d'entre eux, 
p (y), et la probabilite que celui-ci l'accepte, p(W.,W*,T). 

J 
lci,y. represente les qualifications minimum requises par 

J _ 
l'employeur et p(y.),la probabilite qu'un postulant choisi 

J 
au hasard satisfasse au moins aces exigences. On suppose 
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que ap(y.)/ay. < O. Le nombre de postulants depend proba-
J J 

blement du nombre de gens a la recherche de travail, St' 

II peut aussi dependre du nombre de postes que d'autres em­
ployeurs essaient de pourvoir, vt ' des qualifications re-

quises par ces autres employeurs, y, et des salaires verses, 
W. Donc la probabilite que Ie nombre de postulants depas­
se un nombre determine est exprimee par une fonction 

(3.8) 

ou 
(3.9) 

et 

pem. > m ) = fmo (s,v,y,w) J - 0 

afm las > 0 , 
0 

afm /'dv < 0 , 
0 

af /dy > 0 . m 
0 

Le nombre de personnes que l'employeur peut embaucher, h., 
J 

depend de cette fonction (3.8) et des deux autres fonction~ 
touchant aux probabili tes qu 'un postulant soi t qualifie et 
qu'il trouve l'emploi acceptable14 

(3.10) p(h. > h. ) 
J - JO 

Ph ( s , v, y , w , y . ,w . , w * , T) 
jo J J 

l4specifiquement, si 1 'acceptation, les offre d'emploi et 
Ie nombre de postulants sont independants, cette fonction 
pourrait se presenter,suivant la distribution binomiale, 
sous la forme 

sL 
p(h. > h ) = E 

J - 0 m.=h 
J 0 

m. k 
EJ p(m.){m.!/(m.-k)!k!}{p(y.)p(w.)} x 

k=h J J J J J 
o 

x{l_p(y.)p(w.)}mj-k 
J J 

Toutefois, il est peu probable que Ie processus soit binomi­
al. 
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avec des derivees positives par rapport a s et w., et nega-
J 

tives par rapport a v, W, ainsi que w* et T, les perceptions 
des chercheurs. II y a ambigulte en ce qui concerne y, car 
de plus grandes exigences de la part d'autres employeurs 
pourraient accroftre Ie nombre de postulants qu'un employeur 
donne est susceptible d'attirer tout en abaissant Ie niveau 
moyen de leur competence. 

Si (3.10) fournit la distribution du nombre de personnes 
qu'un employeur peut embaucher, la distribution de ceux 
qu'il embauchera effectivement depend aussi du nombre ma­
ximum qu'il est dispose a embaucher, V., ou dE(h)/dV. > O. 

J J 
L'employeur individuel peut donc augmenter Ie nombre de per-
sonnes qu'il va embaucher en relevant les salaires, en exi­
geant moins de qualifications ou en ajoutant au total qu'il 
est dispose a embaucher. II va sans dire qu'a accroftre V., 

J 
il contribue a la tension globale du marche a laquelle doi-
vent faire face les autres employeurs, et ce faisant, il 
diminue leurs perspectives d'embauchage. Au niveau de l'en­
semble, si l'effet etait completement equilibre, la probabi­
lite pour un individu de se faire embaucher ne dependrait 
pas de ces variables. Au lieu, et conformement a l'argumen­
tation dans la section precedente, nous allons emettre l'hy­
pothese que Ie total des embauchages augmente avec y et di­
minue avec y. Ainsi, on peut estimer la tension reelle du 
marche comme une fonction 

(3.11) 

ou 

Tt = T(Vt , Yt , St) 

dTt/dVt > 0; 

dTt/dYt < 0; 

et la proportion des chercheurs qui restent en ch6mage, Pt' 
comme une fonction 

(3.12) 

oU 
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(3.12) 

ap
t

/ W
t 

< a , 

Dans (3.12), les deux derniers termes proviennent de l' 
fet qulont les perceptions individuelles des salaires et de 
la tension du marche sur Ie salaire minimum acceptable. 

On peut maintenant recrire (3.3) comme 

(3.13) 

En raison de la dependance de Tt sur ut _ll , (3.13) est une 

equation differentielle non-lineaire avec 

(3.14) aut/aut _l = Pt (l-qt)/(l+a) 

-St cap/a;\) Cd1\/dut _l )· 

En outre, dans l'hypothese que 

(3.15) 

vraisemb1ablement pour toutes les valeurs des parametres, 
et que toutes les fonctions puissent ~tre traitees comme 
continues, il s'ensuit que (3.13) possede au moins un point 
d'equilibre localement stable, u~, ou (3.13) se verifie 
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e e pour ut ~ ut _l et (3.14) est inferieur ~ l'unite. La con-

dition en est qu'on ne s'attende pas ~ ce que tous les 
chercheurs trouvent un emploi, et qu'en m~me temps il ne 
soit jamais impossible de ne trouver aucun emploi. Gette 
affirmation decoule de l'observation de (3.13), ou ut est 
positif quand wt _l ~ 0 et est inferieur ~ l'unite quand 

u
t

_ l = 1. 

11 s'ensuit de l'argumentation developpee jusqu'ici que 

(3.16) au/aVt < 0 

au/ay > 0 , 

au/awt 
< 0 , 

aU/aTt > 0 , 

aUt/aw~ > 0 , 

et 
dUt/da > 0 • 

Dans (3.16), les inegalites se verifient egalement pour les 
changements dans les valeurs d'equilibre, u~, qui sont sta-

bles. Donc, selon cette argumentation, une hausse des sa­
laires verses ou une plus grande tension des marches du 
travail, provoquee par les employeurs, produira un taux de 
ch6mage plus bas qu'autrement et abaissera quelque taux 
d'equilibre dont s'approche Ie ch6mage. Inversement, si 
les employes eventuels et ceux actuellement au travail 
croient les marches du travail plus tendus ou les salaires 
plus eleves, il en resultera un taux de ch6mage plus eleve 
et en equilibre ~ un niveau superieur. 

Gette demonstration s'appuie sur l'independance entre les 
conditions reelles et les conditions per~ues. Ge qui est 
peut-~tre approprie pour l'analyse en courte periode, mais 
ne l'est certainement pas quand Ie fonctionnement des mar­
ches du travail est envisage comme un processus continuo 
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In6vitablement, quand les conditions reelles s'ecartent des 
conditions attendues ou entrevues, il se dessine une certai­
n. tendance vers la revision des perceptions. Comment se 
fa~onnent ces attentes est un sujet fort tenebreux dont nous 
allons reporter l'etude au chapitre suivant. Pour Ie moment, 
no us nous contenterons d'examiner les versions les plus sim­
ples, disons, 

(3.17) 

et 

(S.18) 

II est a noter d'apres (3.lS) et (S.16) q~e to~te reduction 
du chomage obtenue par 1 'augmentation de T ou w tend a s'ef­
facer au moins partiellement losrque les perceptions rattrap­
pent les conditions reelles. Par ailleurs, Ie fait de dis­
cerner pleinement les variations dans les sal aires ou la ten­
sion du marche engendre des effets qui ne sont pas clairs. 
A la section deux, nous avons constate que, pour determiner 
si une augmentation de w* accroissait w dans une proportion m 
plus ou moins grande, il fallait adopter des hypotheses ex­
tremes et probablement invraisemblables; alors qu'avant de 
determiner l'effet d'une augmentation de w* suivie d'une au­
tre dans w sur Pt et qt' il faut savoir si cette augmenta-

tion dans w et w accroft ou decroft la probabilite que les m 
emplois offerts soient acceptes. Nous avons egalement remar­
que que l'effet d'une augmentation de l sur la probabilite 
intentionnelle de demeurer chomeur nlest pas clair; c'est-a­
dire qu'il n'est pas evident si Pt augmentera ou diminuera 

lorsque l et It augmentent en meme temps. Meme si Pt dimi­

nue vraiment quand It et Tt font l'inverse, l'effet total 

sur Ie taux de chomage demeure ~IDigu, etant donne qu'une 
hausse dans l augmente q (que Ie changement de perception 
soit juste ou non), ce qui tend a accroftre Ie taux de cho­
mage. En fait, tout ce qui res sort de cette discussion 
c'est que les variations du taux de chomage resultant de la 
perception d'un changement reel dans les salaires ou la ten­
sion du marche sont moins prononcees que celles produites 
par un changement dont on ne se rend pas compte. S'il est 
tres possible que l'effet de la perception des changements 
soit negligeable il nlest pas necessaire qu'il en soit 
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ainsi dans notre modele. 

On pourrait vraisemblablement imaginer que wt et w~ dans 

(3.13) seraient bien representees en termes des variables 

ou P
t 

est l'indice des prix a la consommation. De plus, 

l'equation (3.13) pourrait facilement etre calculee d'assez 
pres par une fonction implicite 

(3.19) 

bien que celle-ci soit incomplete en termes des variables 
que nous avons analysees. Enfin, une approximation line­
aire adequate de (3.19) ou (3.13) pourrait nous ~tre four­
nie par 

A A A A 

(3.20) fl(ut ) = Sl + S2f 2(ut _l ) + S3Dwt + S4DPt + et 

ou les S sont les estimations des moindres carres et et , 

Ie residu. lci Ie terme "adequat" est employe au sens ou 
les valeurs de S sont differentes de zero de fa~on signi­
ficative et oil 

.... 
(3.21) S2Cof2!aUt_l)!cafl!oUt) > 0 , 

et 

Si tel est Ie cas, l'equation des moindres carres 

(3.22) 
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aura aussi la propriete selon laquelle 

(3.23) < o 

avec une statistique t pour l'hypoth~se que Y2 est egal a 
zero J ce qui est identique a la statistique t pour l'hy_ 
poth~se que 83 :st egal a zero ~ans 3.2015• Le rapport en-

tre les autres Y et les autres 8 est bien plus complexe J 
mais comme (3.20) s'ajuste bien et etant donne l'argumen­
tation sur la determination des salaires elaboree a la sec­
tion cinqJ il ne serait pas surprenant que les autres coef­
ficients dans (3.22) soient egalement significatifs; bien 
que l'element capital soit que Ie signe de l'equation 3.23 
et sa signification soient les m@mes que ceux de 83 dans 
(3.20). 

L'equation (3.22)Jbien entenduJ a la forme de plusieurs 
des courbes de Phillips qui ont ete estimees. Manifeste­
ment aussi J Ie genre de raisonnement mis de l'avant pour 
en arriver a (3.25) peut servir a justifier l'inclusion 
dans (3.20) et (3.22) du genre de variables qui apparais­
sent souvent comme "etrang~res" a la courbe de Phillips. 

Le raisonnement a l'appui de (3.20) est different de ce­
lui suivi pour expliquer une equation telle que (3.22)J ge­
neralement consideree comme une explication de la variation 
des sal aires nominaux en reponse aux conditions economi­
ques. L'equation (3.20) enonce que Ie taux de ch6mage va­
riera en fonction de changements inattendus ou non per~us 

l5C 'd' t'" 1" d d ette 1 entl e exp lClte J ont on ne se ren compte 
pourtant que rarement J decoule de deux faits bien connus. 
Premierement J on peut obtenir Ie coefficient des moindres 
cares et l'erreur type pour une variable independante don­
nee en regressant d'abord la variable dependante et la va­
riable independante donnee sur les autres variables inde­
pendantes et en calculant ensuite Ie coefficient de regres­
sion simple pour Ie residu de la variable dependante ou ce­
lui de la variable independante en question. Le rapport t 
est egalement Ie m~meJ pourvu que l'erreur type d'estima­
tion dans la regression simple soit ajustee afin de tenir 
compte des "degres de liberte" perdus dans la premiere se­
rie de regressions. Deuxiemement J Ie signe et Ie rapport t 
du coefficient de regression simple de y sur x sont les m~­
mes que dans celui de x sur y. 
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dans les salaires nominaux; mais, jusqu'ici, nous n'avons 
trouve aucune explication de la fa~on dont les salaires no­
minaux sont eux-m~mes determines. Cependant, l'hypothese 
d'un coefficient negatif de variation des salaires dans 
(3.21) indique qu'il y a tout lieu de croire que Ie coeffi­
cient de ch6mage dans (3.22) est lui m~me une indication de 
l'evolution en sens inverse du taux de changement des sa­
laires et du taux de ch6mage. C'est-a-dire que Ie rapport 
exprime par la courbe de Phillips surgit a cause de la re­
action a la variation des salaires nominaux enregistree 
dans les embauchages et les cessations d'emploi, et partant 
dans Ie taux de ch6mage, plut6t quia cause de la fa~on dont 
sont determines ces m~mes sal aires nominaux. 

Ce raisonnement n'exclut pas la possibilite que la courbe 
de Phillips ou une equation sous la forme de (3.22) puisse 
representer adequatement Ie processus de determination des 
salaires nominaux. Si tel est Ie cas, il se pose un pro­
bleme d'identification ou plut6t de pseudo-identification 
etant donne que les deux equations risquent a coup sOr 
d'~tre mal specifiees et que leurs formes veritables sont 
inconnues. Autrement dit, les coefficients estimes dans 
(3.22) peuvent representer Ie processus de determination 
des salaires, Ie processus du ch6mage ou une combinaison 
des deux. 

On pourrait objecter que la methode SU1Vle pour aller de 
(3.13) a (3.20) etait hautement arbitraire et que (3.20) 
est mal specifiee, ce qui est certainement exact. Mais il 
est douteux que cette methode soit plus arbitraire ou moins 
appropriee que la methode habituelle utilisee pour en arri­
ver aux specifications exactes de la courbe de Phillips. 
D'ailleurs, avec des specifications exactes, les deux for­
mes pourraient correspondre a des differences dans la forme 
reelle des equations. En fait, nous soutenons a la section 
cinq que 1 'equation de determination des salaires peut etre 
d'une autre forme que (3.22) et de la,que (3.20). Toutefois, 
une telle hypothese reste a prouver. Et Ie danger demeure 
qu'avec des courbes de Phillips effectivement specifiees, Ie 
rapport observe empiriquement decoule d'un rapport tel que 
(3.13). Bien que les travaux cons acres a la courbe de 
Phillips reconnaissent Ie danger que les prix et les sa­
laires soient determines simultanement, ils negligent habi­
tuellement la possibilite que Ie ch6mage et les salaires Ie 
soient aussi. 
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PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE 

Jusqu'ici, nous avons suppose que les gens n'avaient 
qu'une alternative, accepter et conserver un emploi ou en 
chercher un autre. II existe evidemment une troisieme pos­
sibilite: ne pas travailler et ne pas chercher d'emploi; 
autrement dit, ne pas faire partie de la main-d'oeuvre. 

Un individu choisit probablement d'entrer ou non dans la 
vie professionnelle suivant l'alternative qui offre la 
meilleure perspective de satisfaction. A son tour, la sa­
tisfaction derivee de la participation a la main-d'oeuvre 
depend du salaire reel et de la difficulte d'obtenir un 
emploi. L'analyse de la section deux peut servir a mesurer 
Ie salaire minimum acceptable et la satisfaction derivee de 
la participation a la main-d'oeuvre, pourvu que les fonc­
tions soient exprimees en termes de l'utilite derivee des 
differents sal aires a gagner et du cont d'utilite de cher­
cher un emploi, plutat qu'en termes monetaires. Ainsi, 
telle qu'entrevue par un travailleur eventuel, l'utilite 
depend de T et de w*/p ou P est un indice approprie des 
prix. 

L'utilite derivee de la non-participation a la main­
d'oeuvre depend probablement aussi du revenu reel ou des 
ressources dont dispose un individu en situation de ce gen­
re, RN/P,ressources provenant de la richesse existante, des 
prestations d'assistance sociale, des revenus en nature ou 
tires d'emplois occasionnels qu'il peut escompter sans pour 
autant faire partie de la main-d'oeuvre, ou encore de la 
part qui lui revient des revenus gagnes par les aut res mem­
bres de sa famille qui font partie de la main-d'oeuvre16• 
Dans la mesure ou un revenu de ce genre, RL/P, est dispo-

nible aussi quand l'individu fait partie de la main-d'oeu­
vre, on devrait en tenir compte dans Ie calcul de l'utilite 
derivee de cette alternative. Ainsi, soient respectivement 
UNCRN/P et UL T,W*/P, RL/P) les utilites de ne pas faire 

partie et de faire partie de la main-d'oeuvre, un individu 
donne fera partie de la main-d'oeuvre si 

160 . . b' f' 1 n pourralt tout aUSSl len alre cette ana yse en 
fonction des decisions prises par la famille. Mais comme 
les considerations purement heuristiques sont les seules 
qui importent, il semble n'y avoir guere de difference a 
employer un facteur ou l'autre. 
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(4.1) 

II decoule du raisonnement qui precede que 

(4.2) o , 

et que 

Ces inegalites permettent de calculer a partir de (4.1) les 
derivees partielles de D, pourvu que la source de revenu de 
remplacement ne depende pas du succes de que1qu'un d'autre 
a trouver un emploi, auquel cas les derivees partielles de 
UNpar rapport a w*/P et T sont aussi probablement positives. 

Aussi bien RL/P que ~/P peuvent @tre fonction du revenu 

des autres membres de la famille. Si 1es sal aires de ces 
derniers augmentent, il n'est pas evident lequel de UL ou 

UN augmente davantage. Si l'utilite marginale du revenu 

decrott et si on estime qu'elle est independante des autres 
variables affectant la preference pour ne pas travailler, 
on peut s'attendre a ce que UN augmente davantage, pourvu 

d'abord que les frais de l'exercice d'un emploi ne depassent 
pas Ie salaire prevu, i.e. que Ie revenu net d'un travail ne 
so it pas inferieur au revenu net acquis en ne travaillant 
pas, ou encore pourvu que les satisfactions a retirer du 
travail et du revenu ne soient pas de puissants complements. 
Sinon, il semble que oD/ow<O, ou west Ie revenu des autres 
membres de la famille. 

L'effet d'une chute des prix ou d'une augmentation simu1-
tanee des revenus entrevus et des revenus reels sur la de­
cision de faire partie de la main-d'oeuvre n'est pas evident 
puisque cela augmenterait les deux termes de (4.1). Comme 
dans la pratique Ie taux de variation des prix et celui des 
sal aires ont eu tendance a evoluer ensemble a 1a hausse a 
la suite des sa1aires reels et comme les facteurs demographi­
ques et sociologiques influen~ant la decision de participer 
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a la main-d'oeuvre ont change, il est loin d'~tre evident 
qu'on puisse attribuer aux salaires reels une part quelcon­
que du changement dans ce domaine. Par ail leurs, si les sa­
laires effectivement verses a d'autres membres de la famille 
se comparent assez bien au niveau general des salaires cou­
rants, Ie rapport entre ces salaires, w, et les sal aires en­
trevus, w*, devient fort important et les variations dans 
les salaires nominaux peuvent avoir une influence decisive. 

Bien entendu, appliquee a plusieurs individus, l'equation 
(4.1) ne se rapprochera probablement pas de zero en ce sens 
que des variations d'une telle ampleur peuvent survenir dans 
les variables qu'il en resultera des changements dans la 
decision de faire partie de la main-d'oeuvre. Pour certains 
cependant, cette decision est sans aucun doute appelee a 
changer. Le taux global de participation a la main-d'oeuvre 
serait alors donne par une fonction 

(4.3) 

ou Nt est la population, et ou 

(4.4) 

et 

Le premier terme de (4.4) est Ie fameux "effet du travail­
leur decouragell17 . Le dernier effet, a savoir que des sa­
laires plus eleves,s'ils ne sont pas remarques, reduisent 
la participation a la main-d'oeuvre, vient de la croyance 
a l'effet que des salaires plus eleves verses a certains 
membres d'une famille rendent moins interessant pour les au­
tres de trouver un emploi retribue selon l'ancien taux de 
salaire. En emettant l'hypothese, apres une premiere appro­
ximation, et pour des modeles a court terme, que les deux 
derniers termes de (4.4) sont sensiblement de la m~me gran­
deur, on peut laisser tomber P dans l'equation (4.3). Autre-

17 Cf. par exemple Tella (1964). 
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ment dit, on peut supposer que Ie fait de percevoir l'aug­
mentation dans les salaires reels n'aurait aucune influence 
sur la participation a la main-d'oeuvre. 

Nous n'avons pas inclus dans (4.3) la tension effective 
des marches du travail, i, car nous croyons que des indivi­
dus ne peuvent reagir a des conditions qu'ils ne per~oivent 
pas et qui ne les touchent pas directement. Cependant, 
cette omission n'est probablement pas justifiee quand il 
s'agit du taux global de participation a la main-d'oeuvre. 
Une augmentation de la tension effective du marche du tra­
vail se traduira par la reduction du nombre de chercheurs 
qui ne trouvent pas d'emploi; il y aura donc un plus grand 
nombre de personnes qui recevront, ou sont assurees de re­
cevoir un revenu d'un emploi dans un avenir prochain; a la 
suite de quoi ltinter@t de leurs familIes a travailler di­
minuera d'autant. Aussi, au lieu de (4.3),on pourrait assez 
bien saisir cet aspect en posant 

(4.5) 

ou 

(4.6) 

et ou les autres derivees partielles sont celles donnees 
dans (4.4). L'inegalite (4.6) represente l'hypothese du 
travailleur additionnel a laquelle se referent les etudes 
sur la participation a la main-d'oeuvre. En supposant que 
la population s'accroisse au taux y, alors Ie parametre at 
de la section precedente est une fonction 

(4.7) 

Dtapres la formulation de l'equation (4.5), il s'ensuit que 

(4.8) 
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Tenant compte de (3.16) dans la section precedente, de 
dUt/dat > 0, et des derivees partielles de ut par rapport 

aux variables, qui sont les m~mes qu'en (4.8), la reaction 
a court terme de la participation a la main-d'oeuvre ren­
force les effets des variables en question sur Ie ch6mage. 
II ressort egalement de la formulation de (4.7) que si les 
valeurs des variables sont les m~mes dans t et t-l, a --Ie 
taux de participation a la main-d'oeuvre -- ne depend seu­
lement que de yet, en fait, il lui est egal. Ainsi, d'a­
pres Ie modele, les changements dans la participation a la 
main-Q'oeuvre ne modifient pas les valeurs d'equilibre du 
taux de ch6mage. Bien entendu, comme pour Ie reste, nous 
en arrivons a cette proposition en negligeant toute hete­
rogeneite parmi les divers groupes de la population. Pour 
les salaires et les conditions de la demande sur Ie marche 
du travail, l'equilibre repose toujours sur des valeurs exo­
genes et ne se rapporte qu1au c6te "offre" de ce marche. 

LES DECISIONS DES EMPLOYEURS ET DES SYNDICATS OUVRIERS 

Une entreprise commerciale ou tout autre type d'employeur 
doit prendre un grand nombre de decisions concernant les 
prix, l'investissement, la production, l'emploi, etc. Ces 
choix de l'employeur dependent simultanement de la situa­
tion qu'il croit ~tre la sienne vis-a-vis les divers mar­
ches et de la fa~on dont il entrevoit leur evolution. II 
s'agit la de sujets tres complexes et il serait inutile ici 
d'essayer de construire un modele qui en integrerait tous 
les elements. 

En vue d'une premiere etude de la determination des salai­
res, nous allons supposer que la production de l'entreprise 
(et de toutes les entreprises) est predeterminee afin de 
slajuster immediatement au marche du travail; nous avance­
rons la m~me hypothese pour Ie stock de capital et les me­
thodes de production. Nous restreignons notre approche a­
fin de nous concentrer sur Ie marche du travail et non pour 
contester l'interaction entre les conditions du marche du 

41 



travail et Ie niveau de production,interaction que ferait 
ressortir une analyse plus approfondie. Cependant, meme 
dans 1 'hypothese d'un niveau donne de production, il n'est 
pas evident qu'une quantite donnee de main-d'oeuvre soit 
necessaire, c'est-a-dire que la production n'existerait 
pas sans ces travailleurs. 

La fluctuation du nombre d'heures fournies par un nombre 
donne de travailleurs est une source de flexibilite evi­
dente. II y a aussi possibilite a court terme de substi­
tuer des materiaux a la main-d'oeuvre et de reporter a plus 
tard les taches courantes qui reI event essentiellement du 
domaine de l'entretien. Ainsi, meme a court terme, la pro­
duction ne pourra determiner que la quantite de main-d'oeu­
vre qu'il serait souhaitable d'employer. 

Par ailleurs, la quantite souhaitable de main-d'oeuvre 
depend d'autres facteurs a part Ie niveau de production. 
S'il n'est possible de varier les heures de travail seule­
ment qulen payant les taux de salaire de surtemps, Ie rap­
port entre ces taux et les taux standard va influer sur la 
quantite souhaitable de main-d'oeuvre. Cependant, si ce 
rapport est constant, il ne modifiera pas l'analyse quali­
tative18• Le travail supplementaire peut nous donner un 
modele a deux regimes ou il se produit un deplacement struc­
turel des que s'applique Ie travail supplementaire. Mais 
c'est un aspect que nous allons laisser de cote. II reste 
que Ie probleme du travail supplementaire pose des diffi­
cultes indeniables, surtout pour un modele qui utilise Ie 
genre de donnees dont nous disposons. 

La possibilite de substituer des materiaux a la main­
d'oeuvre signifie que Ie taux de salaire reel (en termes de 
materiaux) devrait affecter Ie nombre de travailleurs qu'il 
est souhaitable d'employer. De plus, Ie travail d'entre­
tien susceptible d'etre reporte a plus tard ne fait pas que 
modifier les coOts dans Ie present pour ensuite s'evaporer; 
il do it etre execute. La quantite de main-d'oeuvre neces­
saire dependra alors a la fois de la production et des 

1811 est facile d'inclure formellement les heures supple­
mentaires dans Ie modele si on part de l'hypothese que tous 
les travailleurs fournissent une periode normale de travail 
avant que quiconque fasse des heures supplementaires. Tel 
n'est probablement pas Ie cas; l'ajustement doit etre beau­
coup plus souple. 
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ecarts accumules dans Ie passe entre Ie travail requis et 
Ie travail effectue. Bien que toutes ces considerations 
soient importantes, nous n'allons pas en tenir compte. 

Un dernier facteur qu'influence les coOts de production 
est Ie moral et l'efficacite du travailleur. Si Ie moral 
est plus qu'un embarras psychologique pour la direction, ou 
s'il est un motif de depart pour les travailleurs, cela se 
reflete dans Ie coOt de production. On pourrait avancer 
l'hypothese que Ie rapport entre les salaires effectifs et 
Ie salaire courant se repercute sur Ie moral des travail­
leurs, mais nous n'allons pas Ie faire. Le niveau de com­
petence des travailleurs nous semble plus important, et 
c'est justement sur quoi Phelps (1970) a insiste. 

Supposons que les coOts de production aut res que les sa­
laires dependent du niveau de production, Zt' de la quanti-

te de main-d'oeuvre, e
t

, et de la competence des travail­

leurs, Yt' Le coOt direct de production, ci, est donc une 

fonction 

(5.1) 

On pose 

(5.2) 

oc/oet < 0 , 

oc/oYt < 0 • 

Pour obtenir du personnel, l'entreprise doit en embaucher. 
Cornrne Ie personnel peut aussi demissioner ou ~tre renvoye, 
Ie changement dans la main-d'oeuvre employee est l'ecart 
entre les embauchages, ht' et les cessations d'emplois, 

composees des abandons volontaires, qt' et des departs in­

volontaires ou renvois, ft' y compris la retraite reglemen­

taire ou obligatoire. II existe des degres dans les renvois 
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puisqu'un employe peut etre mis a pied avec la possibilite 
d'etre eventuellement re-embauche ou etre renvoye defini­
tivement. lci, nous ne tiendrons pas compte de cette dis­
tinction, en partie parce qu'il n'existe pas de donnees sur 
Ie sujet. Le nombre d'employes nous est donc donne par 
l'identite 

(5.3) 

Parmi ces variables, et _l est predeterminee alors que qt et 

ht ne sont pas entierement des decisions de l'entreprise. 

Nous avons deja discute les possibilites d'embauchage de 
la firme a la section trois en liaison avec l'equation 
(3.10). En ce qui concerne la decision de l'employeur, 
deux genres de perceptions sont apropos: comment il per­
~oit la distribution de w chez les postulants (et de la m 
aussi, leurs perceptions de T et w*) et ce qu'il per~oit 
etre la tension effective du marche du travail. Nous al­
lons laisser de cote ces complexites qui ne menent a aucun 
resultat interessant et nous allons supposer que l'emplo­
yeur se fonde sur son evaluation de la tension du marche 
du travail, T, et du salaire courant, w*, dans les deux cas. 
Ainsi, faisant de (3.10) une fonction continue, nous sup­
posons que l'employeur considere la distribution de ses em­
bauchages possibles comme 

(5.4) 

00 

= J Ph(h,T,w*,wt,yt)dh 
h o 

Lorsque Ie contexte Ie permet, nous representons (5.4) 
par H et la distribution par p(h). lci, les perceptions se 
referent a celles de l'employeur, et wt et Yt representent 

respectivement Ie salaire qu'il verse et Ie niveau minimum 
de competence qu'il exige. 11 considere probablement (5.4) 
comme etant caracterise par 

(5.5) 
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aH/aw* < 
t 

a 

aH/aw
t 

> a 

aH/aYt < a 

De m~me, a partir de l'argumentation de la section trois, 
nous pouvons supposer que, pour ses effectifs, Ie nombre 
des abandons volontaires est considere comme une variable 
aleatoire avec 

(5.6) 

ou 

(5.7) 

aQ/aw~ > a 

aQ/awt < a 

aQ/aet _1 > a 

aQ/aft < a . 

e -f 
t-l t 
J 
qo 

(Nous supposons que ceux qui sont congedies ne peuvent pas 
demissionner mais pourraient Ie faire s'ils n'avaient pas 
ete renvoyes). 

Les abandons d'emploi entrainent indirectement des frais 
et c'est a ce stade que les renvois entrent aussi en ligne 
de compte. La difference entre les deux est que les tra­
vailleurs qui sont congedies sont ceux que l'employeur 
tient Ie moins a garder, alors que tel n'est pas forcement 
Ie cas de ceux qui abandonnent leur emploi. Ainsi, on peut 
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presumer que Ie licenciement augmente Yt" Que les demis­

sions agissent sur Yt reste a demontrer. II est raisonna­

ble de supposer que, dans quelque domaine que ce soit, la 
productivite varie selon les travailleurs et que ces ecarts 
ne se refletent pas entierement dans leurs taux de salaires. 
Cette pratique obeit peut-@tre a des raisons de commodite 
administrative. Elle decoule peut-@tre aussi de ce qu'un 
employeur n'est en me sure d'evaluer avec precision la pro­
ductivite marginale d'un travailleur qu'apres l'avoir eu a 
son service un certain temps, alors que d'autres employeurs 
Ie traiteraient encore comme un travail leur dans la moyenne. 
Le coat d'option ne reflete donc pas entierement la valeur 
de l'employe et l'employeur peut recolter certains des be­
nefices qui resultent de cette situation. En d'autres ter­
mes, Ie salaire a l'embauchage d'un employe peut inclure 
une escompte au risque qui ne dispara!t pas totalement 
lorsque la connaissance de ses capacites fait dispara!tre 
Ie risque. Quand il y a quelque tendance chez les travail­
leurs plus valorises a @tre les premiers a demissionner 
lorsqu'ils se voient offrir des encouragements a partir, il 
en resulte en fait des coats supplementaires a l'entrepri­
se. De la m@me fa~on, on pourrait s'attendre a ce qu'il y 
ait proportionnellement d'autant moins de travailleurs de 
ce genre que Ie nombre des employes recents est plus eleve-­
parmi lesquels certains devront @tre renvoyes. On integre 
ces elements au modele en supposant qu'ils affectent y. On 
peut maintenant considerer Yt comme une fonction 

(5.8) 

L'effet de ht n'est pas clair. Si Yt est tel qu'un employe 

choisi au hasard repondant au moins a Yt soit cense augmen­

ter y, la derivee est probablement positive, et inversement. 

L'hypothese qui semble appropriee est que d2YtJdYtdht > O. 
2 De m@me, l'effet suppose de ht _l serait d Yt/dftdht_l > O. 
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Bien que Yt puisse @tre aleatoire, m@me quand qt et ht sont 

connues, on peut Ie traiter comme determine pour simplifier 
les choses. 

L'entreprise a donc quatre variables de decision, wt ' Yt , 

vt et ft' qui influent sur les coOts en affectant Ie taux 

de salaire, Ie niveau de l'emploi et la productivite. On 
suppose qu'il Y a un coOt de formation inherent a l'embau­
chage, disons Spar personne embauchee19 • II faut probable­
ment aussi encourir certains frais pour combler les postes 
et on supposera qu'ils sont proportionnels aux emplois va­
cants, soit y par emploi vacant. 

Le coOt, ct ' de la main-d'oeuvre etde la production s'e­

tablit maintenant comme suit 

(5.9) 

Lorsqu'il s'~git d'en arriver a determiner les salaires, 
les postes vacants, les renvois et les qualifications re­
quises, l'hypothese qui HOUS vient a l'esprit est que les 
employeurs etablissent ces variables de fa~on a minimiser 
les coOts escomptes. 

(e -ft)vt t-l a a 
(5.10) E(c) = f f {c(Zt,et'Yt) + wtet}p(h)p(q)dhdq 

0 0 

(e -ft ) 
t-l 00 

b b 
+ f f {c(Zt,et'Yt) + wtet}p(h)p(q)dhdq 

0 vt 

vt 00 

+ 6 {f hp(h)dh + f vtP(h)dh} + YVt 
0 vt 

, a et _l + ht - f t - qt ou et 

19Qn pourrait faire varier 6, par exemple, selon Ie nombre 
de personnes embauchees et leur niveau de competence - c'e~t­
a dire, selon les decisions qu'on veut prendre concernant y. 
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et 

Tout en etant parfaitement explicite, la minimisation de 
(5.10) ne nous revele presque rien. Puisque Ie calcul des 
derivees de (5.10) est long et fastidieux, nous en ·omettions 
1 'analyse explicite et nous remarquerons seulement qu'au 
cours de l'expose, nous avons avance assez d'hypotheses (au 
sujet des premieres derivees partielle$) pour que 5.10 ait 
un minimum, d'autant plus que toutes les premieres derivees 
partielles renferment des termes de signe oppose. 

Les problemes qu'il faut resoudre pour obtenir des resul­
tats significatifs de la minimisation de (5.10) sont des 
problemes courants20 Tout d'abord, l'argumentation qui a 
abouti a 5.10 n'a pas permis de determiner Ie signe de plu­
sieurs secondes derivees partielles de (5.10); seul un rai­
sonnement tout a fait approprie nous les donnerait, du 
moins dans les limites des arguments invoques. Cette diffi­
culte se complique du fait que la transcription des secondes 
derivees partielles de (5.10) nous vaut des expressions qui 
o~cupent facilement une bonne page et qui comportent une 
foule de termes differents aux signes indetermines ou con­
tradictoires. Par exemple, les termes renfermant a2 p(s)/ 
dWdT apparaissent a l'examen des effets des differents de­
gres dans la tension du marche du travail et on peut tres 
bien soutenir que cette derivee est positive ou negative. 
Le seul cas ou ce probleme de signe ne se pose pas avec 
acuite est celui de z .• II semble raisonnable de supposer 

1 

qu'une production accrue eleve la productivite marginale de 
la main-d'oeuvre et des competences. Si l'on considere que 
les variables importantes sont de ltordre de (k - Yt ) et 

(et _l - ft)--soient dans quelle me sure les normes ne sont 

pas compromises et Ie nombre dtemployes qui ne sont pas 
renvoyes -- il est raisonnable de supposer que sont negati­
ves toutes les secondes derivees partielles quant au coOt 
escompte de la production et des variables de decision. Tou­
tefois, m~me si on poussait la vraisemblance jusqu'a deter­
miner Ie signe de toutes les secondes derivees partielles, 
ce ne serait guere utile car il nty a aucune raison de pen­
ser que les elements hors diagonale de la mat rice des secon­
des derivees partielles de (5.10) sont approximativement 

20Cf • Archibald (1965) 
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zero pas plus qu'il n'est possible d'attribuer un signe aux 
elements de l'inverse de cette matrice. Tout ce qu'on peut 
conclure, c'est que pour zi' lorsque la disposition des si-

gnes est definitive et qu'ils sont tous positifs, un change­
ment dans z. provoquerait des changements qui, consideres 

1 

separement, ne tendraient pas tous a diminuer l'embauchage 
escompte. 

Les problemes relies a l'obtention de n'importe quels re­
sultats qualitatifs a partir de l'hypothese de la minimisa­
tion de (5.10) proviennent en partie de ce que l'employeur 
exerce un contr6le sur un trop grand nombre de variables. 
La question est de savoir si Ie modele peut @tre simplifie 
pour en aboutir a des conclusions precises2l • Un candidat 
possible a l'elimination est y, puisque ce n'est evidemment 
pas une donnee observable et qu'on peut soutenir que les 
normes d'embauchage ne changent pas. Un empirisme non ri­
goureux suggere que cette derniere hypothese est tres dou­
teuse comme proposition d'ordre general et qu'en soi, elle 
ne reussit pas a eliminer les difficultes. Cependan,t, en 
eliminant une autre variable, il devient possible de faire 
une analyse qualitative, pourvu qu'on puisse attribuer des 
signes aux differentes derivees et que leur arrangement per­
mette d'en tirer des renseignements. Par contre, il n'est 
pas evident qU'on puisse eliminer une des autres variables 
et conserver quand m@me un modele qui concorde avec les ca­
racteristiques principales des marches du travail, ou il 
arrive effectivement que les employeurs renvoient du person­
nel et semblent a l'occasion poser des limites au nombre de 
personnes qu'il sont disposes a embaucher, limites qu'il 
leur est tout a fait possible d'atteindre. II est aussi 
difficile de croire que les employeurs n'aient aucun con­
tr8le sur les salaires. C'est pourquoi nous n'allons pas 
recourir a cette methode pour en arriver a des conclusions 
d'ordre qualitatif. 

Le modele ainsi elabore aboutit a quatre equations pour 
les variables dont les valeurs sont fixees par les emplo­
yeurs: 

2lB· . len que ce ne SOlt pas 
que Ie modele est bien trop 
plus "realiste" ne pourrait 
probleme. 

forcement Ie cas, la conviction 
simple et qu'on devrait Ie rendre 
que compliquer davantage Ie 
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(5.11) wt = w(ZtJet_l,Tt,W~'Yt_l,ht_l) 

(5.12) vt v(Zt,et_l,Tt,Wt'Yt_l,ht_l) 

(5.13) f t = f(zt,et_l,Tt,W~'Yt_l,ht_l) 

(5.14) - y(zt,et_l,Tt,w~JYt_l,ht_l) Yt = 

On remarquera que ces equations ne dependent ni de l'etat 
reel du marche du travail, ni des salaires effectivement 
payes par d'autres employeurs, mais seulement des valeurs 
estimees de ces quantites. 

JUSqU'iC1, nous avons ignore un facteur qui peut avoir 
une importance capitale sur Ie marche du travail, a savoir, 
les syndicats. Et ce, en partie parce que dans de vastes 
secteurs de l'economie, les syndicats ne jouent pas un grand 
role. D'ailleurs, leur effet est loin d'~tre evident m~me 
dans les secteurs ou ils sont importants. En particulier, 
il n'est pas evident que les syndicats puissent enrayer les 
mecanismes que nous avons deja decrits. 

II Y a, bien entendu, de vastes secteurs de l'economie ou 
les taux de salaire sont etablis par voie de negociation 
collective entre les travail leurs et la direction. Mais 
regIe generale, la negociation ne concerne pas Ie nombre de 
travailleurs a employer. En particulier, les syndicats 
s'engagent rarement a fournir de la main-d'oeuvre a embau­
cher et a emp~cher les travailleurs de quitter leur emploi, 
quoique la negociation puisse s'etendre au type et au nom­
bre de renvois. Ainsi dans une certaine mesure au moins, 
les negociations ouvrieres sont davantage un moyen pour les 
travailleurs de transmettre a la direction des renseigne­
ments sur w~ et une procedure pour regler systematiquement 

les griefs, reduisant ainsi les demissions, qu'une manifes­
tation en regIe de l'exercice d'un pouvoir sur Ie marche. 
II n'en demeure pas mois que les syndicats ont l'autorite 
de declencher des greves, ce qui peut conduire a des salai­
res types differents des sal aires courants si les syndicats 
n'existaient pas. 
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Une greve entraine des pertes pour l'entreprise et pour 
les employes. Les entreprises tiennent probablement a evi­
ter les frais d'une greve, et en prenant des decisions a 
cet effet, elles en calculent a la faois Ie cout eventuel 
et la probabilite. De meme, du point de vue des ouvriers, 
Ie calcul repose sur Ie cout de la greve et sur les bene­
fices eventuels qu'ils en retireront s'ils la declenchent. 
Cette dependance reciproque des travail leurs et de la di­
rection sur ce que 1 'autre partie est susceptible de faire 
rend equivoque toute analyse des evenements a venir, et 
conditionnelle toute prediction, puisque fondee sur l'hy­
pothese de la reaction habituelle de chacune des parties. 

Pour un travailleur qui s'attend a etre employe apres la 
greve, Ie coat escompte de celle-ci est tout simplement Ie 
salaire actuel multiplie par la duree prevue de la greve, 
deduction faite de toute indemnite de greve ou autre reve­
nu qu'il peut s'attendre a tirer d'une autre source tant 
que dure la greve. Ce dernier element peut varier en fonc­
tion de la facilite a trouver un emploi de remplacement, ce 
qui peut etre represente par des series comme Ie taux de 
chomage et Ie taux de vacance. Le gain est la valeur ac­
tuelle de 1 'augmentation de salaire obtenue a la suite de 
la greve, laquelle depend du taux -- ou de l'offre -- de 
salaire qui prevaut deja. Si, une fois terminee, la greve 
aboutit a une reduction de l'emploi, il faut aussi ajouter 
les frais encourus pendant la recherche d'un nouvel emploi 
et la valeur actuelle de tout ecart escompte dans les salai­
res. Ces previsions ne sont pas necessairement les memes 
pour tous les travailleurs. 

Du cote des travailleurs, les negociations sont menees 
par des representants syndicaux qui, du moins dans une cer­
taine mesure, sont responsables envers leurs membres. Ce 
qui peut avoir deux effets. Premierement, comme les membres 
avec Ie plus d'anciennete tendent a contr~ler Ie syndicat, 
ils peuvent envisager une greve avec d'autant plus de sere­
nite qu'il y a beaucoup d'employes dont l'embauchage 
est recent,puisque ceux-ci seront les premiers touches dans 
Ie cas d'une reduction du nombre d'employes a la suite d'une 
greve ou d'une entente pour des salaires plus eleves. Si 
l'embauchage est flottant, cet element peut etre represente 
par Ie nombre d'employes. Deuxiemement, les syndiques peu­
vent se servir de w~ pour evaluer les resultats obtenus par 
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leurs chefs syndicaux, comme les negociateurs s'en servent 
pour prevoir Ie resultat de la negociation. 

II est essentiel a tout Ie processus de negociation que syn­
dicat et employeur soient, de part et d'autre, dans Ie doute 
quant a leurs reactions. Cette incertitude se rattache a 
la probabilite qu'une greve soit declenchee, a sa duree, et 
aux effets qu'on en attend. Supposons quia n'importe quel 
moment dans Ie temps, ces elements sont representes par la 
distribution des probabilites qu'une greve soit declenchee, 
qu'elle dure un temps donne et qu'on soit congedie. Toutes 
ces probabilites dependent du salaire exige, wd ' et des pa-

rametres auxquels l'employeur fait face, tels qu'ils sont 
per~us par les travailleurs. Ainsi, au niveau conceptuel, 
on peut supposer qu'un travail leur estime la valeur escomp­
tee de l'exigence wd comme 

(5.15) = 

+ p(f)E(w) m 

ou pes) represente la probabilite d'une greve, p(dt ), la 

probabilite qu'elle dure une periode t, et p(f), la probabi­
lite d'etre renvoye (en negligeant la dimension temps de la 
date du renvoi). En supposant maintenant que ces fonctions 
puissent etre adequatement groupees et fournir les demandes 
d'un syndicat, on voit que celui-ci essaiera de maximiser 
une fonction de E (wd), ou probablement de et . 

De meme, une greve imposera a l'entreprise des coOts qui 
dependent probablement du rythme et de la valeur de la pro­
duction escomptee. Pour eviter une greve, l'entreprise peut 
augmenter ses coOts de main-d'oeuvre, dans l'espoir qu'un 
salaire plus eleve en reduise la probabilite ou en racour­
cisse la duree eventuelle. Aussi a (5.10) s'ajoute un terme 
pour Ie coOt escompte d'une greve, terme qui depend du sa­
laire offert, des effets de la greve sur les coOts et de la 
probabilite qu'elle soit declenchee -- comme l'entrevoit 
l'employeur. La minimisation en regIe de (5.10) avec cette 
addition donnerait Ie salaire maximum que l'entreprise est 
prete a offrir pour eviter une greve. D~'meme, la maximisa­
tion de la fonction objective du syndicat donnerait une de-
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mande minimum. 

Bien entendu, une approche aussi statique n'amene pas la 
fin de l'histoire. Comme la negociation est un processus 
continu, il serait peut etre utile au syndicat ou a l'emplo­
yeur de fixer un salaire qui tendrait a provoquer une greve 
si, de ce fait, il pouvait affecter les distributions de 
probabilite dans l'avenir telles qu'envisagees par l'autre 
partie. De meme, si Ie maximum de l'employeur est plus ele­
ve que Ie minimum du syndicat, il y a une marge de manoeuvre 
a l'interieur de laquelle une entente peut etre conclue. 
Ce n'est que si Ie syndicat prevoit exactement les reactions 
de l'employeur, et vice-versa, qu'on en arrivera sOrement 
a un salaire defini, et il n'est dans I 'interet d'aucune des 
parties de permettre a l'autre de prevoir ses intentions. 
Toutefois, si la marge d'indetermination est reduite et si 
les deux c6tes jugent la situation de maniere assez realiste, 
les salaires syndicaux seront determines en grande partie 
par les facteurs que nous avons deja etudies. 

Les facteurs dont tiennent compte syndicat et employeur 
dans leur jugement l'un sur l'autre sont en grande partie 
ceux qui ont fait l'objet de l'etude de tout a l'heure. 
Ainsi, meme si on s'attend a ce que l'existence d'un syndi­
cat -- (et dans un modele plus complet, Ie niveau de produc­
tion) -- agisse sur les salaires, et meme si les parametres 
etaient differents pour Ie processus de revision (des salai­
res), il n'y a aucune raison de supposer que la forme des 
equations en serait necessairement changee, pas plus qu'on 
ne peut presumer du genre des modifications de comportement 
qui pourraient s'ensuivre. De plus, comme les parametres 
varient de toute fa~on selon les secteurs, la recherche em­
pirique ne permet pas d'attribuer de facto ces differences 
aux syndicats. Comme, en l'absence des syndicats, l'examen 
de la determination des salaires n'aboutit a rien de precis 
quant aux parametres et comme les variables en cause demeu­
rent essentiellement les memes quand il y a negociation, il 
semble n'y avoir aucune raison de changer la nature fonda­
mentale du modele a l'etude. Nous ne nions pas pour autant, 
par exemple, que,dans l'hypothese d'une greve, la valeur 
escomptee des sal aires puisse en etre affectee ou que la 
presence d'un syndicat puisse modifier les parametres du 
modele. 

Dans Ie secteur syndique, certains aspects de la negocia-
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tion peuvent prendre Ie dessus sur la determination des sa­
laires et peuvent aussi affecter serieusement les sal aires 
relatifs. Des changements dans l'exercice du pouvoir des 
syndicats peuvent aussi avoir des effets de debordement sur 
les autres secteurs, entre autres en y modifiant w*. De 
plus, meme si l'exercice du pouvoir des syndicats peut ren­
dre plus difficile l'obtention d'un emploi dans les secteurs 
syndiques, les salaires plus eleves en augmentent la valeur 
d'y trouver un emploi, ce qui provoque abandons d'emploi et 
pressions sur l'embauchage dans Ie reste de l'economie et 
affecte la duree du chomage en general. 

L'existence de la negociation collective peut aussi avoir 
un effet d'un tout autre genre sur la determination des sa­
laires. II s'agit de la prolongation de la peri ode entre 
les changements de salaires. II va sans dire que, meme en 
1 'absence de negociation collective, l'echelle des salaires 
n'est pas revisee tres frequemment, mais 1 'existence de con­
trats en regIe, tout en prolongeant probablement la periode 
normale entre les revisions, peut aussi avoir pour effet de 
diminuer la probabilite que les salaires s'ajustent lorsque 
Ie besoin s'en fait sentir. Dans la mesure ou ce qui prece­
de est vrai, les facteurs conjoncturaux prennent de l'impor­
tance dans Ie processus de la determination des salaires, 
car les effets et les avantages d'un accord dependent a la 
fois de la situation actuelle et des circonstances qui se 
presentent pendant la duree du contrat et parce qu'il peut 
etre tres difficile ou tres coQteux d'en modifier les clau­
ses qui seraient devenues inappropriees. Et cela vaut pour 
les deux parties de l'entente. 

L'existence de contrats a assez long terme peut mener a un 
deplacement dans Ie temps de la revision (des salaires), 
comme on doit attendre la fin d'un contrat en cours avant 
repondre a une poussee a la hausse sur les salaires, et peut 
aussi, par cebiais, ralentir Ie processus d'ajustement dans 
l'ensemble de l'economie. Par ailleurs, plusieurs hausses 
dans les sal aires sont negociees a partir d'une evaluation 
d'une situation passee plut6t qu'a partir de la situation 
actuelle. Le fait que ces salaires determines a l'avance 
impliquent a la fois des changements absolus et des chan­
gements de niveau peut encore rendre plus problematique tout 
calcul econometrique rigoureux, en introduisant dans Ie 
systeme des decalages importants et variables22 . 
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CONCLUSION 

Le modele qui precede presente au moins aut ant de difficul­
tes d'ensemble que celui qui figure a la section deux et les 
consequences en sont probablement plus serieuses. D'abord, 
les decisions des entreprises dependent de la production 
projetee de chacune et on con~oit aisement qu'au niveau de 
la reactiond'ensemble,et la composition de la production et 
son niveau global ont de 1 'importance. Encore plus serieux, 
peut-~tre, est Ie probleme que m~me si a partir d'indices 
globaux et pour chaque firme, on considere la valeur condi­
tionnelle des perceptions T et w* comme des fonctions posi­
tives de ces indices et normalement independantes des autres 
variables, il n'y a aucune raison de croire qu'un change­
ment au niveau global amene ou soit associe aux m~mes chan­
gements d'ordre qualitatif dans les autres variables. Par 
exemple, certains salaires peuvent augment.er, d'autres, bais­
sere 

Ce genre de probleme peut devenir particulierement grave 
lorsqu'on associe les abandons d'emplois aux augmentations 
de salaires. S'il n'y a que quelques salaires qui augmen­
tent quand Ie niveau general des sal aires est en hausse, 
l'effet sur les cessations d'emplois en sera beaucoup moin­
dre que si tous les salaires augmentaient. En fait, si une 
hausse des salaires est Ie fruit de seulement quelques aug­
mentations et si ces salaires deviennent rapidement partie in­
tegrante des perceptions des autres travailleurs, ne serait­
ce que dans une me sure limitee, il est fort possible qu'une 
augmentation des salaires produise une augmentation des ces­
sations d'emplois, lorsqu'on considere la possibilite des 
renvois. 

L'analyse figurant a la section trois se complique car 
pour determiner Ie niveau de ch6mage, on doit les introduire 
dans les equations Comme on avait fait pour les abandons 
d'emploi. Comme il est impossible de me surer avec quelque 
certitude comment les diverses conditions economiques se 
refletent dans les renvois, l'examen de la question du ch6-
mage a la section trois s'en trouve partiellement embrouillee. 

II est interessant de noter que l'equation (5.11) ne fait 

22Taylor, Turnovsky et Wilson (1973) ont obtenus des re­
su1tats interessants a propos de ces decalages. 
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pas ressortir de rapport entre les salaires et l'etat actuel 
du marche du travail. Elle fournit plutot un rapport entre 
les salaires et, a la fois, la production et les conditions 
per~ues du marche du travail. Bien sOr, si la distinction 
entre les conditions per~ues et les conditions reelle n'a­
vait pas d'importance, et qu'on puisse traiter ces deux fac­
teurs comme identiques, on pourrait alors presumer que les 
conditions reelles du marche du travail influencent les sa­
laires. En plus de l'equation (3.13) sur Ie chomage, il y 
aurait alors un rapport du type de la courbe de Phillips 
(qui ne ferait probablement pas appel au m~me choix restreint 
de variables explicatives utilisees dans l'analyse courante 
de cette courbe). Quant a savoir s'il serait de quelque fa­
~on plus simple que (3.13), ou si on pourrait l'isoler, il 
s'agit 1a de questions encore sujettes a controverse. C'est 
precisement lorsque 1es conditions per~ues et les conditions 
ree11es du marche du travail sont les m~mes qu'on ne peut 
tirer aucune conclusion du modele expose a la section trois. 
Comme de toute fa~on l'analyse a la section cinq ne procure 
aucun resultat de nature qualitative, on peut difficilement 
soutenir que cette argumentation demontre l'existence d'une 
courbe de Phillips ou presumer que Ie rapport observe empiri­
quement represente effectivement Ie processus de determina­
tion des salaires. 

La theorie elaboree dans ce chapitre est nettement incom­
plete en ce qu'elle n'englobe pas la fa~on dont se forment 
les attentes et les perceptions. Elle n'est pas prete d'abou­
tir a des specifications precises pour les differentes equa­
tions formulees; et il y a loin de la formulation des equa­
tions a leur application aux donnees dont on dispose actuel­
lement. Ce sont les problemes qui feront l'objet du chap1-
tre suivant. 
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Chapitre trois 

DIFFICULTES SOULEVEES PAR LA SPECIFICATION, LES DONNEES 
ET LES PROBLEMES ECONOMETRIQUES 

LES PERCEPTIONS ET LES VARIABLES NON OBSERVABLES 

Les arguments developpes au chapitre precedent et fondes 
sur des hypotheses concernant Ie comportement individuel 
ne nous ont fourni que Ies indications Ies plus sommaires 
sur Ies rapports globaux. 115 Iaissent entrevoir pour Ies 
agregats du marche du travail des modeles de Ia forme gene­
rale suivante: 

* (1.1) Ht = H(wt , wt ' Tt , Tt ) 

* (1.2) Qt = Q(wt , wt ' Tt , e
t

_
I
) 

* (1.3) Ft = F(wt,Tt,Zt'Yt_I,et_I,Ht_I) 

* -(1.4) Lt = L(Wt,Wt,Tt,Tt ) 

* (1.5) wt = W(Wt,Tt,Zt'Yt_I,et_I,Ht_I) 

* (1.6) vt = v(w~'Tt,Zt'Yt_l,et_I,Ht_I) 

* (1.7) Yt = Y(Wt,Tt,Zt'Yt_I,et_l,Ht_I) 
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Les equations (1.1) a (1.4) expriment les principaux mou­
vements de la main-d'oeuvre en direction et hors de l'emploi 
et de la main-d'oeuvre. De (1.5) a (1.8), elles expriment 
Ie chomage. (1.5) est 1 'equation de la determination des 
salaires. Les equations (1.6) et (1.7) etablissent les 
conditions du cote demande sur les marches du travail. (1.9) 
determine la tension reelle qui entre dans les autres equa­
tions. (1.10) est une equation relative aux competences qui 
entre dans d'autres sections du modele. 

Plusieurs problemes serieux surgissent quand on essaie de 
faire fonctionner Ie modele decrit de (1.1) a (1.10), sans 
compter Ie doute que la methode d'agregation ne produise au­
cun rapport qui soit valable et constant. Le probleme Ie 
plus grave est celui de la presence dans toutes les equa­
tions de variables conjecturales ou conjonturelles dont on 
ne connait pour ainsi dire rien. II serait tentant de les 
traiter avec la methode habituelle d'adaptation de variables 
conjecturales 

OU xt represente la valeur reelle et xt ' les valeurs entre­

vues ou probables. Cette approche presente deux defauts. 
D'une part, elle ne serait guere utile car plusieurs espe­
rances sont en cause, dont T, qui n'est pas une variable 
mesuree; on devrait donc avoir recours a des estimations des 
elements qui la composent. En consequence, la technique d'e­
limination des variables conjecturales a partir de (1.11) et 
les equations structurelles du modele nous conduiraient ra­
pidement a des expressions tres complexes, a moins qu'on ne 
soit en mesure d'avancer serieusement l'hypothese plut6t 
invraisemblable que la valeur de y dans (1'.11) est la meme 
pour toutes les perceptions. 

D'autre part, ce qUi est plus grave encore, c'est l'invrai­
semblance fondamentale de l'hypothese a l'effet que (1.11) 
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, 
soit une methode sensee pour evaluer des esperances. Le cas 
ou cette hypothese resulte en un modele de prevision vala-

ble I, a savoir celui d'un trajet aleatoire observe avec 
erreur, ne semble guere s'adapter a un systeme d'equations 
de la nature de celui qui a donne lieu aux generalisations 
de (1.1) a (1.10). Au minimum, on s'attendrait a ce que 
Ie caractere simultane du systeme en question affecte les 
perceptions. De plus, on est evidemment loin de connaitre 
exactement l'ampleur des valeurs percues, comme il pourrait 
tres bien y avoir d'autres variables qui entrent dans Ie 
systeme et qui affectent la formation des esperances ou des 
perceptions. 

II vaut la peine de s'arreter un moment aces difficultes 
relativement a une perception en particulier, celIe du salai­
re courant, w*, pour laquelle, de toute evidence, il n'existe 
pas de donnees. Parmi les elements qui pourraient affecter 
Ie salaire courant se trouvent la projection des experances 
passees, Ie taux de croissance passe des salaires, un meca­
nisme qui permette de reviser les esperances anterieures 
inexactes et enfin, l'echelle des salaires qui prevaut dans 
differents secteurs de l'economie autres que celui ou se 
concentre l'attention de la personne qui cherche un emploi 
ou qui emploie de la main-d'oeuvre. II pourrait etre sou­
haitable aussi d'y introduire des considerations sur la ca­
pacite de payer et une echelle des salaires passes. La ca­
pacite de payer entre en ligne de compte pour la simple rai­
son que des benefices anormalement cleves pourraient indi­
quer une penurie de main-d'oeuvre par rapport a la demande 
et que meme si un employeur avec lequel on est directement 
en contact peut n'avoir aucune intention de partager les 
benefices, on pourrait si on les cherche en decouvrir d'au­
tres qui les partageront. II est probable que Ie 
rapport entre les valeurs courantes et les valeurs passees 
des benefices et des salaires verses ailleurs sait plus im­
portant que Ie niveau de ces variables. 

En combinant les elements proposes ci-dessus, on pourrait 
supposer que 

(1.12) wt = 

lCf. Muth (1960) 
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ou Wt 

gw' 
e 

Wt ' 

wh ' 

w max' 

wt ' 

wh ' 

represente les salaires, 

la croissance pas see des salaires, 

(un vecteur des) sal aires dans les autres sec­
teurs de l'economie, 

(un vecteur de) la structure chronologique rela­
tive des salaires, peut-etre une moyenne de 

wt/we pour les periodes passees, 

Ie niveau maximum des sal aires dans Ie passe, 

Ie taux de profit, et enfin 

Ie taux historique de profit 

Dans une periode ou les salaires sont generalement en 
hausse. west probablement sans effet. max 

Toute specification donnee de (1.12) est susceptible 
dletre hautement arbitraire. En outre, il est loin d'etre 
evident que Ie processus de formation des esperances ne se 
modifie pas a mesure que changent les conditions economiques 
ou que se trans forme Ie caract ere de l'economie. En fait, 
a moins que w* ne reflete effectivement assez bien la per­
ception de la valeur ex-post des salaires. on peut prevoir 
que la fonction J changera, et que cette possibilite entral­
nera des difficultes dans toute formulation qui emploira des 
series chronologiques. 

Une specification possible de (1.12) serait 

(1.13) 

e -e -u4 (wt _l w -wt _l ) + us(Pt-p) 

Cette formulation combine Ie modele d'aaaptation des va­
riables conjecturales pour series croissantes observees de 
fa~on inexacte a d'autres facteurs decoulant d'evenements 
plus recents ainsi quIa un reflet de la bonne fortune passee. 
Le taux de croissance des sal aires reside en principe dans 
ul -u2; ce qui suppose que la croissance de l'ensemble des 

sal aires a long terme proviendrait d'un facteur tendanciel 
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cornme l'augmentation de la productivite. 

Une autre fa~on d'inclure la croissance passee des salai­
res serait de l'introduire directement, peut-etre cornme une 
projection en droite ligne ou cornme une esperance adaptable. 
Par exemple, on pourrait exprimer (1.12) cornme 

(1.14) 

avec 

(1.15) 

w* 
t 

Cette formulation perret davantage qm (1.13) d'elaborer une 
projection des sataires passes mais elle a moins tendance 
a continuer de projeter un taux de changement donne, inde­
pendarnment des variations anterieures dans les salaires. Si 
lIon veut que les esperances dans (1.13) se realisent, un 
seul taux de croissance des salaires est possible. Tout 
ecart sectoriel dans les taux projetes soulthe des difficul­
tes car ce phenomene derange a son tour la structure tradi-
tionnelle du modele. Ainsi, sant possibles dans (1.13) des 
esperances incompatibles quant aux taux de croissance dans 
les differents secteurs ainsi que des differences inappro­
priees entre les secteurs. Dans (1.14) une foule de taux 
de croissance des salaires sont possibles, dependant des 
esperances dans (1.15). II est a noter qu'on dispose d'ex­
pressions semblables pour les logarithmes de wi, qui mettent 

surtout les esperances sous forme de rapports. 

L'agencement des termes en west d'une importance consi­
derable dans Ie fonctionnement du marche du travail. Si 
dans (1.13) et (1.14) les termes des salaires relatifs sont 
irnmediats, c'est a dire que l'indice en est t plut6t que t-l, 
l'evolution courante des salaires dans les autres secteurs 
se repercutera irnmediatement sur les marches du travail en 
cause. II faudrait souligner, cependant, que si tel etait 
Ie cas, nous devrions refaire une grande partie de l'analy­
se figurant au chapitre deux. 

Jusqu'ici, nous n'avons pas inclus les variations de prix 
dans la formation des attentes concernant les salaires. On 
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peut soutenir qu'elles ne devraient y jouer aucun rale, 
etant donne que Ie salaire courant represente en principe 
un coOt d'option. Toutefois, si les variables de prix 
dams le passe ont ete dans Ie m~me sens que les variat10ns 
de salaires, on peut les employer pour estimer ces dernieres. 
Par ailleurs, les salaires reels sont egalement importants 
puisqu'ils affectent Ie moral des travailleurs. Ainsi, l'un 
ou l'autre facteur peut justifier l'inclusion dans (1.12) 
d'un terme qui exprimerait les variations de prix. 

Comme Ie salaire courant est une sorte de prevision, il 
peut probablement ~tre modifie selon les circonstances, ce 
qui serait une indication que les methodes de prevision cou­
rantes ou habituelles sont incorrectes. Nous ignorons Ie 
genre de changement requis pour retablir les conditions ini­
tiales d'un processus de prevision intuitif ou pour lIDOdifier 
ce processus, mais une telle eventualite peut foumir a la 
fois un sujet de recherche enpiriqoo et une occasion d'eta­
blir une politiqoo. 

La gamme des choix relatifs aux formulations de w~ est 

suffisamment complexe pour rendre ainsi dire impossible son 
inclusion explicite dans les modeles empiriques, a moins 
qu'on ne puisse observer wt d'une fa~on quelconque. Ces 

formulations ont l'inconvenient supplementaire de ne pas re­
fleter la fa~on dont les salaires sont effectivement deter­
mines et a laquelle nous avions fait allusion au chapitre 
deux. II n'est que raisonnable de supposer que certains as­
pects de cette determination conditionnent la formation de 
la prediction. Comme les salaires courants ne representent 
qu'une parmi plusieurs variables de caractere conjonctural 
intervenant dans Ie processus salaires-emploi et comme, dans 
l'ensemble des cas, des formules de prediction simples et 
explicites ne se justifient guere, nous n'allons pas essayer 
d'en elaborer ni de les introduire explicitement dans les 
modeles. 

L'approche choisie consiste a traiter Ie vecteur des va­
riables d'antidpation Xt, comme slil etait formule en fonc­
tion des valeurs passees de l'ensemble des variables en qoos­
tion, x, et de certaines autres,~. Autrement dit, 

(1.16 ) = 
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Les variables fuc1uses dans s sont Ie produit interieur re­
el (qui est, de toute fac;on, Ie mailloo dans Ie modele en­
tre Ie marche du travail et Ie reste de l'economie et que, 
d'apres la formulation duchapitre deux, on aurait probable­
ment dO traiter comme me variable d'anticipation et taux de 
changement de l'indice des prix a la consommation. Cette 
variable de prix peut etre import ante .dans la formation des 
attentes, notamment au sujet des salaires; elle peut aussi 
avoir un role a jouer conjointement avec les salaires et 
particulierement en liaison avec la participation a la 
main-d'oeuvre en raison de ses ~ffets possibles sur les sa­
laires reels. 

Dans (1.16), Ie tronquage est essentiellement arbitraire. 
On l'introduit pour rendre une estimation possible. La pe­
riode exacte, N, varie dans certaines parties ulterieures de 
I' etude. mais e lle est gen eralemen t de deux an s. Nous avon s 
limite les series {a .. } , m = 1, ••• N, pour permettre me 

1J m 
estimation de deux fac;ons. (Avec des donnees mensuelles, 
deux annees de decal age representent vingt-quatre parametres 
distincts s'il n'y a aucune restriction imposee). La pre­
miere methode part de 1 'hypothese qu'au cours des periodes, 
toutes les valeurs sont les memes. Ceci permet, entre au­
tres, d'inclure seulement la moyenne annuelle passee d'une 
variable plutot que toutes ses valeurs distinctes au cours 
de l'annee. La fonction au decal age reparti en cause est 
une fonction echelonnee. Bien entendu, elle est arbitraire, 
mais elle est commode pour une premiere recherche; nous 
l'avons retenue parce qu'elle nous a permis d'obtenir sou­
vent de si bons resultats qu'elle eclipsait les autres choix. 
De plus, il est permis de croire que les gens pensent en ter­
nes de moyennes ou Ie changements dans les moyennes sur des 
periodes prolongees, PIUtot qu'en termes d'un schema de pon­
deration a ajustement plus souple. La deuxieme forme de la 
fonction a decal age reparti dont nous nous sommes servis est 
celle de la polynomiale a decalage -repax.t:i d'Almoo (1965). 

Les specifications exactes des variables dans (1.16) sont 
dans une large mesure arbitraires; et i1 n'etait pas possible 
de se livrer a une experimentation tres poussee. Tout comme 
dans Ie cas des precisions sur les decalages, nous les laisse­
rons de cote jusqu'a ce que nous examinions des modeles par­
ticuliers a des chapitres ulterieurs. 

La forme de (1.16) est particulierement commode quand les 
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variables y correspondent a celles sous forme lineaire de 
(1.1) a (1.10); car quelques-unes des variables semblent im­
possibles. a observer it devront en fait ~tre iHiminees2• 
Les variables en question sont les normes courantes d'embau­
chage, y, et les niveaux de competence, Yt . La substitution 

de l'equation (1.7) dans (1.9) elimine les difficulte~ con­
cernant Yt , mais elle introduit dans ~ toutes les variables 

conjoncturales du systeme. Comme Tn'est pas observable (en 
fait, c'est une expression abregee combinant differents fac­
teurs), on doit se servir de (1.9) pour l'eliminer dans les 
autres equations. Cela entratne des effets pour les varia­
bles de (1.9), effets qui peuvent fort bien venir s'ajouter 
a, et ~tre qualitalivement differents de ceux deja ressentis 
via (1.16). Yt est egalement non observable, mais (1.10) 

pourrait (en principe), par procede J;:<-e~1Jrsif, servir a 1 'ex­
primer comme une fonction de toutes les valeurs passees du 
systeme. On pourrait peut @tre resoudre adequatement Ie pro­
bleme en tronquant Ie processus et en substituant dans l'e­
quation ou on trouve Yt' 

A ce stade, nous avons decide de continuer et d'eliminer 
Qt et Ft (dont nous ne disposions que groupees, d'ailleurs), 

dans car les donnees n'etaient disponibles que pour une 
partie de la periode. Ceci nous a permis de faire une estima­
tion sur une plus longue periode et d'en arriver a une speci­
fication comparable pour des equations comprenant des donnees 
aussi difficilement accessibles. 

Ces substitutions implicites tendent elles-m~me a ajouter 
aux differentes equations des termes decales probablement de 
la forme de (1.16). La plupart des coefficients et signes 
qui en resultent sont inconnus. II en est de m~me des coeffi­
cients et des signes dans (1.16), surtout quand il s'agit 
d'un ensemble de variables d'anticipatim et quand smt :regrou­
pes les termes des differentes perceptions impliquant les 

2Nous laissons tout simplement tomber d'autres variables 
deja mentionnees pour lesquelles on peut difficilement eta­
blir des mesures valables: par exemule, les frais encourus 
a chercher un emploi. II vaut la peine clt sowigner qlE nos 
donnees ne refletent pas encore les modifications majeures 
apportees recemment a l'assurance ch6mage. 
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m~mes variables. Toutefois, Ie probleme n'a guere d'impor­
tance puisque, de toute fa~on, la theorie a souvent ete va­
gue sur Ie sujet des signes des coefficients structurels et 
que, par ailleurs, les difficultes econometriques relevees 
a la section trois peuvent attribuer aux parametres en ques­
tion des signes differents de ceux qu'est portee a leur at­
tribuer la theorie economique. Et m~me en admettant la 10-
gique de ces substitutions et de cette maniere de proceder, 
il reste un probleme majeur, a savoir si les donnees appro­
priees sont disponibles. 

PROBLEMES SOULEVES PAR LES DONNEES 

La premiere difficulte qu'on rencontre a etudier les mar­
ches du travail est la nature variee et la qualite douteuse 
des donnees disponibles. II arrive frequernment que les don­
nees ne mesurent pas ce dont on a besoin, qu'elles Ie mesu­
rent par des methodes peu courantes ou qu'elles ne soient 
ni comparables, ni completes. Les donnees sur les sal aires 
ne se rapportent pas aux m~mes groupes que les donnees sur 
Ie ch6mage. Les deux series ne s'etendent pas aux groupes 
couverts par les donnees sur les flux de main-d'oeuvre. II 
ne s'agit pas la de problemes mineurs, surtout lorsqu'on 
etudie un sujet aussi complexe que celui des marches du tra­
vail. Notre etude s'appuie sur plusieurs sources de donnees 
qui ne sont pas comparables entre elles mais qu'il a fallu 
utiliser en 1 'absence de me sure plus exactes. Un examen 
sornmaire des series consul tees devrait faire ressortir et 
preciser la nature de ces difficultes. 

I.e ch6mage et la ma:in-d'oeuvre 

La source de nos donnees sur Ie ch6ma~e et la main-d'oeu­
vre est 1 "'Enquete sur la main-d' oeuvre". 11 s' agi t d' une 
enqu~te par sondage effectuee mensuellement aupres d'environ 
trente mille menages. Elle a debute en 1953. Les donnees 
portent sur la situation de la population civile et non 
internee, agee de plus de treize ans. Elles sont decom­
posees par age et par sexe, par region et par sexe, et 
selon les grandes branches d'activite. Les taux de ch6mage 
ainsi que d'autres renseignements dont nous nous sornmes ser­
vis ont ete tires de cette publication. 

3Cf . "La main-d'oeuvre", StatistiqlE Canada, menslEl, 
71-001. 
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La principale difficulte dans 1 'evaluation du taux de 
chomage provient de la participation a la main-d'oeuvre. 
Par suite de changements dans les attitudes. il est fort 
possible que ceux qui sont sans emploi repondent differem­
ment aux questions portant sur la participation a la main­
d'oeuvre, en ce sens que parmi des groupes de personnes dans 
les memes circonstances, les reponses aux questions sur la 
participation peuvent etre differentes. Si tel est Ie cas, 
il en resulte une erreur variable dans Ie taux de chomage, 
erreur impossible a distinguer des variations dans Ie cho­
mage structurel. II se peut aussi que les modifications ou 
ameliorations apportees a l'enquete au cours des annees puis­
sent modifier les reponses. Les problemes les plus serieux 
se retrouvent dans les donnees au sujet des femmes et des 
jeunes (pour qui les reponses sont souvent fournies par les 
parents). 

Les donnees par branche d ~ activi te sen t suspe cte s etan t 
donne que la classification des chomeurs semble y avoir ete 
faite au hasard. Cette classification est elaboree d'apres 
la branche d'activite du dernier emploi (plutot que d'apres 
l'emploi recherche). Les donnees relatives a certaines ca­
tegories ne sont pas disponibles avant 1965 ou encore sont 
groupees avec d'autres; mais ce probleme ne s'est avere se­
rieux que lors de l'examen du secteur des services. 

L'Enqu€te sur la main-d'oeuvre fournit aussi des donnees 
sur la duree du ch6mage et sur la situation des personnes au 
cours du mois precedent recoupee avec leur situation couran­
te (ce qu'on appelle donnees sur les mouvements bruts). Ces 
donnees ne sont malheureusement pas compatibles entre elles. 
Le nombre de personnes que l'on enregistre actuellement com­
me sans emploi Ie mois precedent n'y correspond pas au nom­
bre de personnes en chomage depuis un mois ou plus et encore 
moins au nombre de personnes qui ont ete inscri tes conUlle sans 
emploi au cours du mois precedent4 . Enfin, lorsque nous 
avons entrepris cette etude, elles ne se recoupaient pas 
avec d'autres elements. 

Embaucha~s et cessations d'emploi 

Les donnees relatives aux embauchages et aux cessations 
d'emplois ont ete recueillies jusqu'en aoGt 19665 . Inter-

4Les donnees sur les mouvements bruts ne sont pas publiees 
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rompue a cette date, la ser1e n'a pas ete remplacee par une 
autre. Elle etait fondee sur une enquete semestrielle au­
pres des etablissements employant au moins dix personnes et 
aupres des entreprises exploitant plus d'un etablissement, 
independamment du nombre d'employes. II n'est pas evident 
pourquoi on a decide de I' abandonner. 

Les donnees en question enregistrent chaque mois les em­
bauchages et les cessations d'emplois ainsi que l'emploi to­
tal a la fin du mois. On y inclut aussi les travailleurs a 
temps partiel ainsi que ceux en greve ou en lock-out, mais 
pas les travailleurs occasionnels engages depuis moins de 
six jours. Contrairement a l'Enquete sur la main-d'oeuvre 
les personnes temporairement mises a pied (moins de 30 jours) 
y sont incluses parmi les personnes enployees et non parmi 
celles quiont cesse de travailler. On nly fait aucune dis­
tinction entre les nouveaux embauchages et les re-embaucha­
ges de personnes mises a pied pour une periode prolongee. 
Les donnees sur les cessations dlemploi volontaires et invo­
lontaires n'y figurent pas. Comme Ie secteur chasse et 
p8che et l'administration publique en sont exclus, et a 
cause de la restriction quant a la dimension des etablisse­
ments, les chiffres ne s'etendent quIa environ soixante-dix 
pour cent de l'emploi. II faudrait souligner en dernier 
lieu que la difference entre les embauchages et les cessa­
tions d'emplois n'y reflete pas forcement la variation enre­
gistree dans l'embauchage, probablement en raison des diffi­
cultes soulevees par la main-d'oeuvre occasionnelle. 

Enp lois vacan ts et placements 

Un troisieme groupe de donnees se rapporte aux placements 
et aux postes vacants. Elles ont ete tirees des dossiers du 
ministere de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration du Canada, 
ainsi que des dossiers de son predecesseur, la Division du 
service national de placement6 , II s'agit de statistiques 
administratives provenant des activites du service de place­
ment du gouvernement federal. II en resulte un serieux de­
savantage puisque les donnees sont fragmentaires et soumises 
a toute evolution du rale joue par cette division. D'autre 

SCf. "Taux des embauchages et des cessations d I emplois 
dans certaines industries", Statistiques Canada, semestriel, 
discontinue en aoOt 1966, 72-006 

60n en trouve une etude dans Thomson (1966), 
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part, il s'agit des seules statistiques dont on dispose dans 
Ie domaine) et malgre leur nature in trinseque et Ie s defauts 
inherents aux statistiques administratives, elles semblent 
etre d'une grande qualite. 

Les donnees sont construites a partir de trois series de 
base. La premiere se rapporte aux postes vacants signale~ 
c'est-a-dire aux demandes de travailleurs adressees au ser­
vice de placement. Ces chiffres concernent les emplois dis­
ponibles immediatement ou dans les trente jours. La deuxie­
me se rapporte aux placements, c'est-a-dire aux postes pour­
vus par Ie service de placement. Ici les chiffres sont de­
composes en placements permanents et occasionnels. La troi-
sieme designe les postes vacants annules, autrement dit 
les postes qu'on signale ne plus etre vacants, soit qu'ils 
aient ete combles sans intervention du service de placement, 
soit que les employeurs ne tiennent plus ales pourvoir. 
Malheureusemerit, les motifs des annulations ne sont pas pre­
C1ses. La serie qui reste concerne donc les postes restes 
vacants, qui sont les postes vacants encore a pourvoir et 
non annules a la fin du mois. Ces donnees sont disponibles 
suivant la classification des activites economiques au ni­
veau choisi 7. 

Salaires 

II Y a une grave penurie de renseignements valables et 
comparables sur les salaires au Canada, penurie surprenante, 
compte tenu de l'importance des salaires) en soi ou en rap­
port avec 1 'inflation. Le salaire est avant tout un ~rix, 
Ie prix d'une certaine quantite (en temps) de travail. 
Envisages. S.ous cet angle, les salaires ressemblent aux au­
tres prix dans l'economie. Cependant, comme en regIe gene­
rale un employe ne se consacre quIa un seul employeur, il 
est difficle d'en determiner Ie prix ou montant qui lui equi­
vaut. On pourrait proposer que Ie salaire hebdomadaire en 
est une me sure appropriee. Cependant, on admet generalement 

7 Elles sont egalement disponibles sur une base regionale. 
A remarquer que les choses ne sont pas aussi simples qu'elles 
Ie paraissent. Malgre un compte courant ainsi que des veri­
fications periodiques et mensuelles, il y a quand meme des 
ecarts qui surgissent. 

8Sien entendu, cette definition ignore Ie travail a la 
piece. 
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qu'en pratique et pour de courtes periodes, il y a un dilem­
ne entre Ie travail et les loisirs, de sorte qu'en gros, une 
personne qui travaille moins qu'a plein temps devrait gagner 
proportionnellement moins. De meme, Ie travail supplementai­
re est remunere en supplement et souvent a un taux horaire 
bien plus eleve. Dans certains cas, Ie taux horaire peut 
suffire a indiquer Ie prix de la main-d'oeuvre; mais il faut 
faire attention car les conditions de l'emploi, y compris Ie 
temps qu'un travailleur peut s'attendre a passer au travail, 
peuvent encore servir a determiner Ie prix en question. Ain­
si, un travailleur pourrait tres bien estimer que differents 
taux horaires representent Ie meme "prix" s'ils correspon­
dent a differentes heures de travail. En depit de cette 
difficulte, on peut probablement representer Ie prix de la 
main-d'oeuvre soit par Ie taux horaire normal, soit par Ie 
salaire hebdomadaire, selon la nature du travail et selon 
que l'unite de travail de base est une heure ou une semaine. 

Un deuxieme probleme majeur dans la determination des sa­
laires decoule des avant ages sociaux de toutes sortes dont 
beneficient les employes. En regIe generale, ces avantages 
sont assimiles a des revenus en nature plut6t qu'a une sim­
ple remuneration en especes; et si ce n'etait qu'ils sont 
souvent francs d'imp6t, on pourrait s'attendre a ce que les 
travailleurs leur attachent moins de valeur que s'ils encais­
saient la somme d'argent equivalente. 

Meme si on mesurait d'une fa~on satisfaisante Ie taux de 
salaire correspondant a une forme d'emploi particuliere ou 
specifique, il se pose un probleme d'agregation quand il 
s'agit d'obtenir un chiffre pour une categorie de main-d'oeu­
vre plus vaste. II est evident que les solutions aces pro­
blemes dans les series statistiques disponibles ne sont pas 
particulierement satisfaisantes. La "main-d'oeuvre est un 
facteur de production tres diversifie, tout comme la notion 
de "biens" represente un amalgame hautement diversifie de 
produits individuels. La diversite porte sur les talents et 
les connaissances acquises. Si on disposait des taux de sa­
laire s'appliquant a des types d'emploi donnes ou a des ty­
pes de travail, on pourrait estimer Ie taux de salaire pour 
la "main d'oeuvre" comme un nombre-indice representant une 
moyenne ponderee des taux de salairere~us par differents 
individus ou verses pour differents types de travail. Les 
services de statistique au Canada n'etablissent aucune don­
nee de ce genre, qui aurait une portee etendue et serait re­
cueillie frequemment. Nous devons plut6t nous fier a des 
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donnees qui comportent pour Ie moins certaines faiblesses. 

La serle qui nous semble la plus souhaitable est celIe 
des nombres-indices des taux de salaire moyens, publies cha­
que annee par Ie ministere du travail du Canada9 . Ces indi 
ces comprennent les emplois aut res que les emplois de bu­
reau. Les donnees sont tirees d'une enquete sur les taux de 
salaire effectuee annuellement par Ie ministere du travail 
pour la derniere periode de paye du troisieme trimestre. El­
les sont fondees sur les taux de salaire moyens calcules 
pour chaque emploi dans chaque industrie et pour lesquels 
on etablit un indice dans chacune des cinq regions du Canada. 
Ces taux (eux-memes des moyennes courantes ponderees) sont 
ensuite groupes pour former des indices a l'aide de coeffi­
cients de ponderation mesures en tenant compte de l'occu­
pation, de la region et de la categorie d'emploi industriel 
(autre que les emplois de bureau) pour la peri ode 1963-1965. 
(L'indice de base, 100, correspond a 1961). Les principaux 
defauts de cette serie statistique sont les suivants: (a) 
elle est seulement annuelle, (b) elle ne comprend que les 
emplois non administratifs et (c) la cornbinaison particulie­
re d'un systeme de moyennes courantes suivi d'un systeme de 
moyennes ponderees. Ce dernier facteur est negligeable. 
L'avantage de la serie est Ie fait qu'elle soit fondee sur 
les taux de salaire, et que la variation dans les occupa­
tions au sein des entreprises ne se reflete pas dans la va­
riation des indices sans qu'il y ait au moins une certaine 
variation dans les taux de salaire. 

Deux autres series etablies par Ie ministere du travail 
du Canada se presentent aussi sous forme de taux de salaire 
moyens. Ces series comprennent les taux de base (taux de 
salaire horaires normaux des travailleurs qualifies les moins 
payes dans chaque unite de negociation) verses en vertu des 
conventions collectives s'appliquant aux unites de negocia­
tion de cinq cents employes ou plus. L'industrie de la cons­
truction en est entierement omise. Le groupe de travailleurs 
inclus represente a peu pres Ie sixieme de la main-d'oeuvre. 
La premiere serie, portant sur les taux en vigueur, est un 
indice-chafne (etant donne que la population fluctue) dont 
les coefficients de ponderation sont Ie total des employes 
faisant chaque annee l'objet de l'enquete. La deuxieme serie 

9Cf. "Taux de salaire, traitements et h~ures de travail 
au Canada", ministere du travail- du Canada, Information Cana­
da, annuelle. 
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enregistre les hausses moyennes accordees en vertu des con­
ventions intervenues au cours d'une periode. Dans Ie cas des 
contrats de plus d'une annee, 1 'augmentation totale est re­
partie au prorata sur les taux annuels, selon une methode qui 
laisse a desirer. 

Les defauts de ces series statistiques ressortent claire­
ment. Premierement, elles ne portent que sur les grandes 
conventions collectives. Deuxiement, elles concentrent trop 
sur les taux de base. Troisiement, leur decomposition secto­
rielle -- industrie manufacturiere, divisee en biens durables 
et non durables d'une part et autres industries -- est plu­
tot etroite, et leur envergure dans Ie temps, plutot limitee, 
puisqu'elle n'existent que depuis 1965. 

Heureusement, nous disposions de renseignements sur les 
contrats s'appliquant aux unites de negociation de cinq cents 
employes ou plus pour la periode 1953 a 1968. Nous avons 
mesure les taux de changement des salaires de base pour tous 
les groupes importants. II a fallu calculer les taux annuels 
d.augmentation prevus dans chaque contrat signe au cours de la 

Y
ariode et en faire la moyenne pour tous les contrats uti­
isant Ie nombre d'employes en cause comme coefficient de 

ponderation. Dans la plupart des secteurs, Ie manque de 
contrats separes nous a empeche de calculer des series tri­
mestrielles, sauf pour l'ensemble des contrats et pour l'in­
dustrie manufacturiere. Pour Ie secteur de la construction 
et Ie secteur finances, assurances et affaires immobilieres, 
les renseignements sur les contrats n'etaient pas disponibles 
sous une forme utilisable. Nous devons souligner enfin que 
les contrats etudies different entre eux; et qulen raison 
de limites du champd'observation, on ne peut se servir des 
ecarts entre les salaires negocies et l'indice du taux de sa­
laire pour deduire directement les ecarts dans l'echelle des 
salaires entre Ie secteur syndique et Ie secteur non-syndi­
que. 

Les autres series disponibles concernent les salaires 
moyens sous une forme ou une autre. Nous en employons deux 
qui ont ete etablies a intervalles mensuels et depuis assez 
longtemps. II s'agit des gains horaires moyens lO et de la 
remuneration hebdomadaire moyenne11 Les gains horaires mo-

10Heures-hommes, Gains horaires et Salaires hebdomadaires 
moyens, Statistique Canada, mensuel, 72-003. 
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yens ne s'appliquent qu'aux travailleurs pour lesquels on 
conserve un releve des heures de travail. Ces chiffres ne 
sont disponibles que pour l'industrie miniere, l'industrie 
manufacturiere et la construction. La remuneration hebdo­
madaire moyenne s'applique a tous les salaries et employes 
actuellement au travail ou en conge avec solde. Les deux 
series sont tirees d'une enquete aupres des etablissements 
de vingt employes ou plus. On y insiste particulierement 
sur la remuneration hebdomadaire moyenne, etant donne qu'il 
s'agit d'une donnee qu'on peut completer dans les secteurs 
ou elle n'existe pas en utilisant, par exemple, Ie revenu 
moyen dans la fonction publique, calcule en divisant la mas­
se salariale du gouvernement par Ie nombre de ses employes, 
tel qu'indique dans l'Enquete sur la main-d'oeuvre. II y 
a eu une interruption dans cette serie vers la fin de 1956, 
pendant la revision de la classification des activites eco­
nomiques (CAE), mais l'effet en a ete negligeable. 

L'emploi des series sur la remuneration n'est pas sans 
probleme. Meme dans Ie cas des memes travailleurs, une me­
sure comme Ie salaire hebdomadaire varie en fonction de la 
somme de travail effectuee dans une periode donnee. II en 
'est de meme du salaire horaire quand les heures supplemen­
taires entrent en ligne de compte. Et non moins graves sont 
les changements dans la composition de l'emploi entre diffe­
rentes categories ou s'appliquent des salaires differents, 
puisqu'ils modifient les indices. Autrement dit, consideres 
comme un nombre indice, les coefficients de ponderation des 
salaires individuels varient d'une peri ode a l'autre avec 
les changements dans la composition de l'emploi. A priori, 
les taux de salaire devraient etre plus eleves dans les em­
plois instables, a caractere saisonnier ou cyclique. II est 
probable egalement que les variations cycliques dans l'emploi 
ne se refletent pas uniformement dans la structure des sal ai­
res des entreprises. En consequence, des varia~ians dans l!ac­
tivite economique peuvent facilement modifier les rnesures 
fondees sur Ie salaire moyen, m~me si pour chaque emploi 
prevaut la meme echelle de salairelL . Si tel est Ie cas, 
les etudes qui rapprochent ces donnees sur les "taux de sa-

llL'emploi et la remuneration hebdomadaire moyenne, Sta­
tistique Canada, mensuel, 72-002. 

l2 L'idee n'est guere nouvelle. Cf. par exemple Eckstein 
(1968) . 
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laire" et Ie niveau ch5mage devraient @tre abordees avec 
prudence, car les rapports deceles risquent d'etre faux ou 
de se preter a une interpretation toute autre que l'inter­
pretation conventionnelle. Cet aspect du probleme, da au 
fait que nous ne disposons pas des indices de salaire appro­
pries, introduit inevitablement une certaine ambiguite dans 
les etudes fondees sur les chiffres en question. Les avan­
tages ales utiliser sont leur portee etendue et leur perio­
dicite. Les resultats qu'on en tire sont profitables en ce 
qu'ils sont comparables aux resultats obtenus par d'autres 
chercheurs. C'est ainsi que dans leurs etudes, Vanderkamp 
(1966) et Bodkin, Bond, Reuber et Robinson (1967) ont utili­
se les gains horaires moyens alors que Kaliski (1964) s'est 
servi de la remuneration hebdomadaire moyenne. 

DIFFICULTES ECONOMETRIQUES 

Les etudes de l'activite du marche du travail et, notam­
ment, des mecanismes d'ajustement des salaires et de l'em­
ploi soulevent bon nombre de difficultes econometriques. La 
premiere difficulte est que Ie rapport envisage fait partie 
d'un systeme d'equations simultanees determinant d'autres 
variables dans Ie systeme. Dans les situations de ce genre, 
les economistes sont portes a affirmer que les methodes d'e­
quations simples sont "mauvaises" et a recourir aux techni­
ques statistiques d'equations simultanees comme celIe des 
moindres carres a deux degres13 . 

Nous n'utilisons pas les techniques d'equations simulta­
nees dans cette etude pour plusieurs raisons. Premierement, 
l'analyse en section un des substitutions pour les variables 
endogenes non observables signifie que nous n'en estimons 
pas la forme structurelle, mais toujours une version semi­
reduite. En fait, dans les equations etudiees plus loin, 
les seules variables endogenes apparaissant comme variables 
explicatives sont les emplois vacants qui entrent dans l'e­
quation sur les embauchages ou les placements, ainsi que les 
salaires, qui entrent dans la meme equation et dans celIe 
sur les cessations d'emploi. Les deux apparaissent dans 
quelques equations sur Ie ch6mage et sur les mouvements bruts 
(de main-d'oeuvre). Ces variables elles-memes, censees cor-

13Ces techniques sont expliquees dans les textes econome­
triques courants comme ceux de Johnson (1970) ou de Goldber­
ger (1964). 

73 



respondre a celles que determinent les employeurs, ne depen­
dent seulement que des variables conjoncturelles ou decalees. 
8i, dans les equations qui engendrent ces variables, les per­
turbations etaient independantes de celles qui se produisent 
dans les equations des embauchages et des cessations d'em­
plois, Ie modele pourrait etre traite comme etant recursif 
et, sous une forme lineaire, les moindres carres en seraient 
l'estimateur approprie. (8i cette hypothese ne se verifie 
pas, on obtiendra une forme equivalente par observation, 
mais les coefficients n'en seront pas les coefficients types. 
Deuxiemement, meme si tel n'etait pas Ie cas, la presumee in­
feriorite des moindres carres peut etre illusoire meme avec 
un modele specifie correctement14 . Troisiemement, nous n'a­
vons aucune intention d'elaborer un modele complet a equa­
tions multiples pour plus d'un sous-secteur du marche du tra­
vail et meme s'il en etait question, il n'y aurait aucun es­
poir qu'il soit specifie correctement. La tres grande vari­
ete des versions possibles de la courbe de Phillips meme 
illustre bien la difficulte d'obtenir une specification cor­
recte d'un bout a 1 'autre du modele. Dans un tel cas, ou 
on doit reconnaftre qu'une specification erronnee est un dan­
ger reel, la pretendue superiorite des estimateurs d'equa­
tions simultanees dans les situations d'echantillons finis 
est encore plus contestable. Quatriemement, alors qu'il 
existe une solution aux autres problemes econometriques dans 
Ie cadre dlun modele a equations simples, ou qu'au moins il 
est possible d'en analyser les difficultes, rien de ce genre 
Alest possible avec Ie modele a equations simultanees. En-
:~n, les etudes anterieures ~aisaient surtout appel a la 
methode des equations simples15 et il est loin d'etre evi­
dent qu1une analyse de regression d'equations simples ne 
soit pas de toute fa~on la technique appropriee. Autrement 
dit la question pertinente est de savoir quelle est la dis­
tribution. 

14 
Due a des experiences de simulation, la principale preuve 

avec echantillon fini est ambigu~. Cf. par ex. Cragg 
(1967). M~me s'il n'en etait pas ainsi, des resultats de ce 
genre devraient ~tre accueillis avec circonspection. Cf. 
Thornber (1968). Le prejuge habituel est fonde avant tout 
sur des resultats asymptotiques dont il reste a demontrer 
la pertinence dans Ie cas de petits echantillons. 

15 
Quand elle a ete utilisee, la methode des equations simul-

tanees concernait surtout les prix plutat que Ie ch6mage. 
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de la variable dependante etant donne les valeurs des va­
riables "exp licatives", meme si celles-ci sont stochastiques 
ou endogenes. En ce qui concerne la courbe de Phillips, il 
s'agit d'etablir a quel taux de changement dans les salaires 
il faut s'attendre etant donne Ie niveau du chomage, et non 
pas de savoir, a partir d'une equation simultanee, et etant 
donne les valeurs de certaines variables predeterminees, 
quel taux de changement dans les salaires il en resultera 
ou quel effet accompagnera Ie taux de chomage correspondant. 
Et cette approche a la courbe ide Phillips est d'autant plus 
adequate qu'il est difficile de concevoir que cette courbe, 
au moins dans sa forme simple, est une equation structurelle 
specifiee correctement. De plus, les modeles utilises sont 
fortement non lineaires lorsqu" on les considere comme un sys­
teme d'equations simultanees et qu'on ne dispose pas d'esti­
mateurs appropries. 

La deuxieme type de probleme econometrique tient au fait 
qu'on ne peut traiter les variables qu'en tant qu sub­
StitULS des forces economiques pertinentes. Comme nous l'a­
vons constate a la section precedente, les donnees que nous 
devons utiliser comportent des imperfections. De plus, me­
me si elles mesuraient avec une entiere precision les quan-
tites qu'elles representent, selon toute vraisemblance, el­
les ne mesureraient pas les variables economiques appropr~ees. 
C'est particulierement Ie cas lorsqu'on utilise differentes 
valeurs decalees des variables dependantes pour estimer des 
variables d'anticipation. 

La si~u1~ion sous une forme stylisee peut etre decrite 
comme SUlt 

(3.1) 

ou Yt est la variable dependante, Xt , un vecteur 1 x K des 

tlveritables" variables explicatives, (3, un vecteur des coef­
ficients et Et , une perturbation aleatoire. Au lieu d'ob-

server 

(3.2) 

Yt , on observe 

Z =Xr+N 
t t t 

l60n trouve dans Cragg (1970) une analyse plus poussee de 
ces problemes et la derivation des resultats mentionnes. 
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lei rest une matrice K -x K de coefficients et Nt represente 

les perturbations. Ensuite, on se sert de Zt a la place de 

Xt pour "estimer" S. Meme si rest une matrice diagonale, 

les signes des coefficients, a, qui sont effectivement esti­
mes dans Ie (veritable) rapport, 

(3.3) 

ne sont pas forcement les memes que ceux de S. C'est la une 
bonne raison de ne pas juger un rapport estimatif sur "1 'ex­
actitude" des signes plutot que sur la validite de l'ajuste­
ment. De plus, s'il y a un deuxieme ensemble de variables­
substitut, disons 

(3.4) 

les coefficients a la fois de Zt et de Qt dans la regression 

(de population) de Yt sur Zt et Qt peuvent etre differents 

de zero. Toutefois, s'il existe d'autres substituts concur­
rentiels pour une variable donnee, Ie coefficient qui donne 
Ie meilleur ajustement est celui Ie plus pres de la vraie va­
riable, c'est-a-dire celui dont la perturbation dans (3.3) 
a la variance la moins prononcee. II pourrait etre encore 
plus sage d'utiliser l'un d'entre eux comme variable instru­
mentale. Ces resultats signifient qu'on ne saurait ecarter 
automatiquement la possibilite que des variables n'ayant 
theoriquement aucune place dans une equation puissent avoir 
un effet non negligeable, peut-etre avec un signe "bizarre", 
a partir d'un raisonnement qui ne tient pas compte de leur 
caract ere de variables-substitut. II faudrait s'en souve­
nir tout au long des recherches qui sui vent. II vaut la 
peine de remarquer que ces problemes sont en effet sembla­
bles a ceux rencontres par Theil (1954) dans l'agregation --
un ensemble de problemes qui peuvent aussi influer sur notre 
etude. 

II n'y a guere de doute que notre recherche subit tous 
les inconvenients causes par des donnees inappropriees. Com­
me nous l'avons souligne a la section precedente, les indices 
de salaire disponibles sont probablement loin de ce que nous 
recherchons. II en est de meme des emplois vacants, qui 
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sont l'une des variables-substitut pour la tension du marche 
du travail. Comme il s'agit des statistiques de travail 
d'un organisme qui n'est au courant que d'une fraction des 
postes vacants, elles ne peuvent en aucune fa~on representer 
les donnees convenables. En outre, il est loin d'etre evi­
dent que la tentative de pourvoir un poste en declarant l'em­
ploi vacant au bureau de placement,ou par toute autre de­
manQe en ce sens (qui se traduirait par 1 'enregistrement 
dfune ~acance a l'Enqu@te sur les postes vacants recemment 
instituee), corresponde au geste plut6t passif de fixer un 
maximum au nombre de personnes qu'on est dispose a embaucher. 
A moins qu1il ne soit tout simplement impossible d'embaucher 
quelqu'un sans fournir les efforts requis, les deux actions 
ne sont probablement pas identiques; pas plusqu1il n'est 
davantage necessaire de declarer un poste vacant a un 
Centre de main-d'oeuvre du Canada pour combler Ut~ fostes. 

La troisieme difficulte d'ordre econometrique est de mesu­
rer ou d'exprimer les variations dans les salaires en tant 
que variables dependantes. Plusieurs des etudes recentes 
sur les sal aires etaient consacrees a la comparaison des me­
sures des taux trimestriels de changement dans les sal aires 
a diverses autres variables. Cependant, la formule dont on 
se sert habituellement pour calculer Ie taux de changement 
dans les salaires pose de serieuses difficultes. La voici, 
etablie pour des donnees trimestrielles, 

(3.5) R4 (Wt ) = (Wt - Wt _4) = Wt /Wt _4 - 1. 

W
t

_
4 

Si l'on se sert de R4 , c'est qu'on pretend que la plupart 

des sal aires ne varient pas dans une periode aussi courte 
qu'un trimestre, de sorte quIa un niveau d'agregation moins 
eleve, seul Ie changement annuel est significatif17 . Et 
crest une hypothese raisonnable. Toutefois, elle implique 
avant tout qu'on ne devrait employer R4 (Wt ) qu'a interval-

les annuels. Utilise par 'trimestre, chaque changement indi­
viduel dans les sal aires aura tendance a etre "compte" qua­
tre fois parce que Ie meme changement est ins ere dans la 
variable dependante a chacun des trois trimestres suivants. 
Dans Ie meme ordre d'idees, dans les modeles de regression, 
les coefficients de perturbation a partir de changements in­
dividuels seront comptes quatre fois et il en resultera une 
forte autocorrelation dans les residus et une tendance a 
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exagerer la precision avec laquelle les equations individuel­
les s'ajustent aux donnees. 

Pour etre precis, supposons que les salaires sont divises 
1 2 3 4 en quatre groupes, WtJ Wt ' WtJ Wt ' selon Ie trimestre pendant 

lequel des changements sly produisent. Supposons egalement 
que Ie taux de changement de chaque groupe est decrit comme 

(3.6) 

lorsque t se rapporte au meme trimestre que j; et 

Wj/W j = 0 
t t-l 

lorsque t se rapporte a un trimestre different de j. 
lci, xt est un vecteur des variables independantes au moment 

d'observation t, S, un vecteur des coefficients, et ~t' un 

coefficient de perturbation. Alors, 

(3.7) R
4

(Wt ) ~ 

De meme, 

(3.8) 

3 4 
E E 

i-a j=l 
3 

,EO 
1= ~t-l· 

3 3 

3 
E 

i=O 

E Xt' 16 - E Et - 1'-1 
i=O -1+ i=O 

x .S + t-l 

l7L'argument semble remonter a Dicks-Mireaux et Dow (1959); 
Ie fondement empirique en est errone. Certains salaires peu­
vent etre revises frequemment; d'autres ne Ie sont que tous 
les deux ou trois ans. Ces derniers prevoient des augmenta­
tions a un moment donne; d'ou certaines augmentations de sa­
laire ,qui ne se produisent pas au moment ou elles sont effec­
tivement decidees. Pour compliquer la situation, certaines 
hausses de salaire surviennent a la suite d'un contrat signe 
longtemps auparavant. Taylor, Turnovsky et Wilson (1973) 
ont tente de resoudre ce probleme. Voir aussi Wilton (1969) 
et Sparks et Wilton (1969) pour des approches fondees sur 
examen explicite des contrats. 
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On remarquera que trois des quatre termes de chacune des 
sommes dans (3.8) se presentent egalement dans (3.7). En 
supposant que les Et dans (3.A) sont distribues de fa~on in­
d.ependante avec une vari ance J et une moyenne 0, 51 5' en-

3 
suit que la variance de L Et . est 4 0

2
, et sa covariance 

i=O -1 

3 
2 avec L E t - i - l , 3 0 , ce qui donne un coefficient d'autocor-

i=O 
relation de .75 et laisse prevoir heuristiquement une statis­
tique Durbin-Watson approximative de 0.5. Cependant, l'au­
tocorrelation n'en est pas une du premier degre. 

Si Ie raisonnement est juste, l'equation a estimer toute 
designee est (3.6); mais dans la plupart des cas, les don­
nees ne nous permettent pas d'isoler les salaires qui ont 
effectivement change au cours d'un trimestre donne de ceux 
qui ne llont pas fait. L'alternative a (3.7) ou (3.6) est 

4 . 4 j 
Rl(Wt ) = ~Wt/Wt_l = L ~w~/ L Wt _l " 

j 1 j=l 
(3.9) 

Dans Ie numerateur de (3.9), un seu1 des quatre termes est 
different de zero. Ainsi pour Ie premier trimestre, R1 CWt) 

est en fait 

(3.10) 

Si on pose 

ell 

alors, 

(3.11) 

Le modele pour Rl est virtue1lement Ie meme que (3.7). 

Cependant, au cours de trimestres successifs, les valeurs 
de a. peuvent changer et ce n'est qu'en supposant que Ie 

~ 

79 



quart des salaires varie a chaque trimestre qu'on est en 
droit d'employer Rl (Wt ) dans des trimestres successifs; ce 

qui ne saurait etre tout a fait en regIe. 

Le probleme s'aggrave du fait qu'on ne puisse pas se ser­
vir d'un indice des taux de salaire pour Wt mais qu'on doive 

plutot se contenter la plupart du temps d'une echelle quel­
conque de revenus moyens. Comme nous Ie verrons au chapitre 
quatre, les donnees sur les revenus presentent une allure 
saisonniere prononcee. Cela decoule d'abord de la duree 
moyenne variable de la semaine de travail, et peut-etre en­
core davantage des changements dans la composition type des 
emplois et des industries avec Ie temps. Une telle caracte­
ristique nous incite a employer R4 (Wt ) qui tend a eliminer 

ces variations saisonnieres, ce qui, meme ici, ne serait pas 
tout a fait juste, a moins d'imaginer que tous les groupes 
obtiennent au cours de l'annee les memes augmentations en 
pourcentage·; car l'existence de coefficients mobiles de pon­
deration provenant des changements dans la composition indus­
trielle de l'emploi entra1ne que la composition de nos don­
nees varie d'un trimestre a l'autre. Le meme probleme se 
pose avec des donnees desaisonnalisees. Dans l'ensemble, 
nous n'allons pas trop en tenir compte puisqu'il s'agit de 
problemes inherents au fait de traiter les chiffres sur les 
revenus moyens comme s'ils etaient un indice des taux de sa­
laire. 

11 nous reste donc quatre choix: (1) employer R4 (Wt ) par 

trimestre et negliger les autocorrelations; (2) employer 
Rl(Wt ) avec des donnees simulant les fluctuations saisonnie-

re ou avec des donnees desaisonnalisees et esperer que les 
coefficients puissent etre traites normalement, comme s'ils 
etaient les memes d'un trimestre a l'autre; (3) employer 
Rl(Wt ) en imposant aux coefficients dans des trimestres suc-

cessifs des contraintes de proportionnalite au lieu de con­
traintes d'egalite, methode qui rend les calculs beaucoup 
plus complexes sans pour autant avoir quelque autre avantage; 
ou enfin, (4) essayer d'utiliser R4 sous la forme donnee par 

l'approximation dans (3.8). Le dernier choix oblige.lui aus­
si, a effectuer des calculs d'une complexite qui les rend 
difficiles a justifier, a moins d'y voir de serieuses rai­
sons 18. D'un point de vue logique et pratique, il nous res­
te donc les choix (1) et (2), au moins pour les travaux ex-
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ploratoires. 

Une derniere alternative est de supposer que Ie modele 
pourrait etre specifie en logarithrnes. On remarquera que 
(3.6) est une approximation a changement fini car d logW 
dWjW. Cette alternative serait d'employer 

(3.12) 

Si W etait agrege de fa~on logarithmique, il y aurait elimi­
nation de la plupart des problemes souleves par les valeurs 
differentes de a; mais West en fait agrege arithrnetiquement, 
d'ou encore une fois la difficulte d'employer (3.12). 

La derniere difficulte d'ordre econometrique est de choi­
sir entre les diverses specifications de rechange pour une 
equation, surtout quand des variables ou des formes diffe­
rentes sont en jeu. Lorsque Ie probleme slest pose de fa~on 
serieuse, nous avons adopte une solution bayesienne. Nous 
avons accorde des probabilites prealables egales aux diver­
ses specifications. Dans chaque modele de regression, nous 
nous sommes servis de "prealables" impropres pour les para­
metres 8 et CJ 

(3.13) f(s,CJ)«lxIXJTI~(2*)kj2CJ-(k+l). 

Ce qui equivaut a 1 'expression plus courante d'etre "aplati" 
sur 8 et log CJ sauf que les prealables sont essentiellement 
"aplaties" sur les parametres mesures comme deviations stan­
dard de y et x, etant donne les autres variables, afin d'e-

l8L h' ., . d . d ' a tec nlque conslste a se serVlr es mOln res carres 
generalises d'Aitken. Si dans (3.6) les erreurs sont inde­
pendantes l'une de l'autre et si la meme proportion des sa­
laires change a chaque trimestre, il est facile de calculer 
la matrice d'autocorrelation des residus a l'aide de R4CWt). 

Cependant, il n'y a pas d'avantage reel a proceder ainsi, 
puisqu'on en revient a la specification de Rl(Wt ) sauf dans 

la mesure ou on elimine Ie facteur saisonnier en faisant la 
moyenne avant de calculer R4 (Wt ). Taylor, Turnovsky et Wil-

son (1973) ont eu recours a ce procede. Bien entendu, les 
resultats seront differents de ceux obtenus a partir de 
Rl(Wt ), surtout si la specification fondamentale est impli-

citement differente. 
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viter les difficultes qui surgiraient normalement si lIon 
regraduait les variables (deliberement ou par megarde). 
C'est d'autant plus necessaire que les unites de me sure fa­
cilement comparables ne sont pas evidentes pour les divers 
choix. Etant donne D et en supposant que les perturbations 
sont normalement distribuees, on obtient pour les specifica­
tions de rechange, H .• des probabilites a posteriori 

1 

(3.14) p(H. ID)oc(2~)-(T-Ki)/4r-kiJ2(s.)-T 
1 1 

ou S. est l'erreur type d'estimation de la regression, K .• 
1 1 

Ie nombre des elements dans a, et T, Ie nombre d'observa­
tions. 

Lorsque les variables dependantes sont les memes, ainsi 
que Ie nombre de parametres, la comparaison des probabilites 
"posterieures" dans (:S.14) equivaut a la comparaison des er­
reurs types d'estimation. Lorsqu'une hypo~hese decoule di­
rectement d'une autre, les chances en faveur de l'hypothese 
plus large par rapport a l'autre sont exprimees par une fonc­
tion monotonique de la statistique F verifiant l'hypothese 
nulle a l'effet que l'hypothese plus etroite est juste con­
tre l'hypothese que la plus large l'est. Lorsqu'en fait 
nous n'examinons pas toutes les alternatives raisonnables 
ou lorsque les resultats qualitatifs sont les memes, nous 
exprimons les resultats en termes des statistiques plus 
courantes F et t plut6t qulen termes des chances dans 
(3.14), etant donne que toute fa~on cette partie de la 
recherche est grandement arbitraire. 

RESUME DES REMARQUES SUR LA THEORIE ET SUR LA SPECIFICATION 

L'analyse des chapitres deux et trois fait ressortir plu­
sieurs points essentiels que lIon peut resumer ainsi: 
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1) Les considerations theoriques laissent a entendre 
que Ie fonctionnement du marche du travail et la 
determination des variations de salaire et aut res 
quantites representent un probleme de taille. La 
theorie ne propose pas 

a) la forme des equations 
b) les signes de plusieurs parametres. 



2) Les variables d'anticipation jouent probablement 
un tres grand role. Elles se rapportent non seu­
lement aux variations de salaire et aux variations 
de prix, mais aussi a tous les facteurs. Actuelle­
ment, il n'existe aucune methode pour les mesurer 
ou determiner comment elles sont formees. 

3) Au probleme de specification et a celui inherent 
au caractere non observable de plusieurs variables, 
il faut ajouter Ie caractere global des donnees 
disponibles, leurs faiblesses, et I 'obligation de 
representer les determinants non observables par 
des variables-substitut; ce qui entrafne 

a) des problemes d'identification, 
b) des coefficients estimes qui ne sont pas force­

ment representatifs des quantites theoriques. 

En consequence, une grande part de l'etude qui suit est 
davantage un travail d'association et de description plutot 
qu'une serie de tests et d'estimations pour des modeles bien 
etablis. Et malgre que nous ayons ete guides dans la speci­
fication par l'acquis theorique et par I 'experience des au­
tres, nous n'avons guere l'assurance que les resultats 
soient autre chose qu'une indication des processus suscep­
tibles d'etre a I 'oeuvre. 
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Chapitre quatre 

CARACT ERE SAl SONNIER DES MARCHES DU TRAVAIL 

INTRODUCTION 

Presque toutes les activites sur les marches du travail pre­
sentent un caract ere saisonnier prononce. Le phenomene 
nlest pas seulement lie a l'annee scolaire ou a l'emploi 
des etudiants en ete; des elements saisonniers d'un carac­
tere marque se manifestent dans l'ensemble de la main­
d'oeuvre. Ces elements refletent plutot la nature du cli­
mat canadien et les caracteristiques saisonnieres qui en 
resultent pour de nombreuses industries. 

Bien qu'il soit possible, en principe, d'observer direc­
tement l'element saisonnier dans plusieurs des series qui 
nous interessent, les donnees necessaires ne sont pas re­
cueillies pour l'instant. C'est ainsi que l'Enquete sur la 
main-d'oeuvre ne pose aucune question sur la duree prevue 
ou la nature de l'appartenance a la main-d'oeuvre. On en 
est donc reduit a estimer les elements saisonniers a partir 
des chiffres globaux dont on dispose. 

Etant donne la nature et l'etendue des ser1es disponibles 
ainsi que Ie genre de problemes etudies, il ne sert a rien 
d'entreprendre une analyse detaillee des series chronolo-
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giques de donnees; mais, en meme temps, il est difficile 
de voir comment traiter les problemes associes a la saisonna­
lite de ces memes donnees. 

Les deux methodes habituelles de traiter les problemes 
de saisonnalite dans les modeles de regression consistent 
a employer des variables saisonnieres fictives avec des 
coefficients variant a un rythme saisonnier ou bien a em­
ployer des donnees desaisonnalisees .. La premiere methode 
a Ie gros desavantage d'accroftre considerablement Ie nom­
bre de parametres a estimer. Et ceci, d'autant plus qu'on 
a toutes les raisons de croire, et la preuve apportee plus 
loin dans ce chapitre tend a Ie confirmer, que les saison­
niers dans une variable varient avec d'autres variables. 
Avec les decalages introduits dans les modeles, nous ne dis­
posions que d'observations echelonnees sur quinze ans et 
parfois moins; ce qui a rendu la fa~on de proceder extre­
mement complexe aussi bien a cause du nornbre reduit de de­
gres de liberte qu'a cause de la dimension des modeles. En 
tout cas, etant donne qu'une grande partie de la variance 
des variables dependantes comme independantes est due aux 
variations saisonnieres, et etant donne la forte possibilite 
que ces elements saisonniers soient reI a la fois aux 
elements saisonniers et non saisonniers des autres variables, 
il y a un reel danger que les coefficients estimes ne se 
pretent a aucune interpretation et soient une cornbinaison 
variable de facteurs saisonniers et non saisonniers, entrai­
nant Ie grave probleme d'une specification erronee. Suppo­
sons que Ie modele veritable se presente comme suit: 

s(j) s (j) NS s(j) 
(1.1) Yt 

:::: y. + X S. + X y. + £ . 
J t J t J tJ 

(1. 2) Y NS 6 X NS6 NS 
:::: + + £t t 0 t 1 

(1. 3) Yt 
y s (j) 
t 

+ y NS 
t 

(1. 4) Xt 
:::: X s(j) + X NS 

t t 

ou l'indice superleur s(j) est l'element saisonnier lorsque 
jest la saison ou tombe t, et NS, l'element non saisonnier. 
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Ainsi, a moins que les X s(j) ne soient une serie de cons­
t 

tantes, il n'existera aucun modele de la forme 

(1. 5) 

ou les coefficients variant avec la saison u. et 0. sont 
J J 

constants pour differentes observations dans la meme saison. 

Comme la methode pour employer des parametres a variation 
saisonniere est impraticable et de validite douteuse, nous 
preferons utiliser des donnees desaisonnalisees, quoique 
cette maniere de proceder soit probablement tout aussi ar­
bitraire et que l'eventualite d'un nombre reduit de degres 
de liberte demeure un probleme inquietant. Cependant, au 
lieu d'avoir recours a ces donnees completement a l'aveuglet­
te, nous examinons dans ce chapitre les schemas saisonniers 
que revelent les methodes courantes de desaisonnalisation 
et nous proposons un nouvel ajustement susceptible d'etre 
utile dans Ie cas de donnees a compos ante saisonniere aussi 
marquee que les notres. 

Nous avons procede a la desaisonnalisation a l'aide de la 
methode de desaisonnalisation II (utilisee couramment a la 
direction du Recensement) telle qu'incorporee au programme 
d'ordinateur X-Ill. Nous croyons que cette methode rend 
compte adequatement des variations saisonnieres2. Elle a 
l'avantage de s'adapter a une structure saisonniere qui est 
en train de se modifier (lentement). Toutefois, elle sup­
pose que les facteurs saisonniers tendent a s'annuler au 
cours de l'annee. Si, au lieu de cela, on peut imaginer ce 
facteur saisonnier comme un terme supplementaire (non nega­
tif) qui s'ajoute a un terme non saisonnier, alors, en fin 
d'annee, Ie facteur saisonnier moyen aura une valeur posi­
tive quelconque. De plus, si la structure saisonniere se 
modifie, ce terme supplementaire donnera lieu a des varia-

lCf. Shiskin, Young et Musgrave (1967) 

2Cette methode peut ne pas etre aussi douteuse qu'elle Ie 
paralt, du moins pas par rapport aux autres methodes. Cf. 
Grether et Nerlove (1970), qui ont etudie les difficultes 
statistiques et conceptuelles dans la desaisonnalisation et 
apporte une certaine justification a la croyance qu'une 
methode standard pouvait etre efficace. 
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tions dans les donnees desaisonnalisees. En outre, si l'am­
plitude des variations saisonnieres dans une serie se rap­
proche de celIe d'une autre serie, il en resultera une cer­
taine association entre les series desaisonnalisees corres­
pondantes. De meme, si l'amplitude des variations saison­
nieres dans une serie est reliee a 1 'element non saisonnier 
d'une autre serie, il pourrait y avoir dans les series de­
saisonnalisees une association fondee sur ce rapport,plutot 
ou aussi bien que sur une association quelconque entre les 
elements non saisonniers. 

L'ajustement supplementaire apporte aux donnees est base 
sur ces considerations. Nous supposons que l'llamplitude 
saisonniere", representee particulierement par Ie taux de 
chomage desaisonnalise, est reliee aux conditions economi­
ques generales 3 . 

Nous nous sommes servis aussi d'une tendance quadratique. 
Nous avons ensuite postule que les variations saisonnieres 
etaient nulles quand leur niveau etait au minimum (ou au 
maximum, dans certains cas ou les variations pourraient 
etre envisagees comme negatives). Puis, nous avons reajuste 
.les donnees desaisonnalisees en les multipliant par Ie rap­
port estimatif entre elles-memes et Ie mlnlmum saisonnier 
pour obtenir de nouvelles donnees. La methode s'eclaircira 
d'elle-meme lorsque nous l'emploierons a la prochaine sec­
tion. Enfin, il faudrait souligner que nous etudions la 
saisonnalite dans ses grandes lignes, telle que revelee par 
la methode habituelle de desaisonnalisation, et que nous ne 
cherchons pas a expliquer l'origine structurelle du phenome­
ne. 

SAISONNALITE DANS L'EMPLOI ET LA MAIN-D'OEUVRE 
PAR AGE ET PAR SEXE 

Nous avons ajuste les donnees de l'Enquete sur la main­
d'oeuvre pour la periode comprise entre janvier 1953 et 
novembre 1970, periode pour laquelle les donneesetaient 
disponibles lorsque nous avons entrepris ce travail. 

3 Nous aurions pu continuer iterativement apres avoir 
"purge" Ie taux de chomage d'une moyenne saisonniere, a 
nous en servir pour etablir une nouvelle structure saison­
niere et ainsi de suite. Mais Ie caractere primitif de la 
methode no us porte a croire qu'elle ne vaut pas la peine 
d'etre appliquee. 
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Les ecarts absolus moyens entre les donnees brutes et les 
donnees desaisonnalisees, exprimes en pourcentage de la 
main-d'oeuvre desaisonnalisee revelent l'envergure des 
fluctuations saisonnieres dans l'emploi et la participation 
a la main-d'oeuvre Ces chiffres, decomposes par age et par 
sexe, sont resumes au tableau I. Comme prevu, la saisonna­
lite est bien plus accusee chez les jeunes travailleurs, 
mais elle est neanmoins significative dans chacun des grou­
pes. Un aspect remarquable est la tendance beaucoup plus 
prononcee de la main-d'oeuvre feminine a s'ajuster a l'em­
ploi saisonnier. 

On ne peut s'attendre a ce que demeurent constants les 
schemas saisonniers dans l'emploi et la participation a la 
main-d'oeuvre4• lIs peuvent se modifier soit en raison de 
l'importance changeante des industries saisonnieres dans 
l'economie, soit en raison des fluctuations saisonnieres 
variables dans les industries. lIs peuvent aussi etre 
affectes par Ie niveau de l'activite economique. Pour etu­
dier ces possibilites, nous avons calcule les regressions 
des chiffres bruts sur les chiffres desaisonnalises et 
multiplie par cent pour l'emploi et la main-d'oeuvre. Les 
variables independantes etaient douze variables de simula­
tion mensuelles, lesquelles furent multipliees par Ie 
temps puis par Ie taux de ch6mage desaisonnalise. Le 
"temps" a ete defini comme une variable augmentant d'un 
douzieme par mois, et prenant la valeur zero en decembre 
1962. Les taux de ch6mage utilises etaient ceux pour les 
differents groupes etudies, celui chez les hommes de 25 a 
44 ans et Ie taux de chomage globa15. Le choix etait limi­
te entre les differents taux de chomage; comme Ie second 
semblait offrir un leger avantage, nous nous en sommes ser­
vi dans les calculs ulterieurs. 

~ -2 ~ Le tableau II presente les valeurs de R pour ces regres-
sions. Dans l'ensemble, elles sont tres elevees meme 
lorsqu'on se sert de variables de simulation figurant a la 
premiere colonne du tableau. L'addition des variables de 
temps a ces variables de simulation ameliore grandement 
l'ajustement. Les nouvelles valeurs de R2 apparaissent 

4Cf . Smith (1964) 
5 Nous n'avons pas effectue tous les calculs ~vec Ie taux 

de chomage pour les differents groupes dans les regressions 
sur la main-d'oeuvre. 
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dans la deuxieme colonne du tableau II. Nous obtenons une 
derniere amelioration significative en incluant l'un ou l'au­
tre des taux de chomage, comme l'indique les trois dernie­
res colonnes. A remarquer, les schemas saisonniers se 
transforment effectivement et sont bel et bien affectes par 
Ie chomage. 

Le tableau III presente les coefficients de regression 
estimatifs calcules pour les differents groupes. Les coef­
ficients pour les variables de simulation font assez bien 
ressortir les schemas saisonniers, quoique ces derniers 
soient evidemment modifies par les autres termes. Un coef­
ficient positif pour Ie temps indique que les schemas sai­
sonniers s'amplifient si Ie coefficient correspondant pour 
la variable de simulation est superieur a I 'unite. L'inver­
se se produit si Ie coefficient est inferieur a l'unite. 
Les coefficients pour Ie chomage indiquent des effets sem­
blables. Nous ne mentionnons Ie resultat des tests de si­
gnification au seuil de cinq pour cent que pour les coeffi­
cients de la tendance et du chomage. 

Le chomage se mesure a partir de l'ecart entre la main­
d'oeuvre et I' emploi. Le taux de chomage est Ie rapport 
entre Ie chomage et la main-d'oeuvre. La saisonnalite 
dans Ie chomage decoule de la saisonnalite a la fois dans 
l'emploi et dans la main-d'oeuvre, et c'est de la qu'une 
mesure en est derivee6 . Comme la saisonnalite dans l'emploi 
et la main-d'oeuvre varie dans Ie temps et avec Ie taux de 
chomage, on s'attendrait a ce que cela se reflete aussi sur 
Ie niveau du chomage. Si on utilise les coefficients figurant 
au tableau III pour etablir les schemas saisonniers dans 
l'emploi et la main-d'oeuvre, Ie rapport implicite entre 
Ie taux brut et Ie taux de chomage desaisonnalise devient 
une fonction non lineaire du taux de chomage desaisonnali­
se. Ainsi, soit E Ie rapport du taux brut au taux de 

p 
chomage desaisonnalise, estime a partir des regressions, 
soit L Ie rapport correspondant pour la main-d'oeuvre et 

p 
E et L , l'emploi et la main-d'oeuvre desaisonnalise, Ie s s 
rapport, R, du taux brut au taux de chomage desaisonnalise 
devient 

6 On remarquera cependant que Ie taux de chomage desaison-
nalise habituellement cite est obtenu en desaisonnalisant 
Ie taux de chomage lui-meme. 
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(2.1) R = {I - (E /L ) x (E /L )} / {I - E /L } ssp p s s 

Nous avons calcule les valeurs de ce rapport a l'aide de la 
valeur moyenne annuelle du taux de chomage desaisonnalise 
at de la tendance pour 1969. Nous avons egalement calcule 
los derivees de R par rapport au temps et par rapport au 
taux de chomage chez les hommes de 25 a 44 ans. Les resul­
tats figurent aux trois dernieres colon~es du tableau III. 
Los calculs font ressortir certaines fluctuations saison­
nieres tres marquees, probablement attribuables en grantie 
partie a 1 'imprecision des autres estimations. 

Une methode de rechange serait d'estimer les regressions 
pour Ie rapport du chomage desaisonnalise. A cette fin, 
nous nous sommes servis du chomage desai~onnalise plutot 
que de l'ecart entre l'emploi desaisonnalise et la main­
d'oeuvre desaisonnalisee. Nous n'avons effectue les cal­
culs que lorsque la dimension des groupes impliques (chif­
fres arrondis aux dix mille) justifiait Ie recours a la 
methode de desaisonnalisation. Les resuitats en sont resu­
mes au tableau IV. Encore une fois, il y a des flu~tuations 
saisonnii~res prononcees dont I' evoluti.on dans Ie' temps est 
marquee par des changements apprecia'b-les et affectee de 
fa~on significative par Ie taux de chomage chez les hommes 
de 25 a 44 ans. Bien que dans l'ensemble les schemas sai­
sonniers ·concordent largement chez les differents groupes, 
il existe egalement,quelques ecarts importan1;s. 

Le sommaire des resultats des calculs de regression figure 
au tableau V. En nous servant des valeurs moyennes pour 
1969 du taux de chpmage desaisonnalise et de la tendance, 
nous indiquons dans ce tableau Ie mois ou Ie rapport des 
chiffres bruts aux chiffres desaisonnalises, calcule pour 
l'emploi et 1a main-d'oeuvre est a un maximum et a un mini 
mum et ou i1 est a un minimum pour Ie taux de chomage et Ie 
chomage. Nous mentionnons eg~lement Ie facteur saisonnier, 
defini comme l'ecart absolu entre Ie rapport estime des 
valeurs brutes aux valeursdesaisonnalisees pour Ie mois 
indique et la moyenne des rapports estimes pour une annee, 
et ca1cu1e a l'aide des va leurs de 1a tendance pour 1969 et 
de 1a moyenne annue1le du chomage, toujours en 1969, chez 
les hommes de 25 a 44 ans. ' 

Le tableau V indique enfin l'effet de la tendance et du 
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taux de ch6mage chez les hommes de 25 a 44 ans. La compa­
raison porte sur la difference entrafnee par un changement 
d'une unite dans la tendance, T, (autrement dit une annee 
de plus) ou par un changement d'un point en pourcentage 
dans Ie taux de ch6mage desaisonnalise, U, chez les hommes 
de 25 a 44 ans. Quand il s'agit de determiner des valeurs 
maxima, on mesure ces effets par Ie changement produit 
dans l'ecart entre les facteurs saisonniers calcules et 
leurs moyennes annuelles. Dans lecas des valeurs minima, 
on emploie les valeurs negatives correspondantes. Ainsi, 
des valeurs positives indiquent que les fluctuations sai­
sonnieres deviennent plus prononcees avec Ie temps ou avec 
un taux de ch6mage croissant chez les hommes de 25 a 44 ans7. 

Le tableau V fait ressortir plusieurs faits interessants. 
D'abord les fluctuations maxima ou minima surviennent rare­
ment dans Ie meme mois a la fois a l'interieur d'un groupe 
et entre groupes. Dans un grand nombre de groupes, I'emploi 
et la main-d'oeuvre n'atteignent pas leur maximum ou mini­
mum au cours du meme mois, bien que l'ecart depasse rare­
ment un mois. II est assez rare que l'un de ces mois soit 
celui ou Ie rapport calcule pour Ie ch6mage ou Ie taux de 
ch6mage soit a son minimum. II y a aussi beaucoup de vari­
ete dans les signes ainsi que dans l'ampleur des effets de 
la tendance et du ch6mage sur les schemas saisonniers dans 
l'emploi et la main-d'oeuvre. En outre, il existe une am­
biguite considerable quant aux effets sur Ie ch6mage, etant 
donne que les effets calcules sont souvent differents pour 
Ie niveau du ch6mage et Ie taux de ch6mage, meme au cours 
du meme mois. Comme prevu, Ie facteur saisonnier dans 
l'emploi et la main-d'oeuvre est beaucoup plus important 
chez les jeunes travailleurs. Dans les trois premiers 
groupes d'~ge, l'emploi saisonnier a tendance a etre plus 
eleve chez les hommes, bien que ce soit plut6t l'inverse 
chez les autres groupes dl~ge. 

Le ch6mage saisonnier decoule de la saisonnalite dans 
l'emploi et la main-d'oeuvre et surgit soit parce que l'am­
pleur du facteur saisonnier varie, soit parce que les sche-

7Comme dans certains cas il est possible de changer Ie 
mois ou les fluctuations saisonnieres seraient a leur maxi­
mum ou a leur minimum en employant d'autres valeurs pour Ie 
temps et Ie ch6mage, les valeurs obtenues pourraient exa­
gerer quelque peu l'effet produit. 
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mas saisonniers ne sont plus les memes. Comme on peut Ie 
voir dans les tableaux III, IV et V, les deux possibilites 
se manifestent dans l'economie canadienne. En fait, il 
s'agit la d'une caracteristique des donnees, a savoir que 
Ie chomage saisonnier est souvent au dessus de la moyenne 
quand l'emploi et la main-d'oeuvre sont a leur maximum ou 
a 1 eur minimum. 

Pour faire ressortir ces caracteristiques des schemas sai­
sonniers, il a fallu apporter quelques ajustements a 1 'em­
ploi et a la main-d'oeuvre desaisonnalises. D'abord, nous 
avons determine quel aurait ete Ie niveau de la main-d'oeuvre 
et de I' emploi si chacune des donnees mensuelles desaison­
nalisees s'etait presente dans Ie mois Oll ils atteignaient 
chacun leur maximum plutot que dans Ie mois Oll elle a ete 
effectivement observee. Pour effectuer 'ces calculs, nous 
avons employe les coefficients et les mois indiques respec-
tivement aux tableaux III et V. Les chiffres obtenus 
correspondent en quelque sorte a ce qui se produirait dans 
l'economie si la main-d'oeuvre et l'emploi saisonniers etai­
ent toujours au maximum. Puis, nous avons calcule les me­
mes chiffres pour les mois Oll l'emploi et la main-d'oeuvre 
atteignent leur minimum dans chaque groupe. Ceci corres­
pond a ce qui se produirait en I 'absence de main-d'oeuvre 
et d'emploi saisonniers. Enfin, nous avons effectue Ie 
calcul pour les mois Oll Ie chomage atteint son minimum8 , 
ce qui correspond aux occasions Oll Ie niveau de l'emploi 
rejoint presque celui de la main-d'oeuvre. 

Les resultats de ces ajustements figurent au tableau VI. 
Les donnees sur Ie chomage sont exprimees en pourcentage 
de la main-d'oeuvre definie dans les memes termes. Si la 
main-d'oeuvre desaisonnalisee sert de denominateur, on ob­
tient des resultats qualitativement semblables, bien que 
les ecarts soient inferieurs. Ces calculs font ressortir 
un certain nombre de caracteristiques interessantes: d'abord, 
remarquons que chez les hommes, Ie taux de ch6mage est bien 
inferieur au taux desaisonnalise dans les mois Oll l'emploi 
et la main-d'oeuvre sont au maximum alors qu'il est plus 
eleve dans les mois Oll ils sont au minimum. C'est exac­
tement l'inverse qui se produit chez les femmes. Chez 
les jeunes travailleurs, les deux taux de chomage sont 

8Les calculs ont ete bases sur Ie taux de chomage lors­
qu'il s'est avere impossible de mesurer de fa~on raisonna­
ble Ie chomage desaisonnalise. 
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typiquement superieurs au taux desaisonnalise. Enfin, tou­
jours pour ce groupe, selon nos calculs, les positions rela­
tives des taux de ch8mage mesures a partir du maximum et 
du minimum dans la main-u'oeuvre et l'emploi saisonniers ont 
ete inversees avec Ie temps. 

Le tableau VII indique les effets d'ensemble de la tendan­
ce sur les ecarts entre les taux de chomage desaisonnalises 
et les taux tels qu' ajustes. L' ecart s' eIargit entre les 
taux normalises pour les mois de participation a la main­
d'oeuvre et d'emploi maximum et Ie taux desaisonnalise. 
Comme les ecartssont negatifs en regIe generale, l'effet 
de la tendance est de rapprocher les deux chiffres. C'est 
l'inverse pour Ie mois ou l'emploi et la main-d'oeuvre 
sont au minimum; les taux de chomage correspondants se 
rapprochent egalement des taux desaisonnalises chez les 
hommes, mais non chez les femmes. 

Ces resultats indiquent que la tendance dans les schemas 
saisonniers de l'emploi et de la main-d'oeuvre est telle 
que les variations saisonnieres du chomage deviennent une 
caracteristique moins accentuee de l'economie. Un autre 
fait interessant est que la hausse des taux de chomage, a 
premiere vue, semble se refleter dans les taux de chomage 
desaisonnalises,tend a disparaftre lorsque les taux sont 
normalises aux mois ou l'emploi et la main-d'oeuvre sont 
au mlnlmum. II vaut la peine de noter que les resultats 
resumes au tableau V suggerent que cette diminution des 
ecarts entre les differents taux de chomage ne peut etre 
attribuee uniquement a un facteur saisonnier plus faible 
dans l'emploi et la main-d'oeuvre. La reduction apparaft 
chez les groupes comme les jeunes travailleurs ou les fem­
mes agees de 25 ans et plus pour lesquels les tendances 
fondamentales sont en principe positives. Des lors, un 
facteur saisonnier plus faible dans Ie taux de chomage 
n'indique pas necessairement que Ie ch8mage de nature sai­
sonniere est en train de decroftre. Les resultats sugge­
rent plutot que la saisonnalite dans l'emploi, bien qu'en 
hausse pour de nombreux groupes, se revele incapable de 
repondre aux besoins en main-d'oeuvre saisonniere ou de 
fournir des emplois temporaires a ceux qui font partie de 
la main-d'oeuvre en permanence. 

On peut me surer Ie degre de saisonnalite dans l'emploi 
et la main-d'oeuvre en comparant les niveaux obtenus pour 
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Ie mois du m1n1mum et pour les mois du maximum. Les resul­
tats obtenus d'apres les chiffres de 1969 pour la tendance 
et Ie taux de ch6mage figurent au tableau VIII. Ces chif­
fres sous-estiment certainement l'envergure de la saison­
nalite, car il doit y avoir des emplois saisonniers exerces 
au cours des mois d'emploi minimum ainsi que des travail­
leurs saisonniers dans les mois de participation minimum 
a la main-d'oeuvre. Meme a cela, Ie degre de saisonnalite 
est considerable et n'est reflete qu'en partie dans l'em­
ploi saisonnier. 

Avant 1953, l'Enquete sur la main-d'oeuvre n'etait pas 
mensuelle. RegIe generale, les sondages etaient effectues 
trimestriellement mais pas toujours dans Ie meme mois du 
trimestre ou dans la deuxieme semaine du mois. Les taux de 
ch6mage etablis par ces sondages indiquent plutot les taux 
de chomage au cours de ces annees et servent en particulier 
d'approximation pour la moyenne annuelle. Le calendrier 
different de l'enquete et les schemas saisonniers prononces 
dans Ie ch6mage mettent en doute la possibilite d'en compa­
rer les chiffres a ceux des annees ulterieures. 

Pour etudier la question, nous nous s~mmes servis de 
facteurs saisonniers calcules d1apres les resultats du 
tableau III pour ajuster les donnees sur l'emploi et la 
main-d'oeuvre par groupes d'age et par sexe. Nous avons 
suppose que les facteurs applicables etaient ceux pour Ie 
mois ou se terminait la semaine de sondage, meme si la 
semaine exacte etait differente. Nous avons calcule Ie 
taux de ch6mage d'apres l'ecart entre la main-d'oeuvre ajus­
tee et l'emploi ajuste. 

Les resultats sont resumes au tableau IX. On constate 
que l'ajustement a hausse Ie taux de ch6mage moyen a chaque 
annee, a 1 'exception de 1947. La difference moyenne est 
legerement superieure a trois dixiemes d'un pour cent, 
soit environ onze pour cent de la moyenne des taux de ch6-
mage annuels calcules a partir des donnees brutes. L'ope­
ration sert a demontrer a la fois que les schemas saison­
niers affectent serieusement Ie taux de ch6mage et les con­
clusions qui en decoulent et que les donnees de la periode 
anterieure ne sauraient de toute evidence ~tre comparees 
aux chiffres ulterieurs. 
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SCHEMAS SAISONNIERS DANS L'EMPLOI, LE CHOMAGE ET LA 
MAIN-D'OEUVRE - PAR REGION ET PAR SEXE 

Les donnees de l'Enquete sur la main-d'oeuvre peuvent 
egalement etre decomposees par region pour etudier la natu­
re du chomage saisonnier. Nous utilisons essentiellement 
la meme methode que dans la section precedente, sauf pour 
Ie taux de chomage desaisonnalise chez les hommes de 25 a 
44 ans que nous remplacons par Ie taux regional desaisonna­
lise chez les hommes. Comme dans Ie cas de la decomposition 
par ~ge et par sexe, Ie schema saisonnier est accentue et 
varie de fa~on appreciable en fonction du temps et du cho­
mage. Les resultats des regressions sont resumes au tableau 
X. Les facteurs correspondent a ceux presentes au tableau 
V. 

On remarque que la saisonnalite est plus marquee chez les 
hommes dans toutes les regions et pour tous les facteurs, 
sauf pour Ie facteur saisonnier de la main-d' oeuvre base 
sur les mois du minimum au Quebec, en Ontario et en Colom­
bie-Britannique. Chez les hommes, on observe un schema 
interregional assez clair. La saisonnalite de la main­
d'oeuvre est la plus prononcee dans les provinces de l'A­
tlantique, suivies par les Prairies, Ie Quebec, la Colombie­
Britannique et l'Ontario, quoique la position relative des 
deux dernieres provinces soit ambigue. Pour l'emploi, 
l'ordre decroissant s'etablit comme suit: Atlantique, 
Quebec, Prairies, Colombie-Britannique et Ontario. 

Chez les femmes, la situation est plus embrouillee. D'a­
pres les mois d'emploi et de la main-d'oeuvre maximum, 
l'ordre est Ie suivant: Colombie-Britannique, Atlantique, 
Ontario, Quebec et Prairies. D'apres les mois du minimum, 
la Colornbie-Britannique est toujours en tete, mais les au­
tres regions presentent des schemas differents, surtout au 
chapitre de la main-d'oeuvre. La tendance saisonniere re­
vele des schemas tres varies et il est de meme du chomage. 
En ce qui concerne les mois en cause, il y a certains 
ecarts, mais ils ne sont importants que pour l'emploi dans 
les Prairies et pour Ie mois calcule du chomage minimum. 

Nous avons de plus ajuste les donnees regionales aux mois 
de participation a la main-d'oeuvre et d'emploi maximum et 
minimum, ainsi qu'au mois de chomage minimum. Les resultats 
pour les differentes regions apparaissent au tableau XI. 
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L'effet de la tendance apparait au tableau XII. Comme dans 
Ie cas de la decomposition par age et par sexe, la tendance 
dans la saisonnalite semble avoir rapproche les differents 
taux. Par ailleurs, toujours comme dans Ie cas de la de­
composition par age et par sexe, l'ampleur des ecarts entre 
les taux de chomage n'est qu'un reflet partiel de la saison­
nalite fondamentale de l'emploi. Le tableau XIII indique 
Ie degre de saisonnalite dans l'emploi et la main-d'oeuvre 
en pourcentage des mois du maximum et du minimum. 

Comme on Ie constate dans les differents tableaux, il y 
a beaucoup de variete entre les regions; elles connaissent 
differents degres de saisonnalite et differents taux de 
ch6mage. Ces variations font 1 'objet du tableau XIV, ou 
les differences regionales sont exprimees en proportion 
des valeurs pour 1 'Ontario. II est a noter que ces diffe­
rences sont plus prononcees chez les hommes, sauf pour la 
Colombie-Britannique. 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS LES EMBAUCHAGES, 
LES CESSATIONS D'EMPLOI ET LES POSTES VACANTS 

Comme on pouvait s'y attendre apres l'examen des donnees 
de l'Enqu8te sur la main-d'oeuvre, presque toutes les varia­
bles representant les mouvements de la main-d'oeuvre of­
frent des schemas saisonniers tres prononces. La saisonna­
lite souleve des problemes difficiles dans l'analyse car 
l'ajustement saisonnier ne fait qu'etablir la moyenne de 
ces schemas saisonniers et que dans un grand nombre de se­
ries, il semble moins probable qu'on puisse effectuer des 
ajustements raisonnables pour determiner des caracteristi­
ques plus permanentes du comportement. Ainsi, par exemple, 
l'ajustement de tous les mouvements a leurs mois minima 
produit souvent des donnees largement incompatibles entre 
elles. Dans cette section, nous examinons les schemas sai­
sonniers dans les donnees sur les embauchages et les ces­
sations d'emploi ainsi que dans les donnees sur les postes 
vacants et les placements, au niveau de 1 'ensemble et au 
niveau des divisions a un chiffre de la Classification des 
activites economiques. 

Nous avons encore une fois etudie les schemas saisonniers 
a partir des regressions des donnees brutes sur les donnees 
desaisonnalisees. Les variables independantes etaient des 
variables de simulation mensuelles, lesquelles etaient mul-
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tipliees par la variable de temps puis par Ie taux de cho­
mage desaisonnalise9 . Chaque fois qu'il y avait suffisam­
ment de donnees avec un nombre suffisant de chiffres rappor­
tes pour permettre un ajustement saisonnier satisfaisant, 
la tendance et Ie taux de chomage etaient tres significa­
tifs, sans exception. 

Les resultats dans cette section sont indiques plus brie­
vement que dans les sections precedentes. Le resume se rap­
porte a un certain nombre de valeurs. En particulier, on 
y indique les facteurs saisonniers des mois du minimum et 
du maximum a 1 'aide des valeurs de la tendance pour 1970 
et d'un taux de ch6mage de 4.7 pour cent. On y mentionne 
egalement les mois correspondants. Dans de nombreux cas, 
plusieurs mois ont des facteurs saisonniers presque iden­
tiques aux facteurs enregistres. En outre, dans certains 
cas, la distribution des facteurs saisonniers est bimodale, 
ce qui engendre une certaine ambiguite quant au moment ou 
surviennent les maxima et minima saisonniers. Le fait de 
mentionner les mois n'indique donc pas une date precise 
de maxima et minima bien determines. lIs ne sont plutot 
rapportes que pour preciser les valeurs dont nous nous 
sommes servies, surtout dans les calculs derives. Le de­
gre de saisonnalite, que nous designons S, est Ie rapport 
mesure par la difference entre les facteurs saisonniers 
maximum et minimum divise par Ie facteur maximum. Egale­
ment rapportees sont les derivees de S par rapport a la 
proportion du chomage et par rapport au temps (qui augmente 
d'une unite par an). 

Le tableau IV~,15 indique ces chiffres pour les embaucha­
ges et les cessations d'emploi, ainsi que les chiffres cor­
respondants pour l'emploi. Les schemas saisonniers sont 
tres accentues a la fin dans la serie sur les embauchages 
et dans celles sur les cessations d'emploi , Ie facteur 
maximum etant presque Ie double du facteur minimum. II 
est plutot surprenant de constater que, dans l'ensemble, 
les deux series atteignent leur minimum saisonnier en 
fevrier, quoique, dans plusieurs industries, Ie niveau Ie 

9C'est par megarde que nous nous sommes servis de ce taux, 
plutot que de celui des hommes de 25 a 44 ans, mais nous 
n'avons pas cru bon de refaire les calculs, d'autant plus 
que des verifications au hasard n'ont revele aucune diffe­
rence reelle. 
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plus bas dans les embauchages precede Ie meme niveau dans 
les cessations d'emploi. Par ailleurs, les ernbauchages 
atteignent leur maximum en mai ou juin dans la plupart des 
industries, alors que les cessations d'emploi sont au som­
met en septembre ou plus tard. Dans Ie domaine de l'emploi, 
Ie facteur saisonnier est bien moins marque mais il n'est 
pas negligeable. Dans la plupart des cas, il atteint son 
minimum dans la periode de decembre a mars, et son maximum 
a la fin de juillet ou d'aoOt. 

La dependance sur Ie chomage du coefficient-de saisonna­
lite, S, donne lieu a des schemas divers. En ce qui con­
cerne les embauchages, la derivee est positive, sauf dans 
Ie groupe finances, assurances et affaires imwobilieres 
et dans.celui des services socio-culturels, commerciaux 

et personnels. Au chapitre des cessations d'emploi, elle 
est egalement negative.dans l'industrie mini ere et dans 
l'industrie manufacturiere, pour un effet combine global 
qui apparaltdans Ie total des industries. Dans Ie domaine 
de l'emploi, la derivee est positi've sauf dans l'industrie 
miniere et dans les services. 

L'effet de la tendance sur les embauchages est tres hete-' 
rogene. II est negatif dans l'industrie miniere, la cons­
truction, Ie commerce, et Ie groupe finances, assurances et 
affaires immobilieres, et positif dans les autres industries; 
Dans l'ensernble, les effets negatifs sont predominants. 
Dans Ie cas des cessations d'emploi, Ie facteur saisonnier 
devient de plus en plus prononce, sauf dans la construction. 
C'est Ie meme phenomene dans l'emploi, avec 1 'exception sup~ 
plementaire du secteur des services. A des fins de compa­
raison, Ie quatrieme volet au tableau XV indique les sche­
mas saisonniers dans la serie du nombre d'employes declare, 
serie tiree de l'enquete sur les etablissement qui a servi 
a obtenir les donnees sur la remuneration hebdomadaire. Le 
cinquieme volet enregistre les valeurs pour Ie niveau de 
l'emploi declare dans l'Enquete sur la main-d'oeuvre. II 
y a une assez bonne concordance dans Ie calendrier et l'am­
pleur relative des variations saisonnieres; il y en a 
moins dans la tendance. La serie du nombre d'employes de­
clare montre plus les autres signes d'une tendance decrois­
sante. II y a aussi peu de concordance dans l'effet du 
ch6mage; l'Enquete sur la main-d'oeuvre denornbre davantage 
de cas ou l'effet est negatif. II s'agit de savoir dans 
que lIe mesure ces differences refletent des differences de 
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portee, au des imperfections dans les donnees au les metho­
des de desaisonnalisation (ponderees par les differentes 
periodes pour lesquelles les equations sont ajustees). 
En tout cas, il serait risque de tirer quelque conclusion 
que ce soit, sinon que la saisonnalite dans les donnees est 
a la fois un phenomene important et mal compris. 

La saisonnalite tres marquee dans les embauchages et les 
cessations d'emplois se manifeste dans des series deja 
etonnament importantes par rapport a l'emploi. Le tableau 
XVI indique Ie rapport moyen des embauchages et des cessa­
tions d'emploi au l'emploi au cours de la periode 1953-
1966, pour laquelle les donnees etaient disponibles. II 
rapporte egalement un releve des resultats de la regression 
de ces rapports sur des variables de simulation mensuelles, 
et sur ces variables multipliees par Ie temps et par Ie 
chomage. Ce qui en ressort davantage, c'est Ie roulement 
particulierement eleve de la main-d'oeuvre. Les embaucha­
ges et les cessations d'emploi s'etablissent en moyenne a 
plus de six pour cent de l'emploi chaque mois. Alors que 
Ie roulement de la main-d'oeuvre est eleve dans certains 
industries caracterisees par une forme d'organisation parti­
culiere comme la construction, il estegalement eleve, plus 
de cinq pour cent, dans certains secteurs ordinaires comme 
l'industrie mini ere et l'industrie manufacturiere. Au mini­
mum saisonnier, Ie roulement depasse en moyenne quatre pour 
cent et ne s'etablit jamais a mains de deux pour cent. 

Au maximum, il s'etablit a environ huit pour cent pour 
l'ensemble, et a plus de cinq pour cent dans toutes les 
industries. 

Les schemas saisonniers dans les donnees sur les pastes 
vacants et les placements figurent au tableau XVII. On Y 
releve pas mal de variate entre les secteurs et entre au­
tres dans 1 'administration publique, qui presente genera­
lement des schemas particuliers. Dans l'ensemble, en ce 
qui concerne les pastes vacants, Ie marche du travail sem­
ble etre Ie plus tendu au Ie plus actif en septembre quand 
les pastes vacants declares sont au maximum, apres que les 
postes encore a pourvoir aient atteint leur sommet a la fin 
d'aont .. Le moisde septembre est aussi celui au les place-
ments permanents sont les plu~ nombreux au niveau de l'agre­
gat industriel, bien que les pratiques au sein de l'adminis­
tration publique dominent la situation globale. Clest enfin 
Ie mois ou Ie taux de chomage tend a etre a son minimum sai­
sonnier. 
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Le mlnlmum de l'annee arrive en fevrier quand les postes 
vacants declares et les placements atteignent leur minimum, 
apres que les postes restes vacants aient atteint Ie leur 
a la fin de janvier ou de decembre. Bien que ce dernier 
aspect soit conforme a ce qu'on a constate pour les embau­
chages et les cessations d'emploi, 1 'autre ne l'est pas. 
Les embauchages sont les plus nombreux a la fin du prin­
temps et l'emploi atteint un sommet plus tot au cours de 
l'ete. L'ecart laisse a entendre qu'en comblant les postes 
pour etudiants, les employeurs ont eu tendance a ne pas 
avoir recours au Service national de placement aut ant que 
pour leurs autres embaucnages. Si bien qu'il existe en fait 
une difference assez sensible entre les series sur les pla­
cements et celles sur les embauchages quant au calendrier 
et a l'ampleur des schemas saisonniers. L'ac~ord entre les 
series est meilleur quant a la tendance et faible quant aux 
effets du ch6mage. Dans l'ensemble, un ch6mage plus eleve 
tend a diminuer Ie facteur saisonnier dans tous les cas 
consideres au tableau XVI, a 1 'exception des placements 
permanents ou l'effet positif provenant du secteur adminis­
tration publique domine l'effet negatif provenant du sec­
teur prive. Ceci pourrait etre une indication que les 
employeurs ont davantage recours au service de placement 
du gouvernement quand les marches sont plus tendus. Avec 
l'exception notable des postes restes vacants et malgre 
plusieurs autres exceptions dans des industries particu­
lieres , les facteurs saisonniers dans ces donnees tendent 
a devenir plus prononces. 

Les facteurs saisonniers dans les donnees sur les mouve­
ments bruts de la main-d'oeuvre sont resumes au tableau 
XVIII. Nous avons omis les resultats dans les cas ou les 
regressions ne produisaient pas de coefficients satisfai­
sants a cause des nombres reduits dans les classes des 
donnees initiales. Les facteurs saisonniers sont assez 
import ants sauf pour ceux qui conservent leur emploi et 
ceux qui n'entrent pas sur Ie marche du travail. II y a 
un eparpillement considerable dans les mois ou les facteurs 
saisonniers atteignent leur maximum et leur minimum. En 
consequence, les statistiques qu'on en derive ne sont pas 
entierement comparables entre elles. Les ~euls elements 
interessants en sont la tendance negative dans toutes les 
donnees relatives au chomage au cours du mois precedent et 
les coefficients positifs pour l'effet du ch6mage. 
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II est virtuellement impossible de normaliser les donnees 
sur les mouvements bruts pour essayer d'eliminer l'activite 
saisonniere au lieu d'en etablir tout simplement la moyenne 
comme pour une desaisonnalisation. On peut ajuster les don­
nees sur les embauchages et les cessations d'emploi en pre­
nant les mois d'emploi et d'embauchage minimum comme base 
de calcul et en laissant les cessations d'emploi representer 
Ie residu. Toutefois, cette operation peut produire des 
residus a valeur negative. Comme il est encore plus diffi­
cile d'obtenir un ajustement uniforme dans les donnees sur 
les postes vacants et les placements, nous ne tenterons pas 
d'approfondir Ie sujet. Si nous decidons de faire d'autres 
ajustements, nous ajusterons tous les elements de ces series 
aux donnees desaisonnalisees pour les mettre sur la base 
du mois du minimum. 

SCHEMAS SAISONNIERS D~~S LA REMUNERATION HEBDO~~DAIRE 
MOYENNE ET LES GAINS HORAIRES MOYENS 

II Y a quelques mouvements saisonniers tres prononces 
dans les donnees sur les revenus dont nous nous sommes ser­
vi pour representer les taux de salaire. Les schemas sai­
sonniers observes, qui sont resumes au tableau XIX, ont ete 
etablis d'apres la valeur de la tendance en 1970 et d'apres 
un taux (global) de chomage de 4.7 pour cent. Bien que 
les mouvements saisonniers ne soient peut-etre pas aussi 
importants que dans certaines series, ils sont neanmoins 
significatifs par rapport aux variations typiques de ces 
variables d'une annee a l'autre. Tel est particulierement 
Ie cas de l'industrie forestiere et de la construction ou 
Ie caractere saisonnier tres accentue de l'emploi se refle­
te dans les salaires hebdomadaires. 

Le terme du chomage ainsi que la tendance sont sans ex­
ception tres fortement significatifs dans les regressions. 
Comme l'indique Ie tableau XIX dans la plupart des cas, un 
chomage plus eleve accentue Ie facteur saisonnier. L'effet 
est loin d'en etre entierement negligeable. Un changement 
d'un pour cent dans Ie taux de chomage augmente de deux 
dixiemes d'un pour cent la valeur estimative du facteur 
saisonnier dans les gains horaires moyens. La tendance 
est toujours positive, sauf dans Ie cas des services. 

Etrangement, les estimations des mois ou Ie facteur sai­
sonnier est a son minimum ou a son maximum sont loin de for-
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mer un schema coherent. Dans certaines industries, Ie m1n1-
mum est atteint a l'ete, dans d'autres en hiver. Ce phe­
nomene est probablement Ie resultat de deux effets qui 
s'exercent en directions opposees. D'une part, les tra­
vailleurs saisonniers sont souvent payes moins cher que Ie 
personnel regulier d'ou la tendance a la baisse du taux de 
salaire quand l'emploi saisonnier est eleve. D'autre part, 
quand l'emploi est a un bas niveau, les employes peuvent 
travailler de courtes semaines, d'ou la baisse dans leurs 
revenus. II est interessant de noter que dans les trois 
cas ou etaient disponibles les gains horaires moyens, qui 
sont moins affectes par les fluctuations de la semaine de 
travail que la remuneration hebdomadaire moyenne, les chif­
fres atteignent leur valeur saisonniere minimum en juillet 
et aout, et leur valeur la plus elevee entre decembre et 
fevrier. 

Le fait ressort plus clairement au tableau XX lorsque 
nous comparons les schemas saisonniers du tableau XIX aux 
schemas pour Ie nombre d'employes declare. Nous avons juge 
qu'il y avait correspondance lorsque les valeurs enregis­
trees etaient a deux mois pres l'une de l'autre; pour une 
serie au moins, les facteurs saisonniers des mois correspon­
dants et intermediaires avaient Ie meme rapport a 1 'unite 
que dans Ie mois du maximum ou du minimum. Dans l'ensemble, 
il est a noter que l'effet a la baisse de l,emploi saison­
nier sur les salaires semble celui qui predomine dans les 
valeurs minima; sauf dans Ie cas de la remuneration heb­
domadaire moyenne dans l'industrie manufacturiere et Ie 
b~timent (ou c'est l'inverse) et dans les transports, com­
munications et autres services publics (ou il n'y a pas 
de schema defini). Par contre, l'emploi a fortement ten­
dance a etre reduit lorsque les gains moyens sont eleves 
sur une base saisonniere. 

II est evident qu'il serait dangereux de supposer qu'on 
puisse eliminer la saisonnalite dans les series sur les 
revenus en tenant compte de ces schemas. Par ailleurs, a 
cause de la dependance sur les conditions economiques du 
facteur saisonnier dans ces donnees et de I 'association du 
meme facteur au facteur saisonnier dans l'emploi lequel 
varie aussi avec Ie ch6mage, il devient difficile d'avan­
cer l'hypothese que les variations dans les donnees desai 
sonnalisees ne refletent pas en partie 1 'importance du fac­
teur saisonnier. Malgre cela, nous ferons plus loin des 
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estimations a partir des donnees sur les revenus ajustees 
au mois ou les revenus sont les plus eleves dans toutes les 
industries, sauf dans Ie cas de la serie remuneration hebdo­
madaire moyenne, ou Ie mois caracterise par les revenus et 
Ie facteur saisonnier les moins eleves correspond a un bas 
niveau de l'emploi. Nous esperons, meme s'il n'y a pas 
grand espoir que ces donnees ajustees puissent exprimer 
avec plus de precision la moyenne des sal aires des emplo­
yes reguliers et a plein temps. 

CONCLUSIONS 

Ce chapitre met en relief trois traits caracteristiques 
des marches du travail au Canada: 

(a) il Y a des fluctuations saisonnieres tres marquees 
dans toutes les donnees se rapportant aux conditions 
qui prevalent sur les marches du travail. 

(b) ces fluctuations saisonnieres et leurs schemas se mo­
difient dans Ie temps. 

(c) les facteurs saisonniers sont relies tres significa­
tivement au taux de ch6mage desaisonnalise. 

II importe peu que ces conclusions soient etablies a par­
tir de methodes de desaisonnalisation plutot arbitraires 
car leur principale portee est justement qu'il y a des 
risques inherents a l'emploi des donnees desaisonnalisees 
selon la methode courante. 

II devrait etre evident maintenant que Ie chomage saison­
nier n'est pas un probleme simple au niveau emp1r1que ou 
au niveau conceptuel. La saisonnalite ne reflete pas sim­
plement Ie fait que certains emplois a caractere saisonnier, 
pas plus que Ie chomage saisonnier ne reflete simplement 
les epoques ou de tels emplois ne sont pas disponibles. II 
y a aussi un mouvement saisonnier dans la main-d'oeuvre qui, 
dans Ie cas de certains groupes de femmes, est plus pronon­
ce que celui dans l'emploi. Un tel mouvement reflete pro­
bablement plus que l'epoque ou les emplois sont disponibles. 
Dans Ie cas des jeunes travail leurs et de quelques-unes des 
femmes, ce pourrait etre Ie caract ere saisonnier et l'at­
trait d'autres entreprises ou ces personnes s'engagent. 
Dans Ie meme ordre d'idees, la saisonnalite dans l'emploi 
chez ces groupes pourrait refleter les reactions des emplo-
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yeurs qui savent que les travailleurs seront disponibles 
sur une base saisonniere, de sorte qu'une partie de la 
saisonnalite dans l'emploi est en reaction a la saisonna­
lite dans la main-d'oeuvre plutot que 1 'inverse. 

II est donc virtuellement impossible de partager claire­
ment chomage saisonnier et chomage non saisonnier. Le cho­
mage evolue de fa~on a atteindre un minimum a l'epoque plu­
tot fortuite ou les mouvements saisonniers de la main-d'oeu­
vre s'approchent Ie plus possible de l'emploi saisonnier a 
fluctuation prononcee, et il ne semblerait pas juste d'in­
terpreter les taux de chomage qui en resultent comme un re­
flet du taux qui prevaudrait en 1 'absence de saisonnalite 
dans l'economie. D'apres Ie meme raisonnement, les deux 
autres taux de chomage calcules ne sont qu'une approxima­
tion des effets de 1 'elimination de la saisonnalite car 
I' existence de ·celle-ci affecte a la fois I' emploi et la 
main-d'oeuvre dans les mois observes. Le schema evident, 
c'est qu'a leur valeur saisonniere minimum, les chiffres 
sur la main-d'oeuvre et sur l'emploi produiraient un taux 
de chomage plus eleve que celui indique par les chiffres 
desaisonnalises (en considerant la main-d' oeuvre comme un 
tout) et inversement. On ne devrait pas en conclure que 
Ie taux de chomage est moins eleve chez ceux qui font par­
tie de la main-d'oeuvre sur une base saisonniere que chez 
ceux qui en font partie sur une base permanente. II est 
fort possible qu'une part substantielle de l'emploi saison­
nier aille aux gens dont la participation a la main-d'oeuvre 
n'est pas saisonniere. 

Malheureusement, on ne saurait laisser de cote Ie pheno­
mene de la saisonnalite lorsqu'on fait un examen approfondi 
des differents facteurs en jeu. II en est surtout ainsi 
a cause de la tendance qui prevaut dans 1 'ensemble des sche­
mas saisonniers et a cause de la dependance de ceux-ci sur 
Ie taux de chomage. Comme la saisonnalite est une caracte­
ristique des donnees beaucoup plus facile a predire que 
les autres, on s'attendrait a ce que les reactions y soient 
tres differentes des reactions a des changements d'origine 
non saisonnlere. Mais, comme les donnees desaisonnalisees 
renferment une moyenne d'elements saisonniers, il est fort 
possible que les rapports entre ces donnees soient quelque 
peu affecte par les rapports entre ces elements saisonniers. 
Si on pouvait partir de 1 'hypothese que les differentes 
valeurs ajustees aux mois ou l'element saisonnier est Ie ~lus 

lOS 



faible representent une mesure approprlee des elements non 
saisonniers dans les donnees, il serait possible d'etudier 
des rapports vides de leur caractere saisonnier. 

Inutile d'ajouter que ce sont la avant tout des questions 
de conjecture qui ne seront pas resolues tant qu'on n1en 
saura pas davantage sur la saisonnalite et sur les aut res 
caracteristiques des donnees disponibles. La methode plus 
modeste que nous adopterons dans cette etude consiste a 
voir si Ie recours a des series calculees de diverses ma­
nieres apporte quelque chose a la comprehension des proble­
mes. De nombreux elements de la methode manquent de vigueur. 
Et ce, surtout parce que les facteurs saisonniers etudies 
et ajustes dans ce chapitre ne sont pas fonde sur un modele 
qui soit clairement pertinent ou approprie ou qui revele 
une comprehension du phenomene de la saisonna1ite, mais plu­
tot sur une methode de desaisonna1isation qui, bien qu'elle 
soit courante, est neanmoins inadequate. 
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TABLEAU I 

SCHEMAS SAISONNIERS, PAR AGE ET PAR SEXE, 1969 

EN POURCENTAGE DE LA MAIN-D'OEUVRE 

Age 114-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 

Hommes 

Emp10i saisonnier 1 14.9 5.4 1.6 1.3 1.5 2.2 
Main-d'oeuvre saisonniere 1 16.3 4.8 0.5 0.3 0.4 0.9 
Ch6mage saisonnier1 2.3 1.4 1.1 1.0 1.2 1.3 
Taux de ch6mage 12.4 7.5 4.0 3.7 3.7 4.9 

desaisonnalise 

Femmes 

Emp10i saisonnier 1 9.2 1.2 1.4 1.5 1.8 "1. 3 
Main-d'oeuvre saisonniere 1 10.8 1.2 1.5 1.4 1.5 1.2 
Ch6mage saisonnier1 1.5 0.2 0.3 0.2 0.4 0.2 
Taux de ch6mage 8.9 3.8 2.8 2.3 2.5 1.7 

desaisonnalise 

1Ca1cu1e comme Ie rapport moyen de l'ecart abso1u (entre 1es chiffres bruts 
et 1es chiffres desaisonna1ises) a 1a main-d'oeuvre desaisonna1isee . 

65+ 

4.5 
3.6 
1.0 
5.2 

3.0 
2.8 
0.5 
2.9 
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Hommes 

Femmes 

TABLEAU II 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS L'EMPLOI ET LA MAIN-D'OEUVRE 
PAR AGE ET PAR SEXE 

(Va1eurs de R2 pour 1es regressions du rapport entre 1es donnees mensue11es 
brutes sur l'emp1oi et 1es donnees mensue11es desaisonna1isees)1 

A. Emp10i 

Taux de chomage Taux de chomage Taux de 
Variables de Variables de du groupe chez 1es hommes chomage 

simulation temps de 25 a 44 ans global 

14-19 0.98837 0.99417 0.99923 0.99655 0.99645 
20-24 0.97462 0.98923 0.99234 0.99614 0.99579 
25-34 0.95859 0.98261 0.99083 0.99372 0.99309 
35-44 0.96679 0.98812 0.99438 0.99587 0.99543 
45-54 0.96708 0.99050 0.99546 0.99623 0.99591 
55-64 0.98427 0.99480 0.99640 0.99822 0.99804 
65+ 0.97876 0.98662 0.98599 0.99027 0.99009 

14-19 0.96311 0.99370 0.99502 0.99502 0.99469 
20-24 0.70021 0.91778 0.96415 0.93829 0.93469 
25-34 0.87365 0.95402 0.97340 0.96013 0.95959 
35-44 0.88123 0.94070 0.94273 0.96477 0.96260 
45-54 0.89422 0.94321 0.95361 0.96655 0.96474 
55-64 0.69347 0.84205 0.86873 0.85842 0.85853 
65+ 0.43666 0.76341 0.83339 0.84311 0.83682 
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o 
1.0 

Hommes 14-19 
20-24 
25-34 
35-44 
45-54 
55-64 
65+ 

Femmes 14-19 
20-24 
25-34 
35-44 
45-54 
55-64 
65+ 

1 colonne 1: 
colonne 2: 

colonnes 
3 a 5 

TABLEAU II (suite) 

B. Main-d'oeuvre 

0.97993 0.99607 0.99696 0.99802 
0.92787 0.99376 0.99565 0.99527 
0.97034 0.98535 0.99253 0.99052 
0.92875 0.98277 0.98863 0.98469 
0.94507 0.98651 0.99051 0.98804 
0.94629 0.97386 0.98569 0.98043 
0.96442 0.97717 0.98011 0.97703 

0.94779 0.99274 0.99550 0.99336 
0.62078 0.91173 0.92859 0.95743 
0.84286 0.94396 0.94968 0.97317 
0.89424 0.94307 0.96344 0.94506 
0.86886 0.92968 0.95660 0.94069 
0.67921 0.85153 0.86669 0.86654 
0.47346 0.77962 0.83571 0.84118 

1es regressions n'uti1isent que 1es variables de simulation mensuelles. 
les regressions uti1isent 1es variables de simulation mensuelles 
mU1tip1iees par 1es variables de temps. 

les regressions uti1isent 1es variables de simulation mensue1les 
multipliees par 1es variables de temps puis a nouveau par Ie taux 
de chomage correspondant. 



...... 

...... 
o 

Groupe Mois 

Hommes Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Jui llet 
AoOt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

Femmes Janvier 
l'1;vrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
AoOt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

TABLEAU II I 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS L'EMPLOI ET LA MAIN-D'OEUVRE 
PAR AGE ET PAR SEXE 

(Coefficients de regression et calcu1s) 
A. De 14 a 19 ans 

Emp10i Main-d'oeuvre 
-Variables -del Variables de I iaux de 

simulation temps ch8mage 2 
Variab 1es de I Variab 1es de I Ta;';-~ de 

simulation temps chomage2 

83.0 -0.279* -0.087 85.4 -0.383' 0.432' 
82.7 -0.094 -0.372* 85.0 -0.297* 0.263 
84.4 -0.072 -0.546* 86.4 -0.309' 0.077 
87.7 0.112 -0.378* 88.5 -0.046 0.061 
96.4 0.176' -0.172 96.3 0.292* -0.350* 

109.8 0.398' -0.541' 110.7 0.673' -0.462' 
134.6 0.461* 2.325* 142.0 0.881* -0.194 
135.9 0.322* 1. 434* 134.2 0.255* 0.172 
97.0 -0.568* 0.315 93.9 -0.498* 0.205 
95.6 -0.426' 0.291 93.1 -0.416* 0.227 
92.2 -0.202* 0.073 91. 0 -0.190* 0.130 
90.3 -0.205* -0.037 89.1 -0.276* 0.343 

89.4 -0.422' 0.291* 90.1 -0.526' 0.395* 
88.7 -0.192* 0.253* 88.2 -0.386* 0.407* 
89.2 -0.221' 0.157 89.0 -0.342' 0.191' 
91. 2 -0.144* -0.090 91. 0 -0.190' -0.136 
95.2 0.112' -0.326* 95.4 0.182* -0.482* 

102.5 0.250* -0.553* 103.2 0.403' -0.095 
125.7 0.800* -0.406* 129.8 1.004* -1.053* 
124.2 0.675* -0.219 123.9 0.671 * -0.484' 
100.0 -0.345* 0.028 99.6 -0.335* 0.027 
97.9 -0.161* 0.653* 97.1 -0.121* 0.690' 
97.8 -0.175* 0.219 96.4 -0.172* 0.364 * 
97.4 -0.229* 0.214 96.8 -0.275' 0.156 

Taux de ch6magel 

R I oR/ot I 5R/60 

130.5 -0.73 4.19 
127.5 -1. 61 5.26 
122.3 -1.90 5.19 
110.5 -1.26 3.50 
101.3 0.84 -1.29 
120.2 1.58 0.57 
105.1 1. 97 -12.01 
64.2 -0.28 -6.47 
76.8 0.42 -0.80 
78.6 0.00 -0.45 
93.0 0.08 0.46 
98.3 -0.57 3.04 

104.2 -1.19 1.19 
84.7 -2.35 1.88 
88.9 -1.46 0.42 
91. 8 -0.55 -0.54 

101.3 0.75 -1.67 
134.8 1. 35 4.46 
124.4 1.38 -4.77 
89.2 0.02 -2.17 
96.6 0.09 0.01 
96.4 0.41 0.41 
91.3 0.02 1. 57 
87.2 -0.53 -0.60 

1 R est Ie rapport entre Ie taux de chomage brut et Ie taux desaisonnalise, mesure a partir des coefficients de regression 
estimes et des va1eurs 1969 de T et du taux de ch8mage chez les hommes ~ges de 25 a 44 ans. 

2 Taux de chomage desaisonnalise chez les hommes ages de 25 a 44 ans. 

, Significatif au seuil de .05. 
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Groupe 

Hommes 

Femmes 

----

Mois 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Aofit 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Di!icembre 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Aout 
Scptcmbre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

TABLEAU III (suite) 

B. De 20 a 24 ans 

Emploi Main-d'oeuvre 
Variables de I Variables de I Taux de 

simulation temps ch6mage 2 
Variables de I Variables de I Taux de 

simulation temps chomage 2 

94.0 0.043* -0.305* 96.1 -0.120* -0.115' 
93.6 0.006 -0.428* 96.2 -0.179* 0.042 
93.5 0.082* -0.532' 96.2 -0.165* 0.008 
94.5 -0.091' -0.310* 96.6 -0.176' -0.024 

102.5 o . lOB' -0.131 102.3 0.150' -0.155* 
106.5 0.161' 0.384' 106.1 0.264* -0.155' 
108.6 0.163* 0.393 * 107.9 0.347* -0.199* 
109.1 0.213* 0.188* 108.0 0.293* -0.278' 
100.3 -0.284' 0.683' 99.4 -0.146' 0.165 * 

99.3 -0.221* 0.441* 97.7 -0.140* 0.175* 
98.1 -0.149' 0.229* 97.3 -0.088* 0.109* 
97.6 -0.087* -0.113 97.0 -0.086' 0.072 

98.5 -0.077* 0.012 99.0 -0.112' 0.033 
98.6 -0.065' -0.024 99.6 -0.110' -0.012 
99.3 0.002 -0.041 99.6 -0.027 0.060 

100.7 -0.039* 0.011 99.9 -0.025 -0.030 
100.1 0.044* -0.326' 100.7 0.064* 0.181* 
102.1 0.184* -0.ll3 101. 9 0.172' 0.085 
100.5 0.231' 0.200* 99.5 0.244* -0.066 
100.0 0.105' -0.179* 100.0 0.115' -0.252* 
101.1 -0.ll3· 0.164* 101. 5 -0.073* -0.295* 
99.8 0.009 -0.025 99.S 0.038' 0.043 

100.3 -0.161* 0.133* 99.8 -0.125' -0.037 
100.0 -0.140' -0.149* 100.1 -0.174* 0.113' 

Taux de __ cl!0mage l 

R lOR/at I 6R/OU 

132.9 -2.06 5.37 
139.8 .32 6.08 
138.6 -3.14 7.00 
133.3 -1. 04 3.71 
100.2 0.50 -0.29 
80.6 1. 23 6.21 
82.4 2.12 6.68 
74.4 0.97 -5.33 
77.4 1. 69 6.42 
74.9 0.99 -3.33 
90.1 0.77 -1.51 

101. 5 0.01 2.36 

108.6 -0.89 0.54 
l18.5 -1.13 0.31 
112.1 -0.73 2.56 

78.3 0.35 -1. 05 
166.7 0.46 12.48 
lll. 4 -0.31 4.83 
52.0 0.44 -6.69 
60.2 0.30 -11. 02 
73.5 1.00 -11 .72 

104.7 0.73 1.72 
77 .8 0.89 -4.37 

121. 2 -0.89 6.66 
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Groupe 

Hommes 

Femmes 

Mois 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Jui11et 
Aoat 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
JUillet 
Aoat 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

TABLEAU III (suite) 

C. De 25 a 34 ans 

Emp10i Main-d'oeuvre 

Variables de I Variables de I Taux de 
simulation temps ch6mage 2 

Variables de I Variables de I Taux de 
simulation temps ch6mage2 

97.7 0.061- -0.234* 99.2 0.016- 0.026* 
97.4 0.107· -0.254* 99.2 0.008* 0.010 
96.8 0.145 * -0.205* 99.0 0.021* 0.041* 
97.9 0.083* -0.149* 99.2 0.013" 0.042" 

100.2 -0.041* 0.09S- 100.2 -0.007* 0.001 
101.5 -0.083* 0.231* 100.8 -0.009- -0.014 
101.5 -0.096* 0.267· 100.4 -0.017' -0.034· 
102.5 -0.049- 0.085 101.0 0.007· -0.061* 
101.4 -0.058" 0.266,- 100.5 -0.025- -0.022* 
101. 5 -0.075· 0.149* 100.6 -0.011* -0.045* 
100.5 -0.035* 0.078 100.1 -0.004 -0.017 
99.B 0.030* -0.083* 99.5 0.021" 0.047* 

------

98.5 0.137* 0.124" 9B.7 0.102· 0.199" 
98.3 0.025 -0.042 99.2 0.054- -0.070 
99.8 0.080" -0.OB2 99.8 0.063- -0.057 
99.4 0.108 0.013 99.9 0.106* -0.003 
99.B 0.002 0.109- 99.7 0.012 0.018 

100.6 -0.053" 0.101 100.4 -0.048* 0.072 
97.8 -0.141* 0.008 97.4 -0.140" 0.011 
97.9 -0.177* -0.037 97.5 -0.197- 0.025 

101.4 0.083* -O.OOB 101.6 0.093" -0.113 
101.7 0.018 0.087 101.7 0.048- 0.036 
102.7 -0.033" -0.112 102.4 -0.010 -0.096 
102.7 -0.059" -0.240" 101.8 -0.090* -0.106 

Taux de ch6mage1 

R I 6R/6t I ~R/~ 
152.5 -1.09 6.26 
150.7 -2.39 6.38 
154.2 -3.01 5.92 
133.9 -1. 70 3.89 
97.2 0.81 -2.32 
74.2 1. 76 -5.84 
60.4 1.89 -7.23 
61. 2 1.34 -3.50 
58.2 0.78 -6.91 
72.7 1.53 -4.65 
87.6 0.74 -2.28 

102.3 -0.23 3.12 

108.3 -1. 22 2.58 
135.0 0.99 -0.95 
99.0 -0.59 0.87 

114.6 -0.08 -0.55 
99.0 0.35 -0.03 
90.5 0.17 -1.00 
86.3 0.01 0.11 
86.9 -0.97 2.24 
9S.B 0.35 -3.58 

101.4 1.02 -1. 73 
98.1 0.78 0.54 
78.1 -1.09 4.60 
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Groupe 

Hommes 

Femmes 

Mois 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillot 
AoOt 
Septembre 
Octobro 
Novembre 
Decembre 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Jui llet 
AoOt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

TABLEAU III (suite) 

D. De 35 a 44 ans 

Emp10i Main-d'oeuvre 

Variables de I Variables de I Taux de 
simulation temps chomage2 

Variables de I Variables del 
simulation temps 

97.5 0.076* -0.073* 99.2 0.026* 
97.5 0.068* -0.145* 99.2 0.022* 
97.6 0.OS9* -0.161* I 99.2 0.035' 
9S.6 0.061 * -0.107* 99.7 0.027' 

100.4 -0.014* 0.027* 100.3 -0.014* 
101. 3 -0.05S* 0.149* 100.6 -0.022* 
101.1 -0. 072* 0.202* 100.5 -0.014* 
101.6 -0.049* 0.113* 100.7 -0.012* 
101.5 -0.037' 0.147* 100.6 -0.025* 
101.4 -0.051* 0.085* 100.4 -0.017" 
100.4 -0.046* 0.096* 100.2 -0.013* 
99.9 0.027" -0.123* 99.7 0.006* 

98.9 -0.152* -0.262* 99.0 -0.147* 
98.1 0.002 -0.100* 98.9 -0.004 
99.1 0.109* -0.138* 99.2 0.085 * 

100.3 -0.058* -0.128' 100.5 -0.037' 
101.9 0.012 -0.169* 101.4 0.005 
101.1 -0.124* 0.159* 101.1 -0.073' 
96.5 0.081* 0.341* 96.5 0.069' 
98.3 -0.090* 0.017 98.1 -0.051* 

101.3 -0.049' 0.237* 100.8 -0.042' 
101.2 0.152* 0.096 100.9 0.128* 
100.2 0.040* 0.339* 100.6 0.030* 
102.5 -0.008 -0.249* 102.4 -0.009 

Taux de chomage1 

Taux de I oR/Ct lOR/au chomage2 R 

0.033* 145.8 -1.32 2.76 
0.023* 152.6 -1. 22 4.38 
0.030* 150.7 -1.43 4.97 

-O.OOS 132.0 -0.89 2.58 
-0.007 94.0 0.01 -0.88 
-0.027* 71.4 0.93 -4.57 
0.035* 79.3 1.50 -4.32 

-0.045* 68.4 0.96 -4.11 
-0.022* 62.3 0.30 -4.39 
-0.012 71.3 0.88 -2.52 
-0.016 90.5 0.86 -2.91 

0.009 103.6 -0.54 3.44 

-0.173* 120.S 0.25 3.92 
-0.147* 125.0 -0.26 -1.99 
-0.088* 105.0 -1. 03 2.14 
-0.129* 114.0 0.90 -0.02 
-0.040 97.5 -0.29 5.41 
0.112 108.5 2.15 -1.99 
0.290* 87.6 -0.51 -2.17 
0.019 104.6 1. 70 0.09 
0.216* 77.9 0.28 -0.83 
O.llO 82.0 -0.97 0.60 
0.227' 95.5 -0.42 -4.67 

-0.259* 118.0 2.98 -0.37 
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Groupe 

Hommes 

Femmes 

Mois 

Janvier 
Hvrier 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Aollt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
O!icembre 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Jui11et 
AoOt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

TABLEAU III (suite) 

E. De 45 a 54 ans 

Emploi Main-d'oeuvre 

Variables de I Variables de I Taux de Variables de I Variables de I Taux d:
2 simUlation temps ch6mage 2 simulation ____ telllJ>s_ rhllmag!' 

-----------------

97.1 0.113* -0.123* 99.0 0.029* 0.024* 
97.0 0.089* -0.159* 99.1 0.003* 0.013 
97.3 0.091* -0.lB1* 99.2 0.026* 0.014 
9B.3 0.053* -0.045* 99.6 0.022* 0.026* 

100.7 -0.015* 0.013 100.5 -0.010* -0.021* 
101. 3 -0.045* 0.201* 100.6 -0.021* -0.002 
101.5 -0.049* 0.157* 100.4 O.OOB -0.010 
102.3 -0.091' 0.053 101.0 -0.037' -0.085* 
102.1 -0.087' 0.132* 99.6 -0.021* 0.002 
101. 7 -0.084' 0.109* 100.5 -0.029" -0.001 
100.7 -0.012 0.027 100.0 -0.002 0.030* 

99.5 0.028' -0.068" 99.5 0.012' 0.020' 

95.9 0.089* 0.258* 96.3 0.080* 0.323* 
96.8 0.070' 0.123* 97.6 0.043* 0.124 * 
97.1 -0.069' 0.237" 97.9 -0.089' 0.185* 

100.1 -0.064* -0.011 100.0 -0.060* 0.044 
102.7 -0.145" -0.214* 102.4 -0.131" -0.lB2' 
102.8 -0.154* -0.208* 102.1 -0.141* -0.122 
97.8 0.060' 0.060 97.7 0.039' 0.004 
99.4 0.042* -0.197* 99.3 0.069" -0.238' 

105.2 0.065* -0.517* 104.6 0.051* -0.495* 
102.7 -0.002 -0.142 102.5 0.006 -0.185* 
99.9 0.143* 0.254* 100.3 0.156* 0.130 

100.8 -0.033 0.113 100.9 -0.027* 0.059 

Taux de ,hl'lm ..... 

R lOR/at lOR/CD 

148.9 -2.22 3.B4 
161.7 -1.49 4.50 
157.0 -1. 72 5.12 
135.0 -0.82 1. 84 
92.4 0.13 -0.88 
66.4 0.61 -5.26 
63.0 1.06 -4.34 
63.4 1. 38 -3.61 
35.0 1.71 -3.40 
69.1 1.42 -2.86 
84.2 0.26 0.08 

105.4 -0.42 2.30 

123.2 -0.38 2.51 
124.2 -1. OB 0.09 
118.2 -0.78 -2.10 
105.5 0.16 2.15 
97.1 0.54 1. 23 
89.4 0.49 3.32 
81. 2 -0.83 -2.23 
98.0 1.07 -1.62 
76.4 -0.52 0.72 
BB.S 0.31 -1.67 

101.1 0.50 -4.74 
97.7 0.23 -2.09 



TABLEAU III (suite) 

F. De 55 a 64 ans 

Main-d'oeuvre Taux de ch6mage 1 

Groupe Mois Variables de Taux de Variables de Variables de Taux de 
t"pmn~ C'h6mage2 simulation temps ch6mage 2 R oR/aU 

Hommes Janvier 96.7 0.067* -0.142* 97.2 0.053* 0.035 121.4 -0.29 3.51 
Fevricr 96.2 0.043* -0.109· 97.9 0.023· 0.098* 146.3 -0.41 4.04 
Mars 96.6 0.051* -0.096· 98.2 0.046· 0.089· 144.6 -0.12 3.59 
Avril 97.6 0.070* 0.077* 98.9 0.037- 0.118* 123.7 -0.65 0.77 
Mai 101. 2 -0.020* 0.047* 100.9 -0.025* 0.018 91.4 -0.10 -0.56 
Juin 102.1 0.007 0.127· 101. 2 0.020· -0.007 74.8 0.25 -2.56 
Juillet 101. 5 -0.073* 0.241* 100.9 -0.045' -0.008 74.2 0.53 -4.81 
AoOt 102.4 -0.102- 0.090- 101.8 -0.052* -0.124* 80.1 0.95 -4.14 
Septembrc 102.5 ~0.026* 0.100* 101.5 -0.036* -0.116' 63.4 -0.21 -4.20 
Octobre 102.8 -0.067* -0.045 101.5 -0.050* -0.123* 71.8 0.31 -1.54 
Novembre 100.9 0.031* -0.030 100.4 0.005 -0.065* 83.7 -0.50 -0.67 
Decembre 99.3 0.005 -0.123' 99.5 0.013 -0.049- 110.7 0.15 1.45 

Femmes Janvier 99.9 0.023 -0.170 99.8 -0.024 -0.059 99.5 -2.73 6.46 
Fevrier 99.8 0.084- -0.287* 100.1 0.104* -0.208- 143.1 1.11 4.66 
Mars 99.7 0.281* 0.009 100.1 0.286- -0.063 109.1 0.26 -4.08 
Avril 100.5 0.149* -0.101 101.1 0.173- -0.216* 119.2 1. 33 -6.51 
~!ai 102.5 -0.042 -0.112 102.9 -0.125· -0.201* 68.3 -4.78 -S.lS 
Juin 101.8 -0.016 -0.073 101. 5 -0.040 0.001 88.7 -1.38 4.23 
Juil1et 97.1 -0.004 0.072 96.4 0.016 0.190 94.2 1. 19 7.03 
AoOt 97.6 0.020 0.125 97.6 -0.005 0.203 1l2.3 -1.47 6.14 
Septembre 101.3 -0.208* 0.170 100.7 -0.155- 0.169 88.9 3.04 -0.04 
Octobre 98.9 -0.028 0.442- 99.8 -0.068" 0.284* 99.0 -2.31 -9.10 
Novembre 99.2 -0.179* 0.210 99.2 -0.176* 0.204 100.0 0.18 -0.35 
Decembre 100.0 -0.000 0.000 100.0 0.000 0.000 100.0 0.00 0.00 

...... 

...... 
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Groupe 

Hommes 

Femmes 

-------

Mois 

Janvier 
Hvrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Jui11et 
AoOt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Dikembre 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
AoOt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

TABLEAU III (suite) 

G. De 65 ans et plus 

Emp10i Main-d'oeuvre 

Variables de I Variables de I Taux de 
simulation temps ch6mage2 

Variables de I Variables de I T~~~-d-~ 
simulation temps ch6mage2 

93.8 -0.106' -0.221- 94.9 -0.076' -0.041 
93.9 -0.024 -0.217- 95.2 -0.028 -0.0222 
93.9 0.152' -0.163' 95.8 0.047· 0.017 
96.7 0.086* 0.343· 97.8 0.051* 0.295' 

104.0 0.147* -0.113 104.0 0.178' -0.261' 
102.3 0.008 0.376' 101.9 0.019 0.170 
103.3 0.043 0.074 103.0 0.056' -0.105 
105.1 -0.091· 0.067 103.6 -O.l1S* 0.093 
105.0 -0.017 0.120 104.0 0.038 -0.027 
104.5 -0.075' -0.037 103.6 -0.018 -0.148 
99.7 -0.096* 0.073 99.1 -0.082* 0.118 
97.1 -0.001 -0.213* 97.3 -0.036 -0.071 

103.1 -0.420- -0.526* 103.7 -0.313' -0.584· 
98.5 0.470' 0.098 99.4 0.664- -0.153 

100.4 0.423' -0.057 99.7 0.327* 0.328 
103.3 -0.114 -0.483· 103.4 -0.214* -0.504· 
100.3 o .SlO· 0.424 102.0 0.443· 0.266 
95.0 0.298* 1.113· 94.4 0.259· 1.095· 
89.S 0.274* 1.186* 89.7 0.259- 1.136· 
92.9 -0.656" 0.761' 95.7 -0.683- -0.032 

102.8 -0.499' -0.594' 101.9 -0.561' -0.478 
104.6 0.022 -0.675 103.7 -0.086 -0.378 
112.0 -0.317" -1. 620' 111.3 -0.332* -1.451* 
100.0 -0.000 -0.000 99.5 -0.013 0.155 

Taux de ch8mage1 

R J OR1otJORI6U_ 

138.7 0.61 3.50 
138.7 -0.07 3.75 
134.6 -2.01 3.40 
112.1 -0.65 -0.92 

94.1 0.55 -2.60 
SO.4 0.20 -3.62 
84.3 0.24 -3.1S 
71.6 -0.51 0.49 
80.1 0.97 -2.58 
84.5 1. 01 -1.99 
94.2 0.25 0.84 

112.6 -0.65 3.68 

138.3 3.73 -1. 73 
143.0 6.00 -8.05 
102.4 -3.12 12.47 

76.1 -3.40 -0.82 
118.9 -2.19 -5.02 
68.0 -1. 22 -0.25 
96.3 -0.51 -1. 70 
83.8 -1.12 -29.40 
67.2 -2.36 3.89 
79.8 -3.58 9.71 
94.4 -0.51 5.41 
99.6 -0.44 5.19 



~ 

~ 
'-...l 

Variables de 
simulation 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Jui11et 
AoOt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

TABLEAU IV 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS LE CHOMAGE 
PAR AGE ET PAR SEXE 

A. Hommes 

14-19 20-24 25-34 35-44 
ans ans ans ans 

133.9 185.7 210.5 214.2 
136.4 197.5 208.8 207.0 
140.1 221.9 277 .4 206.9 
113.6 163.2 187.8 170.2 
88.4 99.3 88.4 91.5 

129.6 70.3 46.9 47.6 
126.3 59.1 43.0 44.8 

81.5 55.0 36.5 43.7 
51.6 49.5 37.2 38.8 
56.6 45.7 40.3 42.9 
75.2 72.3 69.3 68.6 
85.4 95.4 102.0 105.9 

45-54 55-64 65 ans 
ans ans et plus 

211.9 180.7 179.8 
218.7 188.2 165.7 
274.8 177 .9 173.3 
160.9 161. 3 137.2 
85.6 85.0 84.6 
52.7 56.5 68.6 
39.0 52.3 55.7 
35.3 53.8 57.9 
33.7 46.3 63.1 
40.9 45.0 66.1 
76.8 75.3 67.2 

114.3 108.2 131.1 



t-' 
t-' 
00 

Variables de 
temps 

Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Jui11et 
AoOt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

14-19 
ans 

-2.30* 
-2.43* 
-3.25* 
-2.10* 
0.66* 
3.81* 
3.86* 
1.17* 

-0.14 
0.11 

-0.05 
-0.90* 

TABLEAU IV (suite) 

A. Hommes 

20-24 25-34 
ans ans 

-3.80* -2.67* 
-4.02* -3.03* 
-6.05* -5.58* 
-2.65* -2.51* 
0.98 1.10 
2.09* 1.39* 
2.58* 1. 51 * 
1.66* 1.69* 
1. 25* 0.44 
0.94 1. 01 
0.95 0.57 

-0.13 -0.33 

35-44 45-54 55-64 65 ans 
ans ans ans et plus 

-3.35* -3.07* -3.18* -3.15* 
-2.38* -2.50* -2.43* -2.80* 
-3.27* -7.41* -0.84* -3.48* 
-1.45* -1. 70* -1.59* -2.49* 
-0.06 0.07 0.63* 1.49* 
1.14* 0.59 0.83* 1. 03* 
1.67* 1.38 1.14* 1.82* 
1.03* 1. 20 1.11 * 0.66 
0.74* 1.12 0.55* 1.20* 
1.17* 1. 24 1.07* 1.45* 
0.84* 0.65 O.Sl 0.98* 

-0.67 -0.30 -0.13 -1.34* 



TABLEAU IV (suite) 

A. Hommes 

14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65 ans 
ans ans ans ans ans ans et plus 

Chomage Janvier -2.65* -8.73* -10.95* -11.93* -11.42* -6.93* -7.07* 
Fevrier -2.68* -9.44* -9.99* -9.74* -11.45* -7.76* -3.40* 
Mars -3.90* -13.41* -21.90* -9.59* -21. 62* -5.76* -5.54* 
Avril -0.90 -5.94* -9.21* -6.53* -5.52* -5.78* -3.20* 
Mai 0.08 -0.04 0.76 0.43 1. 08 1. 22 0.88 
Juin -3.35* 1.11 3.93 3.70* 2.82 3.30* 1. 33 
Jui11et -2.85* 2.20 3.69 3.42* 4.39 2.83* 3.59 
AoOt 1.15 3.26 5.48 4.00* 5.26 2.76* 2.17 
Septembre 3.84* 2.62 4.42 4.37* 5.23 4.02* 1. 28 
Octobre 3.59* 4.44 4.97 4.96* 5.00 5.14* 1.14 
Novembre 2.00* 2.32 2.57 2.55 1.93 2.51* 3.73 
Decembre 1.55* 0.93 0.57 0.42 -0.92 -0.14 -3.31* 

-2 
R 0.962 0.928 0.916 0.973 0.901 0.975 0.926 

I-' * Significatif au seui1 de 0.05. 
I-' 
ID 



TABLEAU IV (suite) 

B. Femmes 

14-19 20-24 25-34 35-44 
ans ans ans ans 

Variables de Janvier 125.0 127.6 161.0 144.8 
simulation Fevrier 100.6 150.8 122.6 210.3 

Mars 119.3 122.7 114.2 110.7 
Avril 79.4 109.3 127.3 105.6 
Mai 80.7 114.0 84.8 60.1 
Juin 176.0 83.3 78.1 85.5 
Juil1et 152.2 76.3 82.1 102.0 
AoOt 110.7 82.7 99.1 83.4 
Septembre 91.6 83.2 88.7 69.1 
Octobre 73.4 88.4 99.6 85.0 
Novembre 66.9 71.9 87.9 118.2 
Decembre 75.5 94.2 90.1 100.8 

Variables de Janvier -4.08* -2.23* -5.06* -2.17* 
temps Fevrier -3.65* -3.35* -1.06* -7.83* 

Mars -4.02* 1.08* -1. 27* -0.97 
Avril -0.47 -0.41 -1.18* 0.99 
Mai 1.35* 0.66* 1.03* 1.45* 
Juin 5.35* 0.90* 0.64 0.56 
Juillet 1.12* 0.50 0.68 -0.33 
AoOt 0.84* 0.86* -0.68 2.37* 
Septembre 0.44 2.93* 1.80* 0.57 
Octobre 0.69 0.73* 1.87* -0.78 
Novembre 0.29 0.83* 0.91* 0.19 
Decembre -0.97* -0.42 -0.86* -0.15 

* Significatif au seui1 de 0.05. 
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TABLEAU IV (suite) 

B. Fennnes 

14-19 20-24 25-34 35-44 
ans ans ans ans 

ChClmage Janvier -2.95* -1. 88* -5.07* -3.83* 
Fevrier 0.17 -5.45* -0.54 -13.30* 
Mars -4.93* -1.07 0.36 0.17 
Avril 1.19 -1.24 -3.42* 0.76 
Mai 0.70 -3.86* 0.92 6.13* 
Juin -9.23* 0.92 1.89 0.22 
Juillet -4.29* 2.38 -0.15 -2.09 
Aout -0.98 1.37 -1.51 1.20 
Septembre 1.08 2.14 -0.43 1.08 
Octobre 3.80* 1.36 -1.22 2.00 
Novembre 4.35* 5.10* 1.89 -4.45 
Decembre 0.98 0.79 0.83 0.66 

-2 
R 0.856 0.838 0.838 0.796 

* Significatif au seuil de 0.05. 
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TABLEAU V 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS L'EMPLOI ET LA MAIN-D'OEUVRE 
PAR AGE ET PAR SEXE 

Hommes, 14 a 19 ans 

Emploi maximal 
~~in-d'oeuvre maximale 
Emp10i minimal 
Main-d1oeuvre minimale 
Taux de chOmage minimal 
Ch6mage minimal 

Femmes,. 14 a 19 an. 

Emploi maximal 
r.fain-d 1 oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main-d toeuvre minimale 
Taux de chomage minimal 
Chllmage minimal 

Hommes, 20 ii 24 ans 

Emploi maximal 
Main-d 1 oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main~ toeuvre minimale 
Taux de ch6mage minimal 
Ch6mage minimal 

Femmes t 20 a 24 ans 

Emploi maximal 
~min-d'6euvre maximale 
Emploi minimal 
Hain-d'oeuvre minimale 
Taux de chllmage minimal 
Ch6mage minimal 

Hommes, 25 a 34 ans 

Emp10i maximal 
Main-d'oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main-dtoeuvre minimale 
Taux de ch6mage minimal 
Ch6mage minimal 
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SOMMA IRE DES RESULTATS DES REGRESSIONS 

Mois 

Juillet 
Juillet 
Fevrier 
Fevrier 
Ao(!t 
Septembre 

Juillet 
Juillet 
Janvier 
Fevrier 
Fevrier 
Mars 

Ao(!t 
Jui lIet 
Fevrier 
~Iars 

Aollt 
Septembre 

Juin 
Juin 
Janvier 
Janvier 
.Juillet 
Juillet 

Ao(!t 
Aollt 
Mars 
Fevrier 
Septembre 
Septembre 

Saisonnal i te 
(PouTcentage 
des donnees 
desai sonnali­
sees) 

47.37 
48.29 
19.00 
15.86 
38.15 
34.45 

30.23 
33.38 
12.46 
13.02 
14.55 
28.11~ 

11.55 
9.77 
7.90 
4.97 

27.78 
30.41 

2.98 
3.49 
2.07 
1.69 

46.77 
10.86 

2.50 
8.59 
2.88 
0.66 

42.2 
45.06 

Effet de T 
(pourcentage 
des valeurs 
desaisonnali­
sees, par 
annee) 

0.49 
0.91 
0.06 
0.27 
0.16 
0.02 

0.80 
1.01 
0.42 
0.38 
2.18 
3.76 

0.22 
0.35 

-0.01 
0.16 

-1.00 
-1. 77 

0.19 
0.17 
0.08 
0.11 

-0.42 
-0.49 

-0.05 
0.00 

-0.01 
0.00 

-0.74 
-0.97 

Effet de U 
(Pour cent age des 
valeurs desaison­
nalisees, par 
variation d 'un 
point en pour­
centage de U) 

2.13 
-0.27 
0.56 

-0.19 
6.57 

-4.17 

-0.42 
-1.05 
-0.27 
-0.41 
-1.87 
4.08 

0.15 
-0.19 
0.47 

-0.02 
4.89 

-4.34 

0.11 
0.10 

-0.01 
-0.05 
6.21 
2.33 

0.06 
-0.06 
0.23 

-0.01 
6.31 

-6.56 



TABLEAU V (suite) 

Mois Saisonnali te Effet de r Effet de U 
(Pourcentage (Pourcentage (Pourcentage des 
des donnees des valeurs valeurs desaison-
desaisonnali- desaisonnali- nalisees, par 
sees) sees, par variation d tun 

annee) point en pour-
centage de UJ 

Femmes, 25 a 34 ans 

Emploi maximal Octobre 2.16 0.02 0.09 
Main-d'oeuvre rnaximale Octobre 2.22 0.05 0.04 
Emploi minimal AoUt 3.56 0.17 0.03 
Main-d'oeuvre minimale AoOt 3.91 0.20 -0.02 
T aux de ch6mage minimal Decernbre 21.34 1. 07 -4.39 
CMmage minimal AoUt 29.76 0.41 1.04 

Hommes, 35 a 44 ans 

Emploi maximal Septembrc 1. 82 -0.04 0.13 
Main-d t oeuvre maximale Juillet 0.51 -0.01 0.04 
Emploi minimal FeVTier 2.52 -0.07 0.16 
Main-d 'oeuvre minimale Fevrier 0.57 -0.02 -0.02 
Taux de chllmage minimal Septembre 39.51 -0.31 3.93 
Ch6mage minimal Septembre 39.54 -1. 01 -5.53 

Femmes, 35 a 44 ans 

Emploi maximal Octobre 2.87 0.17 0.08 
f.1ain-d 'oeuvre maximale Octobre 2.35 0.13 0.10 
Emploi minimal Janvier 3.08 0.14 0.27 
Main-d'oeuvre minimale Janvier 2.67 0.14 0.18 
Taux de chomage minimal Septembre 25.17 0.11 0.84 
Chomage minimal Septembre 19.88 -1. 24 -2.14 

Hommes J 45 il 54 ans 

Emploi maximal Septembre 1. 95 -0.09 0.12 
Main-d' oeuvre maximale Juin 0.52 -0.02 -0.28 
Emp10i minimal H~vrier 2.95 -0.09 0.17 
Main-d'oeuvre minimale Janvier 0.61 -0.03 -0.23 
Taux de chomage minimal Septembre 63.49 -1. 72 3.17 
Chomage minimal Septembre 36.65 -1.85 -7.33 

Femmes ~ 45 il 54 ans 

Emploi maximal Septembre 3.70 0.06 -0.50 
Main-d f oeuvre maximale Septembre 3.08 0.05 -0.47 
Emploi minimal Mars 2.52 0.07 -0.26 
Main-d 'oeuvre minimale Mars 2.06 0.09 -0.21 
Taux de chomage minimal Septembre 23.66 0.50 -1.10 
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TABLEAU V (suite) 

Mois Saisonnali til Effet de T Effet de U 
(Pourcentage (Pourcentage (Pourcentage des 
des donnees des valeurs valeurs d6saison-
desaisonnali- desaisonnali- nalisees, par 
sees) sees" par variation d 'un 

annee) point en pour-
centage de U) 

Hommes, 55 a 64 ans 

Emploi maximal Septembre 2.67 -0.02 0.09 
Main-d 'oeuvre maximale Juin 1.39 0.02 0.00 
Emploi minimal Fevrier 3.92 -0.04 0.12 
Main-d f oeuvre minimale Janvier 2.23 -0.05 -0.05 
Taux de ch6mage minimal Septembre 35.46 0.20 3.77 
ChOmage minimal Septembre 34.27 -0.76 -4.40 

Femmes, 55 a 64 ans 

Emploi maximal Mars 1.80 0.27 -0.01 
Main-d'oeuvre maximale Mars 2.76 0.28 -0.09 
Emploi minimal Juillet 2.63 0.01 -0.05 
Ma in -d loeuvre minimal e Juillet 2.76 -0.02 -0.17 
Taux de chOmage minimal Mai 33.60 4.31 5.42 

Hommes, 65 ans et plus 

Emploi maximal Septembre 5.35 -0.02 0.11 
Main-d'oeuvre maximale Mai 4.27 0.18 -0.27 
Emploi minimal Janvier 7.77 0.11 0.23 
Main-d'oeuvre minimale Janvier 5.85 0.08 O.OS 
Taux de ch6mage minimal Aofit 30.60 0.51 -0.42 
ChOmage minimal Aoat 27.83 -1.04 -2.86 

Femmes, 65 ans et plus 

Emploi maximal Mai 5.67 0.51 0.45 
Main-d'oeuvre maximale Mai 6.33 0.46 0.32 
Emp10i minimal Aoat 9.27 0.66 -0.79 
Main-d ·oeuvre minimale Aofit 9.63 0.66 -0.02 
Taux de ch6mage minimal Septembre 30.16 1.64 -4.75 

i I 
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Min 
E+L 

1953 3.4 1.3 6.5 
1954 5.1 2.7 8.4 
1955 4.9 2.7 8.1 
1956 3.9 1.9. 6.8 
1957 5.4 3.2 .8.5 
1958 8.1 5.5 11.6 
1959 6.9 4.6 10.2 
1960 8.1 5.6 11.5 
1961 8.4 5.9 11.8 
1962 6.8 4.9 9.7 
1963 6.4 4.6 9.2 
1964 5.3 3.9 7.9 
1965 4.4 3.3 6.9 
1966 4.0 3.1 6.3 
1967 4.6 3.6 7.0 
1968 5.5 4.4 7.9 
1969 5.2 4.3 7.5 

TABLEAU VI 

SCHEMM SAISON~IERS DANS LE CHOMAGE 
PAR AGE ET PAR SEXE 

TAUX DE CHOMAGE NORMALISES 
MOYENNES ANNUELLES 

A. Tous les ~ges 

~in Desaison-
U nalis~s 

1.1 1.6 2.7 1.7 
2.6 2.6 4.1 2.7 
2.5 2.6 4.0 2.7 
1.7 1.9 3.2 2.0 
2.9 2.3 3.9 2.4 
5.3 3.6 5.8 3.8 
4.3 3.0 5.0 3.2 
5.4 3.6 5.8 3.8 
5.6 3.7 6.0 3.9 
4.4 3.3 5.2 3.4 
4.0 3.3 5.1 3.4 
3.2 3.0 4.6 3.1 
2.4 2.7 4.1 2.8 
2.2 2.6 3.9 2.6 
2.7 3.0 4.5 3.0 
3.4 3.4 5.1 3.5 
3.3 ; 3.6 5.2 3.6 

1.2 
2.0 
2.1 
1.4 
1.8 
2.9 
2.4 
2.8 
3.0 
2.5 
2.6 
2.3 
1.9 
1.8 
2.1 
2.5 
2.6 

3.0 1.6 5.4 1.2 
4.6 3.0 7.1 2.5 
4.4 3.0 6.9 2.4 
3.4 2.2 5.7 1.6 
4.6 3.3 7.0 2.7 
7.1 5.6 9.7 4.8 
6.0 4.7 8.5 3.9 
6.9 5.7 9.5 4.7 
7.1 5.9 9.7 4.9 
5.9 4.9 8.1 3.9 
5.5 4.8 7.6 3.6 
4.6 4.1 6.6 2.9 
3.9 3.5 5.7 2.3 
3.6 3.4 5.2 2.1 
4.1 3.9 5.8 2.5 
4.8 4.6 6.5 3.1 
4.7 4.6 6.3 3.1 
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TABLEAU VI (suite) 

B. Hommes et femmes 

14 a 24 ans 25 ans et plus 

Corriges Corriges 

Desaison- Max Min Min Desaison- Max Min Min 
na1ises E+L E+L U na1ises E+L E+L U 

1953 4.6 4.0 7.9 2.1 2.5 0.9 4.7 0.9 

1954 6.9 6.0 10.5 4.1 3.9 2.0 6.2 2.0 

1955 6.6 6.0 10.1 4.0 3.7 2.0 6.0 1.9 

1956 5.3 5.1 8.3 2.8 2.9 1.3 5.0 1.3 

1957 7.3 6.9 10.6 4.6 3.9 2.2 6.1 2.1 

1958 11.0 10.1 14.7 7.9 5.9 4.0 8.4 3.9 

1959 9.4 9.1 12.8 6.5 5.0 3.3 7.3 3.1 

1960 11.0 10.5 14.4 7.9 5.8 4.1 8.2 3.8 

1961 10.8 10.6 14.2 7.7 6.1 4.4 8.5 4.1 

1962 9.3 9.6 12.2 6.5 4.9 3.4 7.1 3.1 

1963 9.2 9.8 11.9 6.5 4.5 3.0 6.5 2.8 

1964 7.9 8.9 10.2 5.5 3.7 2.4 5.6 2.1 

1965 6.5 7.8 8.4 4.2 3.1 1.9 4.9 1.7 

1966 5.9 7.6 7.6 3.8 2.8 1.8 4.5 1.5 

1967 6.9 8.4 8.6 4.6 3.2 2.1 4.9 1.8 

1968 8.2 9.6 10.0 5.8 3.7 2.6 5.5 2.2 

1969 7.9 9.6 9.5 5.7 3.6 2.5 5.2 2.2 
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TABLEAU VII 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS LES TAUX DE CHOMAGE 
EFFET MOYEN DE LA TENDANCE SUR LA DIFFERENCE ENTRE 

LES TAUX NORMALISES ET DESAISONNALISES 

EN POURCENTAGE DE LA MAIN D'OEUVRE, CHIFFRES ANNUELS DESAISONNALISES 

Groupe Max. E. + L. Min. E. + L. 

Hommes 14 a 24 ans 0.274 -0.187 

Hommes 25+ ans 0.052 -0.024 

Hommes total 0.098 -0.057 

Femmes 14 a 24 ans 0.108 -0.016 

Femmes 25+ ans 0.000 -0.011 

Femmes total 0.039 -0.012 

Tous 14 a 24 ans 0.208 -0.120 

Tous 25+ ans 0.025 -0.021 

Total 0.082 -0.045 

Min. U. 

0.078 

0.023 

0.034 

-0.048 

-0.021 

-0.031 

0.029 

0.013 

0.017 



TABLEAU VII I 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS L'EMPLOI ET LA MAIN-D'OEUVRE 
EVALUATION DE LA SAISONNALITE, EN POURCENTAGE 

DES ESTIMATIONS POUR LES MOIS MAXIMA 
D'APRES LES CHIFFRES DE 1969 

DECOMPOSITION PAR AGE ET PAR SEXE 

Emp10i Main-d'oeuvre 

Hommes de 14 a 19 ans 45.2 43.4 
Hommes de 20 a 24 ans 17.4 13.5 
Hommes de 14 a 24 ans 29.8 27.4 
Hommes de 25 a 34 ans 5.2 1.5 
Hommes de 35 a 44 ans 5.3 1.1 
Hommes de 45 a 54 ans 4.8 1.1 
Hommes de 55 a 64 ans 6.4 3.5 
Hommes de plus de 65 ans 12.5 9.8 
Hommes de plus de 25 ans 5.6 1.9 
Taus 1es hommes 11.4 8.4 

Femmes de 14 a 19 ans 32.2 38.6 
Femmes de 20 a 24 ans 4.9 5.1 
Femmes de 14 a 24 ans 17.9 21.7 
Femmes de 25 a 34 ans 5.6 6.0 
Femmes de 35 a 44 ans 5.8 4.9 
Femmes de 45 a 54 ans 6.0 5.0 
Femmes de 55 a 64 ans 4.4 4.7 
Femmes de plus de 65 ans 14.1 15.0 
Femmes de plus de 25 ans 5.8 5.5 
Toutes 1es femmes 10.1 11.5 

Taus 1es individus de 14 a 24 ans 24.9 25.0 
Taus 1es individus de plus de 25 ans 5.7 3.0 
Taus 1es individus 11. 0 9.4 
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1946 

1947 

1948 

1949 

1950 

1951 

1952 

TABLEAU IX 

TAUX DE CHOMAGE DE 1947 a 1952 

(Moyennes annue11es des donnees disponib1es) 

Moyenne des 
donnees brutes 

Moyenne des donnees 
desaisonna1isees 

(en pourcentage) 

3.4 4.0 

2.3 2.0 

2.3 2.6 

2.9 3.5 

3.6 4.1 

2.4 2.8 

2.9 3.0 

Source: Statistique Canada et Ie tableau III 
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TABLEAU X 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS L'EMPLOI ET LA MAIN-D'OEUVRE 
PAR REGION ET PAR SEXE 

SOMMAIRE DES RESULTATS DES REGRESSIONS 

Mois Saisonnali te Effet de T 

Hommes - Atlantique 

Emploi maximal Juillet 12.06 0.13 
Main-d'oeuvre maximale Juillet 8.24 0.21 
Emploi minimal Mars 10.82 -0.07 
Main-d'oeuvre minimale H~vrier 5.13 0.08 
Taux de ch6mage minimal Septembre 44.26 -0.40 

Femmes - Atlantique 

Emploi maximal Juillet 4.07 0.26 
Main-d'oeuvre maximale Juillet 3.97 0.25 
Emploi minimal Mars 3.87 -0.17 
Main-d'oeuvre minimale Mars 3.25 -0.15 
Taux de ch6mage minimal Decembre 17.67 2.83 

Hommes - Quebec 

Emploi maximal Juillet 7.50 0.05 
Main-d'oeuvre maximale Juillet 5.93 0.18 
Emp10i minimal Fevrier 5.72 -0.05 
Main-d'oeuvre minima1e Mars 2.44 0.05 
Taux de ch6mage minimal Septembre 29.81 -1.03 

Effet de U 

0.37 
-0.09 
0.35 

-0.10 
2.48 

-0.17 
-0.17 
-0.13 
-0.·16 
-1.02 

0.18 
-0.13 
0.19 

-0.06 
1. 36 



...... 
tN ...... 

Femmes - Quebec 

Emploi maximal 
Main-d'oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main-d'oeuvre minimale 
Taux de ch6mage minimal 

Hommes - Ontario 

Emploi maximal 
Main-d'oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main-d'oeuvre minimale 
Taux de ch6mage minimal 

Femmes - Ontario 

Emploi maximal 
Main-d'oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main-d'oeuvre minimale 
Taux de ch6mage minimal 

TABLEAU X (suite) 

Mois Saisonnalite 

Juillet 3.25 
Juillet 3.03 
Janvier 3.47 
Janvier 3.02 
Decembre 7.99 

Aollt 5.15 
Juillet 5.15 
Fevrier 3.48 
Janvier 2.05 
Septembre 33.50 

Aollt 3.64 
Juillet 3.53 
Fevrier 3.41 
Fevrier 3.33 
Decembre 15.47 

Effet de T Effet de U 

0.29 -0.03 
0.27 -0.07 
0.13 0.06 
0.19 -0.04 
0.48 -0.50 

0.06 -0.11 
0.16 -0.10 

-0.02 0.14 
0.06 -0.06 
0.67 2.58 

0.10 -0.21 
0.15 -0.34 
0.06 -0.10 
0.10 -0.14 

-0.08 -1. 76 
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Hommes - Prairies 

Emploi maximal 
Main-d'oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main-d'oeuvre minimale 
Taux de ch6mage minimal 

Femmes - Prairies 

Emploi maximal 
Main-d'oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main-d'oeuvre minimale 
Taux de ch6mage minimal 

Hommes - Colombie-Britan-
nique 

Emploi maximal 
Main-d'oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main-d'oeuvre minima1e 
Taux de ch6mage minimal 

TABLEAU X (suite) 

Mois Saisonnalite 

AoUt 7.49 
Jui11et 6.31 
Janvier 5.43 
Fevrier 3.67 
Septembre 52.05 

Mai 2.01 
Jui11et 2.12 
Fevrier 3.33 
Fevrier 3.28 
Septembre 24.15 

Jui11et 6.00 
Juillet 4.89 
Janvier 4.47 
Decembre 2.41 
Septembre 32.87 

Effet de T Effet de U 

-0.07 -0.02 
0.07 -0.21 

-0.08 0.09 
0.00 -0.17 

-1.67 6.34 

-0.07 -0.64 
-0.02 0.31 
-0.15 0.59 
-0.09 0.64 
-0.64 -2.53 

0.02 -0.02 
0.10 -0.10 

-0.12 0.07 
0.11 -0.04 

-1. 37 2.39 



,...... 
t.I'l 
t.I'l 

Femmes - Colombie-Britan-
nique 

Emploi maximal 
Main-d'oeuvre maximale 
Emploi minimal 
Main-d'oeuvre minimale 
Taux de ch6mage minimal 

TABLEAU X (suite) 

Mois Saisonnalite 

Juillet 4.57 
Juillet 4.83 
Janvier 4.37 
Janvier 3.76 
Septembre 17.33 

Effet de T Effet de U 

0.00 0.15 
0.06 0.08 
0.02 -0.09 
0.09 -0.02 
0.60 -2.06 
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Annee 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

TABLEAU XI 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS LE CHOMAGE, PAR REGION ET PAR SEXE 

TAUX DE CHOMAGE NORMALISES 

MOYENNES ANNUELLES 

A. Hommes 

Region At1antigue Quebec 

Taux desai- Max. Min. Min. Taux desai- Max. Min. Min. Taux desai-
sonna1ises E+L E+L U sonna1ises E+L E+L U sonnalises 

6.5 3.1 13.4 2.7 4.2 1.9 8.1 1.0 2.4 

7.6 3.8 14.8 3.7 6.6 3.7 10.8 3.2 4.4 

7.6 3.9 14.6 3.7 6.9 4.1 11. 1 3.6 3.6 

7.1 3.6 13.8 3.3 5.5 3.2 9.4 2.4 2.8 

10.0 5.5 17.5 5.7 7.0 4.4 11. 0 3.8 3.9 

14.9 8.8 23.7 9.8 10.2 6.8 14.6 6.8 6.2 

13.1 7.6 21. 2 8.3 9.1 6.2 13.3 5.9 5.2 

12.9 7.6 20.8 8.1 10.5 7.4 14.9 7.3 6.3 

13.7 8.2 21. 7 8.8 10.8 7.6 15.0 7.6 6.4 

12.9 7.7 20.5 8.1 8.8 6.3 12.6 5.8 4.9 

11. 7 7.0 18.9 7.2 8.6 6.3 12.4 5.8 4.2 

9.7 5.8 16.0 5.6 7.3 5.5 10.8 4.7 3.5 

8.8 5.4 14.8 5.0 6.1 4.8 9.3 3.7 2.7 

7.6 4.7 13.1 4.0 5.4 4.4 8.3 3.1 2.6 

8.1 5.1 13.5 4.4 6.0 4.9 9.0 3.7 3.3 

9.0 5.7 14.7 5.2 7.6 6.2 10.8 5.3 3.7 

8.9 5.7 14.3 5.1 7.8 6.4 10.8 5.5 3.3 

Ontario 

Max. Min. Min. 
E+L E+L U 

0.9 4.9 1.8 

3.0 7.1 3.5 

2.4 6.1 2.8 

1.6 5.1 2.0 

2.8 6.3 3.1 

5.2 8.9 5.1 

4.3 7.6 4.2 

5.5 8.8 5.2 

5.7 8.8 5.2 

4.3 7.0 3.8 

3.7 6.2 3.2 

3.1 5.3 2.5 

2.3 4.3 1.8 

2.4 4.1 1.7 

3.2 4.9 2.3 

3.6 5.3 2.6 

3.3 4.7 2.2 
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Annee 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

Taux desai-
sonnalises 

2.0* 

2.7 

3.3 

2.4 

3.0 

4.6 

3.8 

4.8 

5.4 

4.4 

4.2 

3.4 

2.9 

2.3 

2.6 

3.3 

3.0 

TABLEAU XI (suite) 

A. Hommes 

Prairies Colornbie-Britannigue 
Max. Min. Min. Taux desai- Max. Min. Min. 
E+L E+L U sonnalises E+L E+L U 

0.0* 4.7 0.0 4.5 2.4 10.0 1.8 

0.0 5.5 0.5 5.9 3.9 11.2 3.1 

0.3 6.1 1.0 4.1 2.2 9.2 1.6 

0.0 4.9 0.3 2.8 1.0 7.5 0.5 

0.3 5.6 0.9 5.8 3.9 10.4 3.2 

1.7 7.5 2.2 9.7 7.7 14.3 6.8 

1.2 6.4 '1. 6 7.0 5.2 11.3 4.5 
2.2 7.6 2.5 9.6 7.7 13.8 6.9 

2.7 8.1 3.0 9.6 7.8 13.6 6.9 

2.1 6.9 2.3 7.4 5.6 11.0 5.0 

2.1 6.6 2.1 7.0 5.4 10.4 4.7 

1.6 5.6 1.5 5.2 3.9 8.3 3.2 

1.3 5.0 1.2 4.2 3.0 7.0 2.3 

1.0 4.1 0.8 4.8 3.7 7.5 3.0 

1.3 4.4 1.0 5.5 4.4 8.0 3.7 
2.0 5.2 1.6 6.4 5.3 8.7 4.5 

1.9 4.8 1.5 5.2 4.2 7.3 3.5 
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Annee 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

Region At1antigue 

Taux desai- Max. Min. 
sonnalises E+L E+L 

1.5 1.6 2.5 

2.6 2.7 3.6 

2.5 2.5 3.4 

2.0 1.9 2.8 

2.5 2.6 3.5 

3.7 3.7 4.6 

3.2 3.1 4.0 

2.9 2.9 3.8 

3.9 3.7 4.6 

4.3 4.2 5.1 

3.1 3.0 3.8 

2.8 2.7 3.5 

3.3 3.2 3.9 

3.1 3.0 3.7 

3.0 2.7 3.5 

3.3 3.1 3.9 

4.2 4.1 4.8 

TABLEAU XI (suite) 

B. Fenunes 

Quebec 

Min. Taux desai- Max. 
U sonnalises E+L 

2.7 2.3 2.5 

3.7 3.5 3.5 

3.4 3.7 3.7 

2.7 3.0 3.0 

3.4 2.9 2.9 

4.5 4.6 4.4 

3.8 4.0 3.8 

3.4 4.8 4.5 

4.2 4.7 4.5 

4.5 3.7 3.5 

3.2 4.1 3.9 

2.7 3.5 3.4 

3.0 3.4 3.4 

2.7 3.0 3.0 

2.3 3.6 3.4 

2.7 4.0 3.8 

3.6 5.0 4.7 

Ontario 

Min. Min. Taux desai- Max. Min. Min. 
E+L U sonna1ises E+L E+L U 

3.4 3.3 1.1 0.5 1.9 0.7 

4.7 4.4 2.2 1.3 3.0 1.8 

4.9 4.6 2.0 1.2 2.7 1.5 

4.0 3.8 1.3 0.7 1.9 0.8 

4.0 3.7 2.1 1.4 2.7 1.7 

5.9 5.4 3.2 2.2 3.8 2.9 

5.1 4.7 2.6 1.9 3.2 2.3 

6.0 5.5 3.1 2.3 3.7 2.8 

5.9 5.3 3.3 2.5 3.8 3.0 

4.6 4.1 3.0 2.4 3.4 2.6 

5.0 4.5 2.9 2.4 3.2 2.5 

4.2 3.8 2.7 2.4 3.0 2.3 

4.0 3.6 2.2 2.1 2.5 1.8 

3.4 3.0 2.3 2.2 2.5 1.8 

3.9 3.5 2.7 2.5 2.9 2.3 

4.4 4.0 3.2 3.1 3.4 2.8 

5.3 4.8 2.8 2.7 2.9 2.4 
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Annee 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

Taux desai-
sonnalises 

1.2 

1.7 

2.0 

1.4 

1.3 

2.1 

1.5 

2.3 

2.5 

2.4 

2.3 

2.2 

1.6 

1.5 

1.6 

2.1 

2.5 

TABLEAU XI (suite) 

B. Felllllles 

Prairies Co1ombie-Britannigue 

Max. Min. Min. Taux desai- Max. Min. 
E+L E+L U sonnalises E+L E+L 

2.9 2.3 0.3 2.0 1.1 3.5 

3.9 2.8 0.9 2.4 1.7 3.9 

4.5 2.9 1.2 2.4 1.9 4.0 

3.0 2.3 0.6 2.5 2.1 4.1 

3.4 2.2 0.6 2.8 2.1 3.9 

5.4 2.8 1.5 5.2 4.4 6.0 

3.9 2.2 0.8 4.5 4.1 5.7 

5.4 2.8 1.7 5.2 4.7 6.1 

5.9 3.0 2.0 5.1 4.5 5.8 

4.9 2.8 1.8 4.5 4.2 5.4 

4.4 2.6 1.7 5.1 4.8 5.8 

3.4 2.5 1.5 5.6 5.5 6.4 

2.3 1.9 0.9 4.2 4.2 5.0 

1.5 1.8 0.8 3.9 3.9 4.6 

1.6 1.7 0.8 4.2 4.4 4.9 

2.7 2.2 1.5 5.0 5.0 5.5 

2.6 2.5 1.9 4.4 4.7 5.0 

Min. 
U 

1.5 

2.2 

2.0 

1.9 

2.3 

5.1 

4.3 

5.2 

4.9 

4.2 

4.6 

4.9 

3.4 

3.1 

3.6 

4.3 

3.7 
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Annee 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

Region At1antigue 

Taux desai- Max. Min. 
sonnalises E+L E+L 

5.5 2.8 11. 3 

6.6 3.6 12.6 

6.5 3.6 12.4 

6.1 3.3 11.6 

8.4 4.9 14.5 

12.5 7.8 19.7 

11. 0 6.7 17.5 

10.7 6.6 17.0 

11. 2 7.1 17.4 

10.7 6.9 16.6 

9.5 6.1 15.1 

7.9 5.1 12.8 

7.3 4.8 11. 8 

6.3 4.3 10.4 

6.6 4.4 10.6 

7.3 5.0 11.4 

7.5 5.2 11.4 

TABLEAU XI (suite) 

C. Hommes et femmes 

Quebec 

Min. Taux desai- Max. 
U sonnalises E+L 

2.7 3.8 2.0 

3.7 5.9 3.7 

3.6 6.2 4.0 

3.2 5.0 3.2 

5.2 6.1 4.0 

8.7 8.8 6.3 

7.3 7.9 5.6 

7.0 9.1 6.8 

7.6 9.2 6.9 

7.2 7.4 5.6 

6.2 7.4 5.7 

4.8 6.3 5.0 

4.4 5.4 4.4 

3.7 4.7 4.0 

3.8 5.3 4.5 

4.5 6.5 5.5 

4.7 6.9 5.9 

Ontario 

Min. Min. Taux desai- Max. Min. Min. 
E+L U sonnalises E+L E+L U 

7.0 1.5 2.1 0.8 4.2 1.5 

9.4 3.5 3.8 2.6 6.1 3.1 

9.7 3.8 3.2 2.1 5.3 2.5 

8.2 2.7 2.4 1.4 4.3 1.7 

9.4 3.8 3.4 2.5 5.4 2.7 

12.5 6.5 5.4 4.5 7.6 4.5 

11. 3 5.6 4.5 3.7 6.5 3.7 

12.6 6.8 5.4 4.6 7.4 4.5 

12.7 7.0 5.S 4.8 7.4 4.6 

10.6 5.4 4.3 3.7 6.0 3.5 

10.4 5.4 3.8 3.3 5.3 3.0 

9.0 4.5 3.2 2.9 4.6 2.4 

7.8 3.7 2.5 2.3 3.7 1.8 

6.9 3.1 2.5 2.3 3.6 1.7 

7.4 3.7 3.1 3.0 4.3 2.3 

8.9 4.9 3.6 3.5 4.7 2.7 

9.2 5.3 3.1 3.1 4.1 2.3 
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Annee 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

Taux desai-
sonnalises 

1.8 

2.6 

3.1 

2.2 

2.7 

4.1 

3.3 

4.2 

4.6 

3.9 

3.7 

3.1 

2.5 

2.1 

2.3 

2.9 

2.9 

TABLEAU XI (suite) 

C. Hommes et femmes 

Prairies Co1ombie-Britannigue 

Max. Min. Min. Taux desai- Max. Min. 
E+L E+L U sonnalises E+L E+L 

0.0 4.2 0.0 4.0 2.1 8.5 

0.5 5.0 0.6 5.2 3.4 9.6 

1.1 5.5 1.1 3.8 2.2 8.0 

0.4 4.4 0.4 2.7 1.3 6.7 

0.9 4.9 0.8 5.1 3.5 8.9 

2.6 6.4 2.1 8.6 6.9 12.4 

1.9 5.4 1.4 6.4 5.0 9.9 

3.0 6.4 2.3 8.6 7.0 11.9 

3.6 6.8 2.7 8.4 7.0 11.6 

2.8 5.8 2.1 6.6 5.3 9.5 

2.7 5.6 2.0 6.4 5.2 9.1 

2.1 4.7 1.5 5.3 4.4 7.8 

1.6 4.1 1.1 4.2 3.3 6.4 

1.1 3.4 0.8 4.5 3.7 6.6 

1.4 3.6 1.0 5.1 4.4 7.1 

2.2 4.3 1.6 5.9 5.2 7.7 

2.2 4.1 1.6 5.0 4.4 6.6 

Min. 
U 

1.7 

2.9 

1.7 

0.8 

3.Q 

6.4 

4.4 

6.4 

6.4 

4.8 

4.6 

3.7 

3.0 

3.0 

3.6 

4.4 

3.6 
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TABLEAU XII 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS LES TAUX DE CHOMAGE 

EFFET MOYEN DE LA TENDANCE SUR LA DIFFERENCE ENTRE LES TAUX NORMALISES ET DESAISONNALISES 

EN POURCENTAGE DE LA MAIN-D'OEUVRE, CHIFFRES ANNUELS DESAISONNALISES 

Groupe 

Honunes: 

Region Atlantique 
Quebec 
Ontario 
Prairies 
Co1ombie-Britannique 

Fenunes: 

Region Atlantique 
Quebec 
Ontario 
Prairies 
Co1ombie-Britannique 

Honunes et Fenunes: 

Region Atlantique 
Quebec 
Ontario 
Prairies 
Co1ombie-Britannique 

Max. E + L 

0.088 
0.140 
0.099 
0.146 
0.078 

0.000 
0.000 
0.049 

-0.017 
0.066 

0.066 
0.102 
0.085 
0.069 
0.075 

Min. E + L Min. W 

-0.153 0.026 
-0.100 0.080 
-0.084 0.025 
-0.069 0.049 
-0.227 0.068 

-0.028 -0.127 
-0.070 -0.081 
-0.047 0.001 
-0.031 0.017 
-0.067 -0.032 

-0.119 -0.002 
-0.086 0.037 
-0.068 -0.017 
-0.067 0.041 
-0.179 0.041 



TABLEAU XIII 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS L'EMPLOI ET LA MAIN-D'OEUVRE 

EVALUATION DE LA SAISONNALITE, EN POURCENTAGE 
DES ESTIMATIONS POUR LES MOIS MAXIMA, 

D'APRES LES CHIFFRES DE 1969 

DECOMPOSITION PAR REGION ET PAR SEXE 

Emp10i Main-d'oeuvre 

Hommes: 

Region Atlantique 20.4 12.4 
Quebec 12.3 7.9 
Ontario 8.2 6.9 
Prairies 12.0 9.4 
Colombie-Britannique 9.8 6.9 

Femmes: 

Region Atlantique 7.6 6.9 
Quebec 6.5 6.0 
Ontario 6.8 6.7 
Prairies 5.2 5.3 
Colornbie-Britannique 8.6 8.2 

Hommes et Femmes: 

Region Atlantique 16.5 10.7 
Quebec 10.5 7.3 
Ontario 7.7 6.8 
Prairies 9.9 8.1 
Colombie-Britannique 9.4 7.3 
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ECARTS DANS LA SAISONNALITE ET LES TAUX DE CHOMAGE ENTRE LES REGIONS 

EN PROPORTION DES VALEURS POUR L'ONTARIO, D'APRES LES CHIFFRES DE 1969 

Atlantique Quebec Prairies Colombie-
Britannigue 

Hommes 

Emploi 2.5 1.5 1.5 1.2 
Main-d'oeuvre 1.8 1.1 1.4 1.0 
Taux de ch6mage - desaisonnalise 2.7 2.4 0.9 1.6 
Taux de ch6mage - Max. E + L 1.7 1.9 0.6 1.3 
Taux de ch6mage - Min. E + L 3.0 2.3 1.0 1.6 
Taux de ch6mage - Min. U 2.3 2.5 0.7 1.6 

Femmes 

Emploi 1.1 1.0 0.8 1.3 
Main-d'oeuvre 1.0 0.9 0.8 1.2 
Taux de ch6mage - desaisonnalise 1.5 1.8 0.9 1.6 
Taux de ch6mage - Max. E + L 1.5 1.7 1.0 1.7 
Taux de ch6mage - Min. E + L 1.7 1.8 0.9 1.7 
Taux de ch6mage - Min. U 1.5 2.0 0.8 1.5 
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Emp10i 
Main-d'oeuvre 
Taux de chomage - desaisonna1ise 
Taux de ch6mage - Max. E + L 
Taux de ch6mage - Min. E + L 
Taux de chomage - Min. U 

TABLEAU XIV (suite) 

Atlantique Quebec 

Hommes et Femmes 

2.1 1.4 
1.6 1.1 
2.4 2.2 
1.7 1.5 
2.8 1.9 
2.0 2.3 

Prairies Co1ombie-
Bri tannique 

1.3 1.2 
1.2 1.4 
0.9 1.6 
0.7 1.4 
1.0 1.6 
0.7 1.6 
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TABLEAU XV 
SCHEMAS SAISONNIERS DANS LES EMBAUCHAGES ET LES CESSATIONS D'EMPLOI 

SOMMAIRE DES RESULTATS DES REGRESSIONS1 - AOUT 1960 
A. Embauchages 

Mois du Mois du Facteur Facteur 
Industrie minimum maximum du mois du mois S 

du min. du max. 

Agriculture Fevrier Mai 0.284 2.571 0.889 

For€!ts Avril Mai 0.359 2.039 0.824 

Industrie miniere Decembre Juin 0.846 1.579 0.464 

Industrie manufacturiere Decembre Juin 0.668 1.477 0.548 

Bfttiment et travaux publics Decembre Mai 0.652 1.493 0.564 

Transports, communications 
et autres services publics Fevrier Mai 0.624 1.553 0.598 

Commerce H;vrier Juin 0.719 1.299 0.446 

Finances, assurance et 
affaires immobilieres Decembre Juin 0.696 1. 501 0.537 

Services Fevrier Novembre 0.639 1.764 0.638 

Toutes 1es industries 
couvertes Fevrier Mai 0.678 1.353 0.499 

"Stau as;aT 

1.404 0.0105 

1. 578 0.0132 

0.568 -0.0055 

1.104 0.0019 

4.793 0.0114 

2.376 0.0084 

0.690 -0.0014 

-0.302 -0.0040 

-1. 799 0.0145 

0.971 -0.0018 

1 Les derivees par rapport au taux de ch6mage renvoient a la proportion p1ut6t qu'au pourcentage de ch6meurs. 
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Industrie 

Agriculture 

ForElts 

Industrie mini ere 

Industrie manufacturiere 

B~timent et travaux publics 

Transports, communications 
et aut res services publics 

Commerce 

Finances, assurance et 
affaires immobi1ieres 

Services 

Toutes 1es industries 
couvertes 

Mois du 
minimwn 

Mars 

Mai 

Fevrier 

Fevrier 

Fevrier 

Mars 

Fevrier 

Fevrier 

Novembre 

Fevrier 

TABLEAU XV (suite) 

B. Cessation d'emp1oi 

Mois du Facteur 

maximwn du mois 
du min. 

Novembre 0.239 

Oecembre 0.436 

Septembre 0.593 

Septembre 0.651 

Oecembre 0.670 

Septembre 0.652 

Septembre 0.732 

Septembre 0.787 

oecembre 0.490 

Septembre 0.728 

Facteur 
du mois S as/au aSlaT 
du max. 

1. 757 0.864 3.528 0.0161 

1. 512 0.712 3.287 0.0110 

1.535 0.614 -0.434 0.OIl9 

1.342 0.515 -0.624 0.0081 

1.431 0.532 3.392 -0.0017 

1.650 0.605 1.391 0.0178 

1.175 0.377 0.102 0.0055 

1.381 0.430 -1.611 0.0052 

1.171 0.582 -6.085 0.0370 

1. 382 0.472 -0.407 0.0083 
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TABLEAU xv (suite) 

C. Emp10i 

Mois du Mois du Facteur Facteur 
Industrie minimum maximum du mois du mois S "s/au as/aT 

du min. du max. 

Agriculture Mars Juillet 0.728 1.249 0.417 1.088 0.0138 

Fortlts Avril AoOt 0.543 1.513 0.586 0.332 0.0081 

Industrie mini ere D6cembre Juillet 0.966 1.054 0.083 -0.063 0.0029 

Industrie manufacturi~re Janvier AoOt 0.968 1.038 0.068 0.125 0.0008 

Batiment et travaux publics Fevrier AoOt 0.806 1.161 0.307 0.698 -0.0024 

Transports, communications 
et autres services publics Mars Juillet 0.970 1.032 0.061 0.076 0.0011 

Commerce Fevrier Juillet 0.970 1. 017 0.047 0.036 0.0007 

Finances, assurance et 
affaires immobilieres Fevrier Juillet 0.988 1.019 0.030 0.006 0.0008 

Services Fevrier Novembre 0.979 1. 012 0.033 -0.095 -0.0003 

Toutes les industries 
couvertes Fevrier Jui11et 0.950 1.028 0.077 0.007 0.0003 
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Industrie 

Forets 

Industric mini ere 

Industrie manufacturiere 

B~timent et travaux publics 

Transports, communications 
et autres services publics 

Commerce 

Finances, assurance et 
affaircs immobilieres 

Services 

Agregat industriel 

TABLEAU xv (suite) 

D. Nombre d'emp1oyes declare (1953 - 1970) 

Mois du Mois du Facteur Facteur 

minimum maximum du mois du mois 
du min. du max. 

Avril AoOt 0.624 1. 310 

Avril Juillet 0.975 1.036 

Decembre AoOt 0.981 1.027 

Decembre AoOt 0.848 1.129 

Fevrier AoOt 0.956 1.046 

Fevrier Decembre 0.970 1.052 

Avril Juillet 0.993 1.011 

Janvier Aoat 0.952 1.066 

Fevrier AoOt 0.965 1.036 

5 aSjaU as/aT 

0.524 0.878 0.0037 

0.059 0.314 0.0001 

0.046 0.246 -0.0002 

0.249 1.592 -0.0003 

0.086 0.552 -0.0007 

0.078 0.245 -0.0015 

0.018 -0.190 0.0011 

0.106 0.283 0.0009 

0.068 0.194 -0.0007 
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Industrie 

Agriculture 

Forllts 

Industrie mini~re 

Industrie manufacturiere 

Batiment et travaux publics 

Transports, communications 
et aut res services publics 

Commerce 

Finances, assurance et 
affaires immobilicres 

Services 

Toutes les industries 
couvertes 

TABLEAU XV (suite) 

E. Emploi • Enqu!te sur la main.d'oeuvre 

Mois du Mois du Facteur Facteur 

minimum maximum du mois du mois S ~S/~U aSlaT 
du min. du max. 

Janvier Juillet 0.826 1.198 0.310 -0.279 0.0040 

Avril AoOt 0.613 1.248 0.509 -0.265 0.0062 

Avril AoOt 0.944 1.053 0.103 -0.328 0.0051 

Janvier AoOt 0.968 1.044 0.073 0.113 0.0014 

Mars AoOt 0.859 1.143 0.248 0.814 -0.0063 

F\5vrier AoOt 0.958 1.049 0.086 -0.243 0.0015 

Fevrier Juillet 0.967 1.037 0.067 0.089 0.0010 

Avril AoOt 0.977 1.023 0.044 -0.039 0.0029 

Janvier Juin 0.984 1.027 0.042 -0.092 0.0022 

F!ivrier Juillet 0.956 1. 057 0.095 0.144 -0.0001 
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TABLEAU XVI 
RAPPORT DES EMBAUCHAGES ET DES CESSATIONS D'EMPLOI A L'EMPLOI 

SCHEMAS SAISONNIERS, D'APRES LES RESULTATS DES REGRESSIONS 

A. Embauchages 

Industrie Minimum Maximum 
Saisonnier Saisonnier S as/au Moyenne 

Agricu1 ture 0.131 0.049 0.318 0.846 2.238 

For~ts 0.339 0.090 0.705 0.872 -1. 969 

Industrie mini ere 0.052 0.045 0.090 0.494 -1. 320 

Industrie manufacturiere 0.052 0.034 0.077 0.555 -0.552 

B~timent et travaux publics 0.17l 0.100 0.231 0.568 3.213 

Transports, communications 
et autres services publics 0.033 0.022 0.054 0.597 1. 719 

Commerce 0.056 0.037 0.067 0.441 -0.610 

Finances, assurance et 
affaires immobi1ieres 0.040 0.029 0.062 0.525 -0.306 

Services 0.063 0.039 0.100 0.608 -0.776 

Toutes 1es industries 
couvertes 0.065 0.043 0.085 0.490 1.493 

as/aT 

0.0067 

0.0444 

-0.0020 

0.0022 

-0.0112 

0.0061 

-0.0007 

-0.0038 

0.0156 

-0.0012 
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Industrie 

Agriculture 

For~ts 

Industrie mini ere 

Industrie manufacturiere 

B~timent et travaux publics 

Transports, communications 
et autres services publics 

Commerce 

Finances, assurance et 
affaires immobi1ieres 

Services 

Toutes 1es industries 
couvertes 

TABLEAU XVI (suite) 

B. Cessations d ' emp1oi 

Minimum Maximum 
Saisonnier Saisonnier Moyenne 

0.126 0.052 0.268 

0.340 0.128 0.706 

0.051 0.040 0.090 

0.050 0.038 0.076 

0.169 0.109 0.265 

0.033 0.023 0.055 

0.054 0.041 0.063 

0.036 0.035 0.058 

0.058 0.045 0.073 

0.063 0.044 0.079 

S as/au as/aT 

0.804 2.925 -0.0123 

0.582 6.531 0.0240 

0.550 -1. 378 0.0058 

0.502 -1.146 0.0080 

0.587 3.101 0.0035 

0.577 0.374 0.0104 

0.350 1.398 -0.0051 

0.405 -0.440 0.0028 

0.386 -1. 014 -0.0005 

0.438 -0.465 0.0104 
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TABLEAU XVII 
SCHEMAS SAISONNIERS DANS LES POSTES VACANTS ET LES PLACEMENTS 

SOMMAIRE DES RESULTATS DES REGRESSIONS, AOUT 1953 A NOVEMBRE 1970 

A. Postes vacants declares 

Industrie Mois du Mois du Facteur du Facteur du 
minimum maximum mois min. mois max. 

Agriculture Decembre Juillet 0.093 2.744 

Chasse et p1Jche Pevrier Mai 0.477 1. 871 

For1lts Mars Mai 0.458 2.126 

Industrie mini ere Decembre Septembre 0.721 1.245 

Industrie manufacturiere Decembre Aotlt 0.627 1.419 

B§timent ct travaux publics Decembre Septembre 0.605 1.461 

Commerce Decembre Septembre 0.674 1.407 

Transports, communications 
et autres services publics Fevrier Decembre 0.564 1.552 

Finances, assurance et 
affaires immobilieres Decembre Mai 0.737 1.152 

Services Decembre Ao(lt 0.717 1. 268 

Administration publique Septembre Decembre 0.531 2.804 

Agregat industrie1 Fevricr Septembre 0.747 1.308 

Toutes les industries 
couvertes Fevrier Septembre 0.693 1.306 

S astau oStaT 

0.966 0.013 0.0011 

0.745 -0.147 0.0051 

0.784 1.414 0.0002 

0.421 -4.126 0.0161 

0.558 -0.187 0.0007 

0.586 -1. 924 -0.0027 

0.521 -1.569 0.0090 

0.637 -1.090 0.0268 

0.360 1.564 -0.0018 

0.435 -0.682 0.0021 

0.810 2.054 0.0016 

0.429 -1.436 0.0021 

0.469 -1. 264 0.0015 
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TABLEAU XVII (suite) 

B. Placements 

Industrie Mois du Mois du Facteur du Facteur du 
S as/au "s/aT minimum maximum mois min. mois max. 

Agriculture Janvier Septembre 0.114 2.522 0.955 0.079 0.0044 

Chasse et plkhe Aollt Juin 0.000 1.827 1.000 -37.438 0.0792 

Forets Decembre Mai 0.476 2.421 0.803 0.299 0.0089 

Industrie mini ere Decembre Juin 0.651 1.346 0.516 -0.466 -0.0051 

Industrie manufacturiere Decembre Septembre 0.598 1.484 0.597 -0.370 0.0031 

B~tirnent et travaux publics Fcvrier Septernbre 0.613 1.423 0.569 -1.359 -0.0036 

Commerce Janvier Septernbre 0.722 1.300 0.445 -0.328 -0.0040 

Transports, communications 
et autres services publics Fevrier Decernbre 0.596 1. 910 0.688 -1. 306 0.0168 

Finances, assurance et 
affaires immobilieres Decembre Juin 0.681 1.202 0.433 0.909 -0.0090 

Services Decembre Septernbre 0.678 1.226 0.447 -0.753 0.0025 

Administration publique Septembre Decembre 0.404 4.195 0.904 1.414 0.0030 

Agregat industrie1 Fevrier Septembre 0.743 1. 314 0.434 -1. 048 0.0005 

Toutes 1es industries 
couvertes Fevrier Decembre 0.688 1.277 0.461 0.465 0.0108 



TABLEAU XVII (suite) 

C. Placements temporaires 

Indus tri e Mois du Mois du Facteur du Facteur du 
S as/au as/aT minimum maximum mois min. mois max. 

Agriculture Janvier Juillet 0.024 4.481 0.995 -0.017 0.0001 

Chasse et p<!che 

For<!ts Fevrier Mai 0.404 2.418 0.833 1. 574 0.0045 

Industrie mini ere Decembre Fevrier 0.512 1. 572 0.674 -3.320 0.0332 

Industrie manufacturiere H;vrier Septembre 0.854 1.293 0.339 0.291 -0.0073 

B§timent et travaux publics Fevrier Octobre 0.601 1.584 0.621 -0.006 0.0020 

Commerce Mars Octobre 0.765 1.328 0.423 -0.267 0.0276 

Transports, communications 
et autres services publics Hivrier Octobre 0.559 1.411 0.604 1.012 0.0380 

Finances, assurance et 
affaires immobilieres Fevrier Janvier 0.867 1.253 0.309 -2.133 0.0157 

Services Fevrier Juillet 0.678 1. 281 0.471 -0.450 0.0041 

Administration publique AoOt Avril 0.599 1. 732 0.654 -2.203 0.0103 

Agregat industriel Fevrier Octobre 0.722 1. 252 0.424 -0.539 0.0065 

Toutes Ies industries 
couvertes fevrier Juillet 0.520 1.952 0.734 -0.427 -0.0099 

1 Les donnees ne permettaient pas de calculer des schemas saisonniers . 
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Industrie 

Agriculture 

Chasse et plkhe 

For@ts 

Industrie mini ere 

Industrie manufacturi ere 

Batiment et travaux publics 

Commerce 

Transports, communications 
et autres services publics 

Finances, assurance et 
affaires lmmobi1ieres 

Services 

Administration publique 

Agregat industrie1 

Toutes les industries 
couvertes 

D. 

Mois du 
minimum 

Decembre 

Janvier 

Mars 

Mars 

Decembre 

Dccembre 

DlScembre 

Janvier 

Novembre 

Decembre 

Aofit 

Decembrc 

Janvier 

TABLEAU XVII (suite) 

Postes restes vacants 

Mois du Facteur du Facteur du S as/au aSlaT maximum mois min. mois max. 

Juillet 0.188 2.594 0.928 0.276 -0.0001 

Septembre 0.370 3.294 0.888 -0.018 0.0113 

Mai 0.389 1.709 0.773 1.269 -0.0036 

Septembre 0.808 1. 217 0.336 -2.921 0.0231 

AoOt 0.729 1.405 0.481 0.893 0.0004 

Septembre 0.597 1. 578 0.621 -0.905 -0.0047 

Septembrc 0.670 1.422 0.529 -0.507 -0.0014 

Novembre 0.616 2.296 0.732 -0.474 0.0154 

Mai 0.864 1.147 0.247 1. 274 -0.0103 

Aofit 0.761 1.248 0.390 -0.605 0.0014 

Novembrc 0.541 3.333 0.838 1. 219 -0.0012 

AoOt 0.751 1.255 0.402 -0.383 -0.0032 

Aollt 0.766 1. 224 0.374 -1. 235 -0.0025 
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TABLEAU XVIII 
SCHEMAS SAISONNIERS DANS LES MOUVEMENTS BRUTS 

SOMMAIRE DES RESULTATS DES REGRESSIONS MARS 1961 A NOVEMBRE 1970 

A. Hommes et femmes 

Mois Mois Mois du 
precedent courant minimum 

Mois du 
maximum 

Facteur du Facteur du 
mois min. mois max. S aSjaU as/aT 

E E 
E U 
E N 
U E 
U U 
U N 
N E 
N U 

ON N 

E: emp10i 
U: ch6mage 

Fevrier Aoilt 
Septembre Janvier 

Novembre Mai 
Octobre Mars 
Mai Septembre 
Janvier Juillet 

Juillet Mars 

N: non dans 1a main-d'oeuvre 

0.966 1.059 0.087 0.051 -0.001 
0.645 1. 781 0.638 1.044 0.001 

0.561 1.566 0.641 1.436 -0.012 
0.616 1.551 0.603 0.828 -0.008 
0.365 2.985 0.878 2.635 -0.013 
0.462 2.726 0.830 0.777 -0.004 

0.851 1.056 0.194 -0.011 0.028 
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Mois Mois Mois du 
precedent courant minimum 

E E 
E U 
E N 
U E 
U U 
U N 
N E 
N U 
N N 

E: emp10i 
U: ch6mage 

Fevrier 
Juin 

Novembre 
Septembre 

Fevrier 
AoOt 
AoOt 

TABLEAU XVIII (suite) 

B. Hommes 

Mois du 
maximum 

AoOt 
Janvier 

Mai 
Mars 

Juillet 
Juin 
Mars 

Facteur du Facteur du 
mois min. mois max. 

0.961 1.072 
0.615 1. 870 

0.490 1.685 
0.575 1.637 

0.422 2.635 
0.413 2.857 
0.624 1. 238 

N: non dans 1a main-d'oeuvre 

s as/au as/aT 

0.104 -0.002 -0.001 
0.671 0.824 -0.002 

0.709 1.367 -0.008 
0.649 0.286 -0.004 

0.839 2.827 0.002 
0.854 0.136 0.000 
0.496 -0.266 0.048 
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Mois Mois Mois du 
precedent courant minimum 

E E 
E U 
E N 
U E 
U U 
U N 
N E 
N U 
N N 

E: emp10i 
U: ch6mage 

Septembre 
Juin 

Juin 
Juin 

Janvier 

Juillet 

TABLEAU XVIII (suite) 

C. Femmes 

Mois du 
maximum 

Aout 
Janvier 

Septembre 
Mars 

Juillet 

Mars 

Facteur du Facteur du 
mois min. mois max. 

0.960 1.033 
0.768 1.427 

0.619 1.492 
0.887 1.286 

0.508 2.040 

0.841 1. 031 

N: non dans 1a main-d'oeuvre 

S aSj3u aSj3T 

0.071 0.122 0.002 
0.462 0.644 -0.004 

0.585 3.057 -0.009 
0.310 1.683 -0.026 

0.751 0.842 -0.003 

0.184 0.959 0.014 
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TABLEAU XIX 

SCHEMAS SAISONNIERS DANS LES REVENUS 

SOMMAIRE DES RESULTATS, D'APRES LA PERIODE JANVIER 1955 - NOVEMBRE 1970 

ESTIMATIONS DE 1970 

Industria 

For@ts 
Industrie mlnlere 
Industrie manufacturierc 
Biitiment ct travaux publics 
Commerce 
Transports, communications 

et autres services publics 
Finances, assurance et 

affaires immobi1ieres 
Services 
Agregat industriel 

Industrie miniere 
Industric manufacturiere 
Biitiment at travaux publics 

Mois du 
minimum 

Juin 
Juillct 
Decembrc 
Decembre 
Novembre 

Decembre 

Fevricr 

AoOt 
AoOt 
Juillct 

Mois du 
maximum 

Fevrier 
Janvier 
Avril 

Fevrier 

Avril 
Fevrier 
Octobre 

Facteur du 
mois min. 

0.934 
0.978 
0.968 
0.818 
0.983 

0.990 

0.991 
0.994 
0.970 

Gains horaires mo~ens 

Fevrier 0.984 
Decembre 0.987 
Janvier 0.975 

Facteur du 
fiois ma.x. 

1.061 
1.022 
1.010 
1.041 
1. 015 

1. 012 

1.009 
1.007 
1.006 

1.012 
1.011 
1.025 

s 

0.120 
0.043 
0.041 
0.215 
0.032 

0.021 

0.018 
0.014 
0.036 

0.028 
0.024 
0.049 

as/Ou as/aT 

0.222 0.0054 
0.230 0.0022 
0.130 0.0005 
0.776 0.0067 
0.025 0.0004 

0.161 0.0005 

-0.131 0.0004 
0.099 -0.0007 

-0;141 0.0002 

-0.014 0.0013 
0.183 0.0003 
0.329 0.0018 



TABLEAU XX 

CORRESPONDANCE DES FLUCTUATIONS SAISONNIERES 

DANS LES GAINS MOYENS ET LE NOMBRE D'EMPLOYES DECLARE 

Industrie 

Forets 

Industrie miniere 

Industrie manufacturiere 

B~timent et travaux publics 

Transports, communications 
et aut res services publics 

Commerce 

Finances, assurances et 
affaires immobilieres 

Services 

AWWSl 
Bas 

N 

H 

H 

H 

1 
Remuneration hebdomadaire moyenne. 

2 Gains horaires moyens. 

AWWS 
Haut 

L 

L 

L 

L 

AHE2 
Bas 

H 

H 

H 

AHE 
Haut 

L 

L 

L 

3 H: Le nombre d'employes declare atteint un maximum 
saisonnier au cours du meme mois ou dans les deux 
mois qui suivent avec des facteurs saisonniers 
intermediaires d'une ampleur comparable. 

4 L: (Ibid., sauf) ... minimum saisonnier. 

5 N: Aucune correspondance apparente. 
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Chapitre cinq 

EVOLUTION DE LA STRUCTURE DU CHOMAGE 
ET AUTRES RAPPORTS ENTRE LES VARIABLES 

INTRODUCTION 

La variable clef dans plusieurs etudes sur 1 'evolution des 
salaires est Ie taux de ch6mage. Crest Ie facteur capital 
dans les analyses de coat d'option. Et crest aussi une va­
riable importante en soi. Mais avant de commencer a elabo­
rer sur Ie chomage a partir des considerations soulevees au 
chapitre deux et avant d'en etudier Ie rapport avec les va­
riations de salaires, il convient d'examiner les donnees 
sur Ie chomage ainsi que leur rapport aux autres series qui 
pourraient Stre utiles dans Ie processus de determination 
des salaires. II convient aussi d'examiner d'autres rap­
ports que revelent certaines autres series. 

Le principal motif de notre interet au rapport entre les 
variations de sal aires et Ie ch6mage est la conviction que 
les salaires reagissent a la demande ou a l'offre exceden­
taire sur les marches du travail ou, plus generalement aux 
pressions qui s'exercent sur ces marches. Mais quoi que 
revele Ie taux de chomage, il ne mesure pas la demande ex­
cedentaire. Au mieux, crest une mesure de l'offre exceden­
taire brute de main-d'oeuvre, qui existe mSme lorsqu'il y 
a une demande excedentaire pour la main-d'oeuvre. Le fonc­
tionnement des marches du travail n'est pas parfait et il y 
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aura toujours du ch6mage, meme lorsqu'il y a une forte de­
mande de main-d'oeuvre. Les causes du phenomene ont ete 
etudiees plus en detail au chapitre deux. Le phenomene sur­
vient d'une part parce qu'il y a toujours un certain roule­
ment de la main-d'oeuvre et que, meme dans les meilleures 
conditions, il s'ecoule toujours un certain temps avant 
qu'un individu puisse trouver un autre emploij et d'autre 
part parce que les emplois disponibles ne conviennent pas 
toujours aux personnes disposees a travailler, et inverse­
ment, a cause de l'emplacement, des qualifications requises 
ou pour toute autre raison. A ceci slajoute Ie caractere 
saisonnier de nombreux emplois au Canada. 

Ces conditions s'appliquent aussi bien a l'aspect "deman­
de" qu I a 11 aspect "offre" des marches du travai 1. 11 faut 
du temps pour trouver des employes meme s'ils sont aisement 
disponibles, cornrne il peut arriver qu'aucun travailleur ne 
soit disponible pour certains emplois. Malheureusement, 
rien ne permet de supposer que Ie temps necessaire a sur­
monter ces difficultes est Ie meme pour l'offre et pour la 
demande, de fa~on a ce qulune egalite entre Ie nombre de 
chomeurs et de postes vacants reflete une demande exceden­
taire egale a zero; quoique Ie rapport entre Ie chomage et 
les emplois vacants soit neanmoins un probleme interessant. 
Pour la meme raison, on ne peut faire une nette distinction 
entre Ie chomage structurel et frictionnel et Ie chomage 
provoque par une demande insuffisante. Le mieux qu'on puis­
se esperer serait d'etablir Ie niveau minimum du chomage en 
de~a duquel Ie niveau de la demande excedentaire nepourrait 
plus affecter les chiffres. Toutefois,il est possible d'e­
valuer dans une certaine mesure si Ie probleme de ch6mage 
structure 1 et residuel s'attenue ou s'il s'aggrave, autre­
ment dit s'il devient plus ou moins prononce pour un taux 
de chomage donne. 

L'existence simultanee d'une offre et d'une demande de 
main-d'oeuvre temoigne de la defaillance de mecanismes d'al­
location de la main-d'oeuvre sur les marches du travail. 
Des variations dans l'offre ou la demande indiqueraient 
des variations dans Ie jeu de ces mecanismes. De tels 
changements surviennent soit parce que les mecanismes de 
differents marches operent avec une efficacite variable 
quand il s'agit de faire correspondre emplois et travail­
leurs, soit parce que cette tache elle-meme devient plus 
difficile. D'apres les donnees recueillies, cependant, 
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I 'origine pourrait en etre toute autre. Comrne nous l'avons 
fait remarquer au chapitre trois, la methode de collecte et 
la nature meme des donnees varient avec Ie temps. 

Dans ce chapitre, nous allons etudier d'abord les caracte­
ristiques des donnees sur Ie chomage a partir de leur decom­
position par age et par sexe ainsi que par region et par 
sexe. L'objet premier d'un tel examen est de voir comment 
Ie taux de chomage et les tendances structurelles influent 
sur la structure du chomage. La section deux touche au 
probleme de la participation a la main-d'oeuvre. La sec­
tion trois est consacree a la structure de l'emploi, la 
section quatre, a la duree du chomage, et la section cinq, 
aux donnees sur les mouvements bruts; enfin, a la section 
six, nous calculons puis resumons les effets de la composi­
tion changeante de l'emploi sur 1es taux de chomage et nous 
examinons les donnees sur 1a structure du chomage. 

Apres quoi, nous allons examiner d'autres rapports etroits 
entre les donnees: soient Ie rapport des embauchages aux 
placements et les rapports reciproques entre differentes 
series sur l'emploi a 1a section six, Ie lien entre Ie cho­
mage et les postes vacants a la section sept, et enfin, a 
la section huit, la structure des variations de salaire 
qui ressort de I 'etude des donnees de sources differentes 
et relatives a differents secteurs. 

PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE 

Le taux de participation a la main-d'oeuvre joue un 
role important puisqu'i1 affecte Ie taux de ch6mage en 
modifiant la composition de la main-d'oeuvre et en jouant 
sur 1a fa~on de traduire en chiffres sur Ie chomage les 
donnees sur l'emploi. Comrne on l'a vu, les taux de parti­
cipation presentent des schemas saisonniers prononces a 
tendance variable et qui sont affectes par Ie chomage. Dans 
une large mesure, les schemas saisonniers dans la partici­
pation sont egalement conformes a ceux dans l'emp1oi. Nous 
abordons maintenant une autre question, soit la tendance des 
taux de participation eux-memes. 

Les taux de participation subissent probablement l'influ­
ence de quatre facteurs. II s'agit premierement de la ten­
dance dans les conditions socio-economiques et dans les at­
titudes, crest a dire de facteurs comrne de questions telles 
que la frequentation scolaire ou l'attrait pour les femmes 
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de demeurer a la maison. Deuxiemement, des facteurs econo­
miques influencant Ie choix entre Ie travail et les loisirs. 
Troisiemement des conditions qui prevalent sur les marches 
du travail. Et enfin, comme les renseignements disponibles 
sont limites et comme 1 'entree dans, ou Ie retrait de la vie 
professionnelle requiert une certaine preparation, i1 s'agi­
rait de la faculte d'adaptation des individus. 

Les etudes des series chronologiques sur la participation 
a la main-d'oeuvre ont porte surtout sur Ie troisieme fac­
teur. 11 est devenu courant l de faire une distinction en­
tre deux hypotheses qui ont ete toutes deux incorporees au 
modele dans la section du chapitre deux. La premiere est 
celIe du travailleur decourage et dit essentiellement que 
les gens entrent dans la vie professionnelle ou la quittent 
selon que les perspectives d'emploi sont plus ou moins bon­
nes. La deuxieme est celIe du travailleur supplementaire 
selon laquelle lorsque Ie principal soutien de famille est 
en ch6mage, les autres membres de la famille cherchent du 
travail pour retablir la situation. Quelques-uns des sche­
mas saisonniers etudies au chapitre precedent sont confor­
mes a ces hypotheses. A part l'exception interessante 
~u'est 1 'etude de Officer et Anderson (1969) , on a moins 
porte attention aux autres aspects de la participation a 
la main-d'oeuvre2. 

11 Y a beaucoup de corre~ation parmi les variables utili­
sees dans les etudes de la participation a la main-d'oeuvre, 
correlation provenant en partie des tendances. 11 y a aus­
si une forte correlation en serie entre les taux de parti­
cipation eux-memes. Dans une tres large mesure, l'inter­
pretation des resultats depend de la fa~on dont on aborde 
ces problemes et surtout Ie dernier; en tenant compte de 
ces aspects, on elimine presque tout Ie semblant de validi­
te dont beneficient les versions simples des hypotheses. 
En incluant une variable dependante decalee ou en tenant 
compte de 1 'auto-correlation selon la technique Hildreth­
Lu (1969), les autres variables deviennent insignifiantes. 

lCf. Tella (1964) 

2Par ailleurs, des etudes multi-sectorielles nous ont 
fourni un bon aper~u de la nature de ces problemes. Cf. par 
exemple Allingham (1967), Allingham et Spencer (1968), Os­
try (1968), Spencer & Featherstone (1970) et Swidinsky (1969). 
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Pour etudier les taux de participation, nous avons calcu­
Ie des regressions sur chacune des categories age-sexe avec 
des donnees mensuelles. Apres avoir fait des essais avec 
differents decalages, nous avons opte pour les taux de cho­
mage suivants: (a) Ie taux chez un groupe, decale d'un mois, 
(U_ l ), (b) ce taux moyen au cours des six derniers mois, 

(11_ 1), (c)le taux de chomage actuel chez les hommes de 25 

a 44 ans, (U ) et (d) la moyenne de ce taux pour Ie mois 
p 

courant et les cinq mois precedents, eu ). 
p 

En plus de ces taux de chomage, les regressions compre­
naient egalement Ie rapport decale du nornbre desaisonnalise 
des sans-emploi qui cherchaient du travail depuis plus de 
trois mois au nombre desaisonnalise total de sans-emploi, 
pour essayer de mesurer l'effet de 1 'hypothese du travail­
leur decourage. Cette variable s'exprime par S/U_l. Les 

regressions englobaient aussi une constante, Ie temps, et 
son carre (avec une valeur zero en decernbre 1961 et des 
augmentations mensuelles d'un douzieme) et soit une varia­
ble dependante decalee, soit un coefficient d'auto-correla­
tion de premier degre des residus, me sure selon la techni­
que Hildreth-Lu. Dans un cas comme dans l'autre, Ie coef­
ficient est indique par p. 

Comme l'element saisonnier dans la participation a la 
main-d'oeuvre depend du chomage et de la tendance, l'emploi 
des donnees desaisonnalisees risque tout simplement de te­
nir compte a nouveau de ces caracteristiques. L'emploi de 
donnees brutes avec des coefficients variant selon les mois 
revient essentiellement a ajuster les regressions pour cha­
que mois, une approche rendue impraticable par la perte de 
degres de liberte et d'autres problemes techniques. Au lieu 
de cela, on a calcule les regressions a partir de donnees 
ajustees a leurs valeurs estimatives aux mois de participa­
tion a la main-d'oeuvre et d'emploi minima ainsi que maxima. 
Ces donnees ont calculees au chapitre quatre et toutes les 
variables, sauf S/U_l' ont ete converties a une base com-

parable. 

On remarquera que les regressions emploient implicitement 
Ie rapport de l'emploi a la main-d'oeuvre plutot que Ie rap­
port plus commun de l'emploi a la population, ceci pour es­
sayer d'eviter les problemes de fausse correlation. Comme 
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Ie soulignent Black et Russell (1969), ces taux pourraient 
etre interpretes comme la probabilite que trouve du travail 
un membre d'un groupe qui en cherche activement ou que so it 
en chomage Ie travailleur a qui est associe un membre d'un 
groupe secondaire. 

Les resultats des regressions mesurees a partir des don­
nees ajustees pour correspondre aux mois de participation 
et d'emploi minima figurent au tableau XXI. On y releve 
quatre series differentes: les regressions utilisant seu­
lement les tendances et les variables dependantes, celles 
aux erreurs-type d'estimation les plus faibles obtenues 
par l'inclusion selective des variables, celles utilisant 
toutes les variables avec une variable dependante decalee 
et enfin les memes, avec la technique Hildreth-Lu (indi­
quee par H- L) . 

Plusieurs caracteristiques generalesapparaissent dans 
toutes les regressions. La plus grande partie de l'associa­
tion observee s'explique par la variable dependante decalee 
et les termes de la tendance. La technique Hildreth-Lu est 
moins efficace sauf dans un ou deux cas ou elle n'est que 
H~gerement meilleure pour la regression complete. Mais 
cette superiorite occasionnelle n'est pas maintenue lors­
qu'on elimine certaines variables insignifiantes. C'est 
pourquoi nous nous concentrons sur les regressions utili­
sant la variable dependante decalee. A priori, ces regres­
sions sont probablement preferables de toute fa~on, comme 
il y a tout lieu de croire a un ajustement partiel dans les 
taux de participation. Ce n'est que dans Ie cas des jeunes 
gens de 14 a 19 ans que toutes les variables etaient signi­
ficatives au seuil de .10. 

Parmi les effets plus substantiels, l'element a remarquer 
dans les resultats des regressions est la presence de taux 
de chomage moyens decales avec des signes opposes aux va­
leurs plus recentes de la variable correspondante. Bien 
que les termes moyens decales aient ete inclus a l'origine 
pour permettre d'ajouter un mecanisme de decal age a celui 
fonde sur la variable dependante, les resultats laissent a 
entendre qu'il y aurait peut-etre lieu d'en faire une nou­
velle interpretation. L'ecart entre les deux formes indi­
que peut-etre des variations dans Ie chomage par rapport 
aux valeurs moyennes recemment observees. Les effets d'une 
tel Ie interpretation figurent au tableau XXII ou Ie coef-
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ficient du terme moyen decale dans Ie tableau XXI est cense 
represente Ie coefficient de variation du chomage. 

Lorsqu'on utilise les "meilleures" regressions, les resul­
tats obtenus chez les hommes de 25 a 54 ans suggerent un ef­
fet plutot faible de l'hypothese du travailleur decourage 
et un effet positif un peu plus prononce de la variation du 
chomage. Chez les hommes de 35 a 44 ans, cet effet est 
mieux mesure par leur propre taux de chomage; chez les au­
tres groupes, il l'est mieux par Ie taux de chomage des hom­
mes de 25 a 44 ans. 

La premiere chose a remarquer dans ces resultats chez les 
autres groupes est que les regressions pour Ie chomage ne 
sont pas significatives dans quatre groupes, et Ie sont 
tres peu chez les femmes de 55 a 64 ans. Ces quatre groupes 
sont les hommes de 20 a 24 ans, ceux de plus de 65 ans, les 
femmes de 35 a 44 ans et celles de 45 a 54 ans. Chez les 
autres groupes, l'effet du travailleur decourage varie se­
Ion les coefficients de leur propre taux de chomage et selon 
Ie coefficient de duree du chomage, chaque fois que ces co-
efficients sont significat Les resultats laissent a 
entendre que l'effet du travailleur supplementaire joue 
dans les coefficients du taux de chomage chez les hommes de 
25 a 44 ans. 11 faut noter que, dans la plupart des cas, ce 
dernier effet annulerait l'effet oppose provenant de leur 
propre taux de chomage. La somme des coefficients figurant 
au tableau XXII nous indique approximativement l'ampleur des 
effets en jeu, bien que, comme nous Ie verrons a la section 
suivante, il ne semble pas y avoir de tendance dans les dif­
ferents taux de chomage a varier exactement ensemble. Les 
variations marquees dans les taux de chomage chez les hom­
mes de 25 a 54 ans se refletent egalement a quelques occa­
sions dans les resultats relatifs aux autres groupes en 
question. Tel est notamment Ie cas du coefficient du taux 
de chomage chez les hommes de 25 a 44 ans. 

La principal element de surprise dans ces resultats est 
Ie coefficient positif observe quant a la variation du taux 
de chomage, notamment dans les regressions pour les hommes 
de 25 a 54 ans. Deux hypotheses peuvent expliquer un tel 
resultat. D'une part les personnes qui perdent leur emploi 
sont davantage susceptibles de qUitter provisoirement la 
main-d'oeuvre lorsque Ie chomage est en baisse, les emplois 
plus faciles a trouver et d'y demeurer lorsque les per spec-
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tives se deteriorent. D'autre part les enqueteurs sont da­
vantage susceptibles d'admettre la recherche d'un emploi 
lorsque Ie ch6mage s'accroft ou lorsque la duree moyenne 
d'une telle recherche est courte pour ceux qui sont en ch6-
mage (ce qui tend a se produire lorsque Ie ch6mage augmente 
rapidement). Cependant, i1 est impossible de distinguer 
ces possibilites a partir des donnees disponibles. 

On remarquera que la variable de duree, S/U_l' revele un 

effet negatif significatif pour cinq groupes, soient les hom­
mes de 14 a 19 ans, les hommes de 55 a 64 ans et les femmes 
de 14 a 34 ans. 

Chez les hommes et aux valeurs de 1970 les termes de ten­
dance (sous leurs formes lineaire et quadratique combinees) 
sont tous negatifs et, sauf chez ceux de 14 a 19 ans, ils 
s'accroissent en valeur absolue. Pour les femmes, la ten­
dance est partout positive sauf chez celles de plus de 65 
ans ou Ie terme negatif porte au carre depasse meme Ie coef­
ficient positif pour Ie temps. La tendance s'accelere 
pour les groupes entre 14 et 44 ans. 

Les resultats figurant au tableau XXI et etablis a partir 
des donnees ajustees aux mois de participation a la main­
d'oeuvre et d'emploi minima, sont un peu meilleurs au point 
de vue de la qualite de l'ajustement et des erreurs-type 
d'estimation que ceux obtenus a partir des donnees desaison­
nalisees ou des donnees ajustees aux mois du maximum. Le 
recours a des definitions modifiees n'influe guere sur les 
resultats reels. Les resultats des "meiUeures" regressions 
obtenues a partir des autres donnees sont indiques au ta­
bleau XXIII. Il est interessant de noter que les erreurs­
type d'estimation calculees sur la base de l'ecart entre 
les donnees desaisonnalisees et les donnees "predites" 
obtenues en multipliant les "predictions" de la periode de 
base au tableau XXI par les facteurs saisonniers estimes 
au chapitre quatre etaient plus faibles que les erreurs­
type figurant au tableau XXII. Ceci suggere que Ie niveau 
approprie de la main-d'oeuvre dans les etudes sur la parti­
cipation est sans doute Ie mois a valeur minimum. On se 
rappellera que ce dernier est une estimation de la partici­
pation une fois que les participants saisonniers ont ete 
elimines. 

Le cal cuI des equations de regression pour la participa-
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tion par region s'est revele au moins aussi frustrant et 
ambigu que Ie calcul de ces equations pour la decomposi­
tion par ~ge et par sexe. Les resultats, encore a partir 
des donnees ajustees aux mois de participation et d'emploi 
mlnlma sont resumes au tableau XXIV. Nous avons indique 
les regressions completes dans Ie cas des hommes. Les re­
sultats au chapitre du chomage ne sont pas significatifs 

au Quebec, en Ontario et en Colombie-Britannique , alors 
dans les deux derniers cas ils contredisent meme avec ceux 
obtenus pour la decomposition par ~ge et par sexe. Dans la 
region de 1 'Atlantique , les resultats indiquent une forte 
reaction positive au chomage et une reaction negative a sa 
valeur moyenne passee. Les Prairies revelent des reactions 
positives au ch6mage. II ne semble pas realiste de suppo­
ser que les hommes sont des travailleurs supplementaires, 
a moins qu'un tel comportement ne reflete une reaction en­
vers des activites economiques qui ne sont pas normalement 
classees comme des emplois dans l'Enquete sur la main-d'oeu­
vre et auxquelles s'interessent les hommes lorsque Ie ch6-
mage est eleve. La tendance est qualitativement la meme 
que celIe observee globalement chez les hommes dans la de­
composition par age et par sexe. 

Les femmes presentent des schemas regionaux plutot com­
plexes. Nous en presentons les regressions avec les erreurs­
type d'estimation les plus faibles sans tenir compte de la 
signification des coefficients individuels. Dans la region 
de l'Atlantique et en Colombie-Britannique, Ie taux actuel 
de chomage chez les hommes a un effet positif, alors que 
Ie taux moyen a un effet negatif. La duree du chomage glo­
bal a des coefficients positifs dans la region de l'Atlan­
tique alors que Ie taux de chomage moyen decale chez les 
femmes a un coefficient negatif. Le Quebec presente un 
schema avec un coefficient negatif pour son propre taux de 
ch6mage, et positif pour les taux des chomage chez les hom­
meso Les autres provinces revelent un effet positif du 
taux courant chez les hommes. On remarquera aussi que Ie 
taux decale chez les hommes ou la variable de duree y sont 
significatifs. On pourrait deduire que ces resultats appor­
tent une certaine confirmation aux deux hypotheses sur Ie 
travailleur decourage et sur Ie travailleur supplementaire. 
Les tendances sont positives. 

Que les resultats regionaux representent des traits ori­
ginaux de la participation a la main-d'oeuvre ou proviennent 
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de l'agregation des differents groupes, voila une question 
sujette a controverse. II n'y a pas de doute que cette 
question merite d'etre etudiee davantage a l'aide de donnees 
plus complete. En fait, les resultats obtenus a partir de 
l'un ou l'autre systeme de classification indiquent qu'il 
y a une grande part d'ignorance en ce qui concerne l'evolu­
tion des taux de participation dans Ie temps. Les elements 
les plus importants dans ces resultats sont les tendances 
et les variables dependantes decalees. Les deux sont sans 
aucun doute des approximations grossieres de forces a l'oeu­
vre non specifiees et inconnues. Cependant, cette fa~on de 
traiter les inconnues est loin d'etre satisfaisante. L'ab­
sence de donnees nous empeche en general d'inclure d'autres 
facteurs possibles ou de representer l'origine soup~onnee 
de la tendance et de 1 'autocorrelation. Enfin, Ie fait 
d'ajouter les effets etudies par Officer et Anderson (1969) 
n'a en rien ameliore les resultats, sauf en ce qui concerne 
SIU -1' 

L'une des raisons fondarnentales qui justifie evaluer les 
regressions du taux de participation est d'en utiliser les 
resultats pour calculer la main-d'oeuvre et l'emploi poten­
tiels. Cependant, nos resultats ne sont pas assez conclu­
ants pour justifier une grande confiance dans les resultats 
de tels calculs. Cornroe la participation et l'emploi depen­
dent en fait du taux de ch6rnage de chaque groupe, nous nous 
abstiendrons d'en calculer Ie niveau potentiel avant d'avoir 
etudie la structure de l'emploi et les autres variables. 

STRUCTURE DE L'EMPLOI 

L'un des faits interessants qui ressort de l'Enquete sur 
la main-d'oeuvre est Ie rythme d'expansion rapide de l'em­
ploi dans les differents groupes, conformement a leur par­
ticipation accrue a la main-d'oeuvre. Les differents grou­
pes semblent egalement reagir differemment au chomage ou 
aux conditions economiques generales. 

Dans la mesure ou les groupes different entre eux dans 
leurs caracteristiques en tant qu'employes, les gran des va­
riations dans la structure de l'emploi decoulent probable­
ment de variations dans les salaires relatifs correspondants. 
Malheureusement, la classification par age et par sexe de 
l'emploi et de la main-d'oeuvre n'equivaut pas directement 
a une classification fondee sur des qualifications ou des 
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aptitudes particulieres, une classification plus pertinen­
te si on vait traiter ces groupes comme differents facteurs 
de production. Au lieu, les distinctions de ce genre sont 
refletees par les differences entre les groupes dans la 
mesure justement ou on leur associe des caracteristiques 
qui leur sont propres. En outre, on ne dispose pas de don­
nees comparables sur les salaires, donnees qui permettraient 
d'etudier les mecanismes en jeu. Au lieu d'observer Ie pro­
cessus d'allocation des emplois nous allons donc etudier 
les schemas typiques qui en decoulent, soit sous un angle 
descriptif, soit dans Ie but de faire de previsions, et 
voir comment l'emploi dans les differents groupes depend 
du taux de chomage chez les hommes de 25 a 44 ans. 

Nous avons verifie deux types de modeles. Dans Ie pre­
mier, Ie niveau de l'emploi dans chaque groupe ont relie a 
sa valeur decalee, une constante, a une tendance et a son 
carre et au taux actuel ainsi qu'au taux moyen passe du cho­
mage chez les hommes de 25 a 44 ans. Sont egalement inclus 
dans les regressions Ie taux de changement de la main-d'oeu­
vre dans chaque groupe et la valeur moyenne pas see de ce 
taux. Ces variables ont ete introduites pour verifier si 
Ie taux d'augmentation du chomage chez les hommes de 25 a 
44 ans affectent les autres taux de chomage. Les hypothe­
ses du modele sont que Ie niveau de la main-d'oeuvre est 
une indication val able du nombre de gens prets a travailler 
et que Ie marche cherche a etablir un equilibre dans la 
proportion de la main-d'oeuvre qui trouve de l'emploi. 

Le deuxieme modele etudie Ie rapport de l'emploi dans cha­
que groupe a l'emploi chez les hommes de 25 a 44 ans. II 
relie celui-ci au taux de chomage toujours chez les hommes 
de 25 a 44 ans, a une constante, soit la valeur moyenne 
passee de ce taux, a une tendance et a son carre, et enfin, 
au rapport du niveau de la main-d'oeuvre pour chaque groupe 
a celui chez les hommes de 25 a 44 ans ainsi qu'aux valeurs 
moyennes passees de ce rapport. Les regressions correspon­
dant a cette specification ont ete calculees aussi bien sous 
fomre lineaire que log-lineaire. 

Les modeles ont ete ajustes aux donnees mensuelles de 
juillet 1953 a novembre 1970. Nous nous sommes servi des 
trois versions des donnees: desaisonnalisees, ajustees aux 
mois du minimum et ajustees aux mois du maximum. Comme dans 
Ie cas de la participation a la main-d'oeuvre, les donnees 
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relatives au mois du minimum ont produit des resultats un 
peu meilleurs~ aussi bien en soi par rapport a R2 qU'apres 
leur reconversion en termes des donnees desaisonnalisees. 

Des deux modeles~ celui fonde sur les taux de chomage a 
fourni une meilleure explication de la structure de l'emploi. 
En outre, l'inclusion dans Ie modele fonde sur Ie rapport 
de l'emploi du niveau de la main-d'oeuvre relatif au meme 
niveau chez les hommes de 25 a 44 ans a donne l'impression 
que c'etaient les variables de tendance et du chomage qui 
affectaient Ie rapport relatif entre l'emploi et la main­
d'oeuvre, et non pas Ie rapport plUS direct de l'emploi. 
C'est pourquoi nous concentrons notre attention sur les mo­
deles fondes sur Ie chomage. 

Au tableau xxv figurent les resultats pour la decomposi­
tion par age et par sexe. La variation moyenne passee dans 
la main-d'oeuvre n'est jamais significative et nous l'avons 
omise dans la presentation. Le principal interet des resul­
tats est l'effet sur les autres groupes du chomage chez les 
hommes de 25 a 44 ans. Les resultats se repartissent en 
trois groupes chez les hommes de 14 a 24 ans. La reaction 
est considerablement plus grande que chez Ie groupe stan 
dard! La preuve en est que la somme des coefficients pour 
les taux de chomage, deduction faite du coefficient E/L_l' 

est plus inferieure a moins un3. Le deuxieme groupe com­
prend les hommes de 45 a 64 ans, chez qui la reaction est 
presque la meme que chez les 25 a 44 ans. Dans les autres 
groupes~ la reaction est bien moins prononcee, y compris 
dans Ie groupe des hommes de plus de 65 ans et chez les 
femmes en general. Dans Ie cas des femmes de plus de 65 
ans~ Ie coefficient est posit Dans la plupart des cas, 
Ie taux de changement dans la main-d'oeuvre a un effet nega­
tif significatif, quoique jamais tres important. C'est la 
une indication que Ie degre d'association du taux d'emploi 
(ou de chomage) aux variations dans la main-d'oeuvre est 
bien moindre que ces variations elles-memes. 

Les tendances sont generalement tres significatives et 
comportent certains elements interessants et parfois inqui­
etants. Chez les hommes de 14 a 19 ans et chez toutes les 

311 s'ensuit que -(al +a2)/(1-p) > 1 ou al et a2 sont les 

coefficients de U et D et p Ie coefficient de E/L I' P P -
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femmes, a l'exception de celles de plus de 65 ans, les ten­
dances sont negatives et vont en s'accentuant. II reste a 
savoir si Ie phenomene revele chez ces groupes une deterio­
ration veritable de l'emploi ou un changement des attitudes 
vis-a-vis la participation a la main-d'oeuvre. Chez les 
hommes de 20 a 24 ans, Ie terme negatif en t 2 a rejoint Ie 
coefficient positif en t. C'est 1 'inverse chez les hommes 
de plus de 54 ans et les femmes de plus de 64. 

Le point de repere des regressions de l'emploi chez les 
hommes et sur une base regionale est 1 'experience des hom­
mes en Ontario. Les resultats figurent au tableau XXVI. A 
1 'exception des Prairies, les taux de chomage plus eleves 
en Ontario ont l'effet a long terme d'aggraver Ie chomage 
relatif. C'est l'inverse dans les Prairies, mais a un ni­
veau significatif. Les tendances sont negatives sauf dans 
la region de l'Atlantique, ou Ie terme t 2 rnanifeste une 
forte tendance positive. 

Le point de repere des regressions de 
femmes et toujours sur une base regionale 
des hommes dans la region correspondante 
tats sont sensiblement les memes que ceux 
decomposition par age et par sexe 

DUREE DU CHOMAGE 

l'emploi chez les 
est l'experience 

Les resul­
obtenus par la 

Un aspect du chomage tout a fait different est Ie proble­
me de duree. Les donnees disponibles classent les ch~meurs 
en cinq categories selon la duree du chomage. La classifi­
cation-type est presentee au tableau XXVII4. On remarque 
que les mises a pied temporaires et Ie chomage d'une duree 
inferieure a un mois comptent pour une proportion impor­
tante du chomage. II va sans dire que les schemas anteri­
eurs des variations dans l'emploi influencent la structure 
courante du chomage. Malheureusement, on doit mettre en 
doute la justesse des donnees disponibles. En effet, a 
plusieurs occasions, Ie chomage d'une duree de quatre a 

4Malheureusement, cette classification et la question sur 
laquelle elle est fondee sont pour Ie moins ambigues. Nous 
estimons, par exemple, que la categorie de un a trois mois 
signifie pas moins d'un mois mais moins de quatre mois, ci­
viIs complets. Une autre interpretation fixant la limite a 
trois mois et demi serait egalement logique, mais ne resou­
drait pas pour autant certaines difficultes. 
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six mois ne correspond pas a celui d'une duree d'un a trois 
mois qui sevissait trois mois auparavant et une telle diver­
gence ne saurait uniquement etre attribuee a des echantil­
Ions differentsS. 

La structure du chomage en termes de duree nous porte na­
turellement a essayer d'estimer des probabilites de passage. 
Le seul moyen d'arriver au chomage prolonge est de traver­
ser la periode plus courte, ceux qui trouvent un emploi ou 
qui se retirent de la main-d'oeuvre figurent dans les chif­
fres sur Ie chomage de courte duree sans etre presents dans 
les chiffres relatifs au chomage prolonge. Les modeles uti­
lises sont fondes sur 1 'hypothese que la proportion de ceux 
qui demeurent sans emploi suit une tendance et depend du 
niveau des variations du ch6mage. Les deux dernieres va­
riables representent la difficulte de trouver un emploi. 
Et comme la seconde ne contribuait en rien aux modeles, nous 
n'en avons pas tenu compte. 

Les resultats de l'ajustement des equations aux donnees 
desaisonnalisees en termes de duree semblent passablement 
contestables. En effet, etant donne les oscillations sai­
sonnieres prononcees du ch6mage, il est peu probable qu'on 
puisse elaborer des modeles precis et utiles pour les don­
nees desaisonnalisees, d'autant plus qu'il y a tout lieu 
de croire que la probabilite de rester en chomage varie en 
fonction de l'epoque de l'annee et que 1 'operation de de­
saisonnaliser des donnees equivaut difficilement a celIe de 
desaisonnaliser des probabilites. C'est pourquoi nous avons 
egalement verifie les modeles a partir de donnees non-des 
aisonnalisees en ajustant separement les regressions pour 
chaque mois de l'annee. 

Le groupe qui nous a donne Ie plus de difficulte est ce­
lui des sans-travail et cherchant un emploi pendant un a 
trois mois. II y a tout lieu de croire que les probabili­
tes de rester en chomage pendant un mois, deux mois ou trois 
mois sont differentes et que les dernieres ne sauraient 
etre simplement des multiples de la premiere. Cependant, 
les modeles sans contrainte ont eu tendance a produire des 
variations mensuelles invraisemblables dans les probabili­
tes ou meme des resultats illogiques. C'est pourquoi nous 

SCe qui rendrait 1 'autre interpretation preferable sans 
eliminer completement Ie probleme. 
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avons adopte Ie modele suivant: 

(4.1) 

{a + S(t-l) + yu l}Wl 1 + (a + S + yu ) t- t- t 

(a + Set-I) + YUt-l)(a + S(t-2) + YUt_2)Wlt_l 

ou W2t represente Ie nombre de sans travail et cherchant de 

l'emploi pendant un a trois mois, Ut' Ie taux de chomage 

moyen desaisonnalise pour Ie mois courant et Ie mois prece­
dent, et WIt' la somme des personnes temporairement mises 

a pied et des sans-travail et cherchant de l'emploi depuis 
moins d'un mois. (Nous avons obtenu de meilleurs resultats 
en incluant les personnes licenciees temporairement - met­
tant ainsi en doute la validite de la classification des 
mises a pied). Comme les parametres sont censes varier 
avec les parentheses de l'equation (4.1), Ie modele pour 
les donnees desaisonnalisees n'est en general pas compati­
ble sinon avec les parametres se rapportant a un mois parti­
culier qui serait Ie meme dans des equations relatives a 
differents mois. II nous a ete cependant impossible d'in­
clure une contrainte plus forte a l'interieur des limites 
des programmes disponibles sur les regressions non lineai­
res. 

Le tableau XXVIII presente les resultats de l'ajustement 
des equations pour la peri ode d'avril 1953 a novembre 1970. 
Les valeurs de R2 sont generalement elevees. Les coeffici­
ents mensuels revelent une dependance marquee sur Ie taux 
de chomage desaisonnalise. Ce taux a produit des resul­
tats legerement meilleurs que celui des hommes de 25 a 44 
ans ou que celui mesure a partir du mois de participation 
et d'emploi minima. Des tendances negatives significatives 
apparaissent au debut de l'annee suivies de tendances a 
peine positives, dans la plupart des autres mois. L'equa­
tion utilisant des donnees desaisonnalisees ne depend a un 
degre significatif de la tendance ni du taux de chomage. 

Le modele utilise pour les sans-travail et cherchant de 
l'emploi pendant quatre a six mois etait plus simple et a 
produit les resultats les plus satisfaisants de toux ceux 
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obtenus sur la duree du chomage. Ici I I equation ajustee 
etait 

(4.2) 

OU ut est Ie taux de chomage moyen pour les quatre mois 
en cause. 

Les resultats figurent au tableau XXIX. Plusieurs ele­
ments meritent notre attention. Premierement, il y a ef­
fectivement un facteur saisonnier prononce dans la probabi­
lite. Deuxiemement, Ie taux de chomage ressort tres clai­
rement et augmente la probabilite de rester en chomage. 
Troisiemement, bien qu'elle soit rarement significat.ive 
pour les mois individuels, la tendance est negative sauf 
dans les mois d'ete et en decembre. Les termes d'accelera­
tion sont positifs, sauf en fevrier et mars; dans la plu­
part des cas, ils sont non significatifs. Pour les donnees 
desaisonnalisees, ce facteur a depasse Ie terme de tendance 
si bien qu'on estime maintenant que la probabilite devient 
plus eIevee. 

La structure de chomage chez les sans-travail depuis plus 
de six mois exigeait que l'on tienne compte de la probabili­
te de demeurer dans Ie groupe. En consequence, Ie modele 
etait 

(4.3) 

Nous avons trouve dans ce modele, mais pas dans les autres 
cependant, que 1 'utilisation de la raison inverse du taux 
de chomage produisait des resultats plus satisfaisants au 
point de vue de qualite de l'ajustement. Neanmoins, l'even­
tail des valeurs du taux de chomage pour lesquelles nous 
avons obtenu des chiffres plausibles a chaque mois est plu­
tot limite. Une caracteristique importante des resultats 
figurant au tableau XXX est la tendance de YI et Y2 a etre 

de signe oppose. Cela indique, mais non pas a un degre 
significatif dans les donnees mensuelles, que la probabili­
te de demeurer en chomage pendant trois autres mois lors­
qu10n a ete en chomage depuis moins de s,ix mois complets 
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augmente avec Ie taux de chomage, alors qu'elle decroft 
pour ceux qui sont deja en ch6mage depuis plus de six mois. 
Ce serait un euphemisme que d'affirmer que cela semble in­
vraisemblable. Une explication possible de ce resultat 
pourrait etre qu'il y a un noyau de ch6meurs permanents 
(probablement en raison de compte-rendus inexacts) qui 
n'ont virtuellement aucune chance de quitter les rangs des 
sans-travail. Lorsque Ie ch6mage est bas, ces gens comp­
tent pour une proportion demesuree de ce groupe en ch6mage 
depuis plus de six mois et tendent ainsi a augmenter la pro­
babilite de demeurer en ch6mage. Malheureusement, des pro­
blemes au sujet des degres de liberte nous ont empeche de 
fouiller adequatement cette possibilite. Un modele qui en 
rendrait l'essentiel serait 

(4.4) 

ou Lt est la main-d'oeuvre desaisonnalisee. L'ajustement 
de ce modele avec des valeurs mensuelles differentes pour 
aI' 61 , et Yl , et avec une meme valeur pour a 2 et 62 ainsi 

qu'avec 1 'hypothese d'une variance commune pour les residus, 
n'a pas apporte des resultats satisfaisants. Le fait de 
remplacer la main-d'oeuvre par la population dans (4.4) n'a 
rien change. 

La principale faiblesse de ces modeles est Ie fait qu'ils 
revelent dans les parametres de trop grandes variations 
saisonnieres, surtout quand on se rappelle que, pour Ie 
chomage d'une plus longue duree, Ie modele implique des 
decalages de tois mois mais est ajuste pour chaque mois. 
Ce schema plut6t invraisemblable reflete en grande partie 
l'element saisonnier dans les donnees. Les resultats des 
regressions expliquant Ie rapport entre les chiffres bruts 
et les valeurs desaisonnalisees a partir de la constante, 
de la tendance et du taux de chomage desaisonnalise figure 
au tableau XXXI. Comme on pouvait s'y attendre, Ie facteur 
saisonnier a tendance a etre prononce dans Ie premier grou­
pe. II est aussi tres important dans Ie groupe des quatre­
a-six mois. 

Une caracteristique import ante de ces schemas saisonniers 
est que Ie facteur saisonnier du chomage a long terme ne 
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semble pas decale outre mesure par rapport a celui du cho­
mage a plus court terme. Ainsi, les mois d'aout, septembre 
et octobre sont generalement les mois ou l'on retrouve Ie 
plus petit nombre de sans-travail et cherchant de l'emploi 
moins d'un mois. Ceux dans ce groupe qui ne reussissent 
pas a trouver de l'emploi apparaissent a leur tour dans Ie 
groupe des un-a-trois mois en novernbre. Ici, Ie facteur 
saisonnier est encore faible, mais loin de son minimum. 
Ce sont aussi ceux qui pourraient reapparaftre dans Ie grou­
pe des quatre-a-six mois en fevrier, ou Ie facteur saison­
nier est bien superieur a la moyenne. Meme si Ie mouvement 
hors du chomage est assez important pour que la plupart des 
chiffres--sauf certains pour Ie groupe des quatre-a-six mois 
par rapport au groupe des un-a-trois mois--concordent entre 
eux, on ne peut s'empecher de trouver Ie phenomene surpre­
nant. 

Bien qu'on ne puisse guere se fier a ces estimations, il 
vaut encore la peine d'en mesurer les implications faute de 
meilleurs renseignements sur la duree du chomage. Au ta­
bleau XXXII est inscrite la duree prevue du chomage pour 
differents taux de chomage- basee sur les diverses regres­
sions. Celle-ci est calculee comme la moyenne des resultats 
basee sur l'hypothese que la probabilite d'etre en chomage 
de quatre a six mois s'applique a chacune des paires de un 
a quatre, de deux a cinq et de trois a six mois de chomage 
supplementaire. Comme Ie modele dans (4.3) ne feurnit pas 
de probabilites raisonnables lorsqu'on permet a la tendance 
de depasser beaucoup la periode d'echantillon, nous l'avons 
eliminee. En outre, Ie terme de chomage a egalement ete 
elimine quand des taux de chomage entre 2.5 et 8.5 pour 
cent entrafnaient des probabilites negatives. Crest Ie cas 
des mois de janvier, juillet, aout, octobre et novembre. 
Les coefficients utilises ont ete obtenus en reajustant 
l'equation (4.3) compte tenu de ces changements. Les coef­
ficients fixes a zero ne sont jamais significatifs au seuil 
de .05 meme lorsque la tendance a ete eliminee. Les cal 
culs supposent la valeur de 1970 pour la tendance et Ie 
meme taux d~ cliomagc de.salsonnalise constant. 

Les trois phenomenes qui ressortent Ie plus clairement du 
tableau XXXII sont d'abord les chiffres plutot faibles, cal­
cules pour la duree prevue du chomage, puis Ie schema sai­
sonnier prononce et enfin la tendance de la duree prevue a 
augmenter avec Ie chomage. Sans doute--si l'on peut se fier 
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aux chiffres--Le degre prevu est surestime , car nombre 
de cas de gens en chomage pendant quelques jours ou quel­
ques semaines ne seront pas rapportes dans l'Enquete sur la 
main-d'oeuvre. En comparant les resultats du tableau XXXII 
a ceux du tableau XXXI pour Ie groupe des moins d'un mois, 
on verra que la duree du chomage a une forte tendance a 
etre prolongee lorsque Ie facteur saisonnier est faible et 
inversement. Ainsi, ceux qui tombent en chomage lorsque Ie 
nombre de nouveaux chomeurs est a minimum saisonnier peu­
vent s'attendre a rester sans emploi plus longtemps que 
ceux qui tombent en chomage a une autre epoque de l'annee. 

MOUVEMENTS BRUTS 

Les donnees sur les mouvements bruts enregistrent la si­
tuation des gens a l'egard de l'emploi (E), du chomage (U) 
et de la non-participation a la main-d'oeuvre eN) au cours 
de deux mois successifs6 . Elles peuvent ainsi se preter 
a l'analyse et reveler la proportion d'un groupe qui fait 
partie de chaque autre groupe au cours du mois suivant. En 
principe, on pourrait donc s'en servir pour construire des 
modeles dynamiques refletant l'evolution du chomage et de 
la participation a la main-d'oeuvre, en se basant sur les 
autres variables de l'economie7. Malheureusement, trois 
obstacles se dressent si l'on veut adopter cette approche. 
Premierement, les modeles qui emergent des specifications 
economiques "raisonnables" aboutissent a une formidable sui­
te d'equations differentielles simultanees et non lineaires. 
Bien qu'en principe, ces equations puissent etre resolues 
par des methodes numeriques, surtout a des fins de simula­
tion, les donnees de base ne justifient guere une recherche 
orientee dans ce sens en raison d'un second obstacle qui 
concerne l'accord sur la classification au cours de mois 
differents. Un troisieme obstacle vient compliquer la si­
tuation, a savoir la periode relativement courte pour les­
quelles les donnees sont disponibles, comme nous l'avions 

6La categorie des non participants a la main-d'oeuvre est 
davantage subdivisee dans les donnees de base. 

7 Denton (1972) et Dawson et Denton (1972) font etat d 'un 
debut en cette direction. Le modele utilise les valeurs 
courantes et decalees du taux de chomage ainsi que des vari­
ables saisonnieres fictives. Comme Ie taux courant est en­
tierement determine par Ie modele, il ne s'agit que d'un mo­
dele d'association. Ces donnees ont egalement fait l'objet 
d'une analyse de Hutton et Polianski (1966). 
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mentionne au chapitre trois. 

Le principal probleme de concordance provient du fait que 
Ie nombre de gens enregistres dans chaque grande categorie 
au cours d'un mois est loin de correspondre au nombre de 
gens qui se rappellent avoir fait partie de chaque catego­
rie dans Ie mois qui a suivi. Cela peut etre dO en partie 
a une erreur d'echantillonnage, quoique la taille et la 
composition (les menages en font partie pendant six mois) 
de l'echantillon devraient minimiser cette source d'erreur. 
La principale source de discordance reside probablement 
dans les souvenirs inexacts ou fausses qu'ont les repondants 
de leur condition economique. II pourrait egalement se 
glisser des erreurs dans la methode de recensement. II 
vaut la peine de preciser que Ie total des gens qui decla­
rent avoir ete en chomage Ie mois precedent et qui sont tou­
jours en chomage est inferieur au nombre de gens qui sont 
en chomage depuis au moins un mois. Apparemment, Statis­
tique Canada ne dispose pas des res sources necessaires pour 
corriger ces ecarts8. 

Le tableau XXXIII illustre l'envergure du probleme. La 
premiere colonne y indique la moyenne du rapport des donnees 
rapportees aux donnees enregistrees auparavant. On y trouve 
aussi a partir des donnees desaisonnalisees pour ces rap­
ports les resultats des regressions relatives a une cons­
tante, a une tendance, au carre de cette tendance et au 
taux de chomage desaisonnalise pour la peri ode de mars 1961 
a novembre 1970. Non seulement les rapports varient-ils 
substantiellement, mais on y decele une tendance et de la 
dependance etant donne que Ie chomage et les moyennes ne 
sont pas les memes dans les differentes series. 

Ces resultats impliquent que l'ajustement de modeles pour 
la probabilite de passer de la categorie des donnees rap­
portees a celIe des donnees enregistrees n'est pas Ie meme 
que pour passer de donnees enregistrees a d'autres do~nees 
enregistrees. Cela devient particulierement clair au ta­
bleau XXXIV Oll les donnees sont exprimees en termes des pro­
portions qui demeurent dans la meme categorie et qui se 
trouvaient auparavant dans cette categorie sur la base des 
moyennes des donnees brutes. II est tres evident que les 
chiffres sont loin de correspondre. 

8 II n'y a la rien de surprenant puisque les donnees sur 
les mouvements bruts ne sont pas publiees. 
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II est virtuellement impossible de faire concorder ces 
chiffres de fa~on adequate. Nous pourrions adopter diffe­
rentes approches9 , mais nous n'allons pas Ie faire ici en 
raison de l'arnbiguite des donnees, aussi parce que la peri­
ode disponible est tellement courte quelle nous oblige de 
toute fa~on a utiliser des donnees desaisonnalisees dans les 
calculs ulterieurs, et enfin parce qu'il nous semble inutile 
d'utiliser les resultats pour des modeles de simulation 
qu'il serait plus difficile de faire concorder. 

Nous avons ajuste deux genres de modeles descriptifs aux 
donnees desaisonnalisees. Le premier modele utilise Ie 
taux de variation dans l'emploi et Ie taux de chomage decla­
re avec la tendance lO . La variable dependante est la pro­
portion dans chaque categorie de donnees rapportees. Les 
modeles sont purement associatifs etant donne que les vari­
ables independantes proviennent des mouvements observes. 
Le tableau XXXV indique les resultats relatifs aux deux 
sexes. Pour chaque categorie de donnees rapportees, la 
somme des trois variables dependantes est egale a un a 
1 'unite. Cette contrainte est automatiquement incorporee 
aux resultats des regressions avec la somme des termes 
constants egale a un et celIe des coefficients des aut res 
variables egale a zero. Neanmoins, bien qu'une des equa­
tions soit superflue, nous les presentons toutes pour faci­
liter la lecture. 

Etant donne que les resultats au tableau XXXV sont pure­
ment associatifs, plusieurs faits interessants emergent. 
Tout d'abord~ des taux d'accroissement de l'emploi plus 
eleves vont de pair avec un nornbre plus eleve de gens qui 
demeurent dans l'emploi. La principale contrepartie n'est 
pas que moins de travail leurs deviennent chomeurs mais 
plutot que moins de travailleurs se retirent de la main­
d'oeuvre. Un taux de chomage plus eleve est associe a un 
nombre moins eleve de gens qui demeurent dans l'emploi et 
un nombre plus eleve qui deviennent ch6meurs. Par opposi­
tion, un taux d'accroissement de l'emploi plus eleve va de 
pair avec un nombre de gens beaucoup plus considerable qui 
passent du chomage a l'emploi et un nornbre beaucoup moindre 

9Denton (1972) fait etat de l'une de ces approches. 
1oC t "". f"" 1 " . d . ... et e specl lcatlon est ana ogue malS non 1 entlque a 

celIe de Denton (1972), qui se sert de donnees non ajustees 
pour tenir compte de la saisonnalite. 
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qui demeurent en chomage. Comme on Ie voit au tableau XXXV, 
la dimension de ces effets est proportionnelle au nombre de 
gens qui etaient en chomage. Le nombre de gens impliques 
dans ces changements est typiquement bien moins eleve que 
dans les changements provenant du groupe employe anterieure­
ment. La principale association entre les gens en chomage 
Ie mois dernier et Ie taux de chomage est une augmentation 
dans la proportion de ceux qui demeurent en chomage, com­
pensee par une diminution dans Ie nombre de gens qui trou­
vent de l'emploi. 

Les resultats les plus interessants au tableau XXXV con­
cernent ceux qui n'etaient pas sur Ie marche du travail Ie 
mois precedent. Un taux d'accroissement de l'emploi plus 
eleve va de pair avec une augmentation marquee dans Ie nom­
bre de gens qui passent de l'exterieur du marche du travail 
a l'emploi. L'ampleur de la hausse dans les taux de parti­
cipation est semblable a celIe de 1 'augmentation dans Ie 
nombre de gens qui demeurent dans l'emploi. Des taux d'ac­
croissement de l'emploi plus eleves sont egalement associes 
a un mouvement plus important de l'exterieur du marche du 
travail (ou de la main-d'oeuvre) vers Ie chomage. L'augmen­
tation vaut environ un tiers de celIe du mouvement en direc­
tion de l'emploi; mais ce chiffre represente evidemment 
une fraction bien plus import ante du chomage total que de 
l'emploi. 

Des taux de chomage plus eleves vont de pair avec un mou­
vement plus important de l'exterieur de la main-d'oeuvre a 
la fois en direction de l'emploi et du chomage. Un tel re­
sultat avec 1 'association non significative observee dans 
Ie mouvement du chomage vers l'exterieur de la main-d'oeuvre, 
semble confirmer 1 'hypothese du travailleur supplementaire 
au sujet de la participation a la main-d'oeuvre. L'associa­
tion dans Ie mouvement de l'emploi vers l'exterieur de la 
main-d'oeuvre appuierait plutot 1 'hypothese du travailleur 
decourage. 

Nous avons egalement calcule les regressions pour les hom­
mes et lesfemmes utilisant leur propre taux de chomage et 
les taux d'augmentation de l'emploi. Le~ resultats appa­
raissent au tableau XXXVI. La principale difference quali­
tative entre les deux apparaft dans Ie groupe qui etait en 
chomage Ie mois precedent, ou les signes chez les femmes 
sont tout a fait differents de ceux chez les hommes; ils 
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sont egalement differents des signes obtenus pour Ie total. 
Cependant, les regressions pour les femmes ne sont nulle­
ment significatives. 

Le deuxieme type de modele par association s'inspire des 
modeles employes aux sections deux et trois. Outre la cons­
tante et la tendance, les variables independantes en sont 
Ie taux de chomage desaisonnalise, U, Ie taux de chomage 
desaisonnalise chez les hommes de 25 a 44 ans, U , les deux 

p 
decales d'un mois, les moyennes de ces variables au cours 
des six mois precedents, indiquees par un trait et enfin, 
Ie rapport des sans-travail pendant quatre mois ou plus au 
chomage global, decale d'un mois, S/U_ l , Dans les regres-

sions presentees, les taux de chomage sont exprimes en pro­
portions plutot qu'en pourcentages de la main-d'oeuvre. 

Les resultats des equations de regression figurent au 
tableau XXXVII dans leur forme complete et apres elimina­
tion de quelques-unes des variables les moins significati­
ves. L'aspect Ie plus interessant de ces resultats est que 
les estimations suggerent souvent que la valeur importante 
est l'ecart entre Ie taux du mois precedent et Ie taux mo­
yen au cours des six mois precedents et que les deux taux 

,de chomage ont un effet oppose. A ce point de vue, les re­
sultats ressemblent a ceux obtenus aux sections deux et 
trois. Un autre aspect remarquable est Ie fait que les va­
riables significatives ne sont pas les memes chez les hom­
mes et chez les femmes. 

Les resultats figurant au tableau XXXVII se passent gene­
ralement d'explications. Les plus interessants concernent 
ceux qui etaient en chomage Ie mois precedent. L'effet 
dominant chez les hommes est qu'un chomage global eleve 
augmente leurs chances de demeurer chOmeurs. En contrepar­
tie, leurs probabili tes soi t de trouver de l' emploi, soi t 
de se retirer de la main-d'oeuvre sont egalement plus fai­
bles. Le dernier effet ne se manifeste que pour la valeur 
mensuelle decalee, qui est faible dans les chiffres glo­
baux. Par ail leurs, un taux de chomage plus eleve chez les 
hommes de 25 a 44 ans reduit en fait les chances de rester 
en chomage. Chez les femmes, l'effet predominant est qu'une 
variation dans Ie chomage tend a augmenter les chances de 
rester en chomage et diminue les chances de trouver de l'em­
ploi. Le taux de chomage chez les hommes agit dans Ie meme 
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sens, mais pas de fa¥on significative. 

Les schemas pour ceux qui ne faisaient pas partie de la 
main-d'oeuvre sont assez marques et semblables au point de 
vue qualitatif chez les hommes et chez les femmes. Les ef­
fets predominants se retrouvent dans les valeurs decalees 
dont la moyenne a ete calculee sur six mois. Un chomage 
global eleve augmente la proportion de ceux qui res tent en 
dehors du marche du travail. Un chomage eleve chez les hom­
mes de 25 a 44 ans decroit cette proportion d'autant. Dans 
chaque cas, la contrepartie est plutot d'entrer dans l'em­
ploi que dans Ie chomage. Les variables pour la duree du 
chomage semblent ne jouer presque aucun role ici. A l'oppo­
se de ces resultats, au niveau de l'ensemble, Ie taux de 
chomage global decale tend a encourager ceux qui font deja 
partie de la main-d'oeuvre a y demeurer; bien que cette 
hypothese ne re¥oive pas beaucoup d'appui a un niveau d'a­
gregation moins eleve , ou ce ne semble pas etre Ie cas 
chez les femmes. Le taux de chomage chez les hommes de 25 
a 44 ans, et surtout sa valeur immediate decalee, tend a 
encourager 1 'abandon de la main-d'oeuvre. Ces resultats 
concordent avec ceux obtenus lors de l'examen de la parti­
cipation a la main-d'oeuvre a la section deux. 

EFFETS DE LA COMPOSITION ET DES TENDANCES 
SUR LE TAUX DE CHOMAGE 

L'experience des differents groupes de la population a 
l'egard de l'emploi et de 1a participation a la main-d'oeu­
vre a varie considerablement. Les coefficients de pondera­
tion accordes aces groupes dans Ie calcul du taux de cho­
mage ont egalement change, a cause des changements dans la 
composition de la population et les taux de participation. 
Dans cette section, nous allons etudier deux questions. 
Premierement, quelles sortes d'effets sur les taux de cho­
mage ont exerce les changements dans la population et la 
participation a la main-d'oeuvre. Et deuxiemement comment 
les diverses tendances etudiees aux sections precedentes 
ont affecte Ie taux de chomage. 

Le tableau XXXVIII indique la repartition entre differents 
groupes d'~ge de la population, de la main-d'oeuvre et du 
chomage en 1953, 1964 et 1969. Les chiffres laissent voir 
plusieurs schemas interessants. Le principal changement 
dans la population est 1 'augmentation du groupe des 14 a 24 
ans et 1 'importance declinante des groupes plus ~ges, par-
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ticulierement de celui des 25 a 44 ans. Ces schemas ne se 
refletent pas entierement dans la main-d'oeuvre, ou la ca­
racteristique principale est 1 'apport croissant des femmes, 
bien qu'il soit encore tres inferieur a leur proportion 
dans la population. D'ou a resulte une baisse de la pro­
portion dans la main-d'oeuvre des hommes de 25 a 44 ans. 
Pour ce qui est du chomage, Ie fait marquant est la part 
disproportionnee des jeunes travailleurs et celIe, beau­
coup plus faible, des femmes de plus de 24 ans. II est a 
noter que Ie declin du chomage attribuable a ce groupe a 
ete encore plus marque que Ie declin de sa proportion dans 
la main-d'oeuvre. 

On peut soutenir que ces changements ont modifie la natu­
re des taux de chomage global, car des groupes differents 
connaissent des taux de chomage typiquement differents et 
leur taux de participation a la main-d'oeuvre est egalement 
tres different. Aussi, meme si tous les groupes avaient 
les memes taux de chomage a un moment ou un autre, Ie taux 
global serait quand meme different. 

Le tableau XXXIX illustre l'ampleur des effets de la modi­
fication des coefficients de ponderation attribues aux taux 
de chomage dans les differentes categories. Les calculs 
sont d'abord etablis sur la base de la composition de la 
main-d'oeuvre en 1969 et du taux reel de chomage dans cha­
que groupe. La deuxieme serie de calculs est etablie a par­
tir de la composition de la population en 1969 mais avec 
les taux reels de chomage et de participation a la main­
d'oeuvre. Nous avons effectue ces calculs pour Ie taux de 
chomage desaisonnalise, pour Ie taux ajuste aux mois d'em­
ploi et de la main-d'oeuvre minima et pour Ie taux ajuste 
au mois du chomage minimum. 

S'il est vrai que ces ajustements modifient les taux de 
chomage, les effets n,en sont pas dramatiques. Si la compo­
sition de la main-d'oeuvre en 1969 avait prevalu en 1953, 
Ie taux de chomage desaisonnalise aurait ete de six pour 
cent inferieur a ce qu'il etait effectivement, soit deux 
dixiemes d'un pour cent. Si la composition de la popula­
tion en 1969 avait prevalu, Ie taux de chomage desaisonna­
lise n'aurait ete environ qu,un dixieme d'un pour cent plus 
eleve. Comme Ie taux de chomage varie de plus de quatre 
points en pourcentage au cours de la periode, ces legeres 
variations ne changent pour ainsi dire pas les indications 
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donnees par les taux de chomage. 

Une autre fa~on d'envisager la question consiste a se de­
mander quel serait Ie taux de chomage si celui chez les hom­
mes de 25 a 44 ans demeurait constant. crest ce que nous 
avons etabli en nous servant des modeles dans les sections 
deux a quatre de ce chapitre et des facteurs saisonniers 
mesures au chapitre precedent. Nous avons fait prevaloir 
la population reelle puis avons commence la simulation en 
supposant des valeurs d'equilibre en juin 1952 et comme si 
la tendance n'avait pas existe avant cette date. Le taux 
de chomage chez les hommes de 25 a 44 ans a He tenu pour 
constant d'abord pour Ie mois de l'emploi et de la main­
d'oeuvre minima et ensuite pour Ie taux desaisonnalise. Ont 
servi a ces simulations la version des modeles de partici­
pation et de chomage dont on avait elimine les coefficients 
non significatifs, ainsi que la version desaisonnalisee des 
equations de duree. 

Les resultats obtenus pour divers taux de chomage figurent 
au tableau XL. Comme il fallait s'y attendre, les chiffres 
devoilent une deterioration progressive dans les taux desai­
so~nalises si Ie taux du mois du minimum est tenu pour cons­
tant et vice-versa. Ce qui est plus interessant, crest 
qu'en raison des termes quadratiques pour la tendance dans 
les modeles et des tendances a la fois dans les modeles et 
dans la population, les chiffres indiquent d'abord une ame­
lioration, puis une deterioration dans Ie taux de chomage 
global calcule sur la meme base que Ie taux qui avait ete 
tenu pour constant. Ces tendances ajoutent environ trois 
dixiemes d'un point en pourcentage au cours des annees soi­
xante aux taux de chomage desaisonnalises et nomalises a 
partir d'un taux desaisonnalise de trois a quatre pour cent 
chez les hommes de 25 a 44 ans. On remarquera que ces si­
mulations revelent une reaction aux changements dans Ie 
taux de chomage (qu'on tient pour constant dans les calculs) 
qui est inferieur au changement dans ce taux et que, par 
ailleurs, l'epoque a laquelle la tendance se renverse tend 
a etre d'autant plus lointaine que la valeur du taux de 
chomage tenu pour constant est plus elevee. 

Le tableau XLI indique chez quelques groupes choisis les 
taux de chomage simules a partie de valeurs de 1970 pour la 
tendance. II mentionne egalement Ie taux d'augmentation du 
taux de chomage exprime en pourcentage du taux de chomage 
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annuel. Sauf pour les hommes de plus de 24 ans les tendan­
ces sont positives quand la normalisation est fondee sur 
Ie taux desaisonnalise. Quoique dans ce groupe les change­
ments chez les hommes adultes l'emportent sur la tendance 
positive chez les femmes, les tendances d'ensemble sont po­
sitives. Ainsi, Ie taux de chomage global associe au taux 
de chomage desaisonnalise constant de quatre pour cent chez 
les hommes de 25 a 44 ans a ete estime a 4.62 pour cent pour 
1970, ce qui marquait une augmentation annuelle de 3.43 
pour cent, ou .17 point en pourcentage. Enfin Ie tableau 
XLI precise Ie taux d'acceleration des tendances, expri-
me comme l'accroissement de la tendance au cours d'une an­
nee. II va sans dire qu'on ne saurait sans risque faire 
cette projection loin dans l'avenir. Sauf pour les hommes 
de plus de 25 ans, ou ils sont tres legerement negatifs, 
les termes sont tous positifs. On obtient Ie meme genre 
de resultats pour les taux de chomage normalises aux mois 
ou l'emploi et la main-d'oeuvre sont au minimum lorsqu'on 
maintient constant Ie taux correspond ant chez les hommes de 
25 a 44 ans. 

L'une des questions interessantes dans ce domaine est de 
savoir dans quelle mesure les fluctuations de la main-d'oeu­
vre associees a celles du chomage tendent a deformer les in­
dications fournies par Ie taux de chomage au sujet du nom­
bre de personnes pretes a travailler. Aux Etats-Unis, les 
travaux de Simler et Tella (1968) ainsi que de Taylor (1970) 
revelent qu'il s'agit la d'un probleme serieux et qu'aux 
fins de 1 'analyse de l'evolution des salaires, on obtient 
une meilleure image de la rigidite du marche du travail en 
faisant l'ajustement sur la base d'une main-d'oeuvre a taux 
de chomage constant, afin d'y inclure Ie chomage "camoufle". 
Mais deux problemes surgissent dans 1 'execution de tels cal­
culs a partir de nos equations. D'une part, les schemas 
pour Ie taux de participation ne ressortent pas tres bien 
et donnent presqu'autant d'indication d'une augmentation 
ou d'une diminution de la participation aux differents ni­
veaux de chomage. D'autre part, en raison de l'effet mar­
que des variables dependantes decalees dans les equations 
sur les taux de participation, les equations en question ne 
simulent pas tres bien la main-d'oeuvre reelle car leurs 
sidus tendent a fortement influencer les taux de participa­
tion subsequents. On ne peut eliminer cette difficulte 
qu'en ajoutant encore une fois les residus reels des regres­
sions aux variables dependantes decalees aux fins de la si-
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mulation. 

Les trois premieres colonnes du tableau XLII font ressor­
tir ces problemes pour chacun des groupes etudies. Le ta­
bleau mentionne les taux de chomage reels, les taux fondes 
sur l'emploi et la main-d'oeuvre normalises a partir des 
valeurs reelles du taux de chomage chez les hommes de 25 a 
44 ans et de la population et enfin Ie taux calcule lorsque 
l'emploi reel est soustrait de la main-d'oeuvre normalisee. 

On remarquera que si la premiere serie de taux normalises 
colle de tres pres aux taux reels, tel n'est pas Ie cas de 
la deuxHime. C 'est pourquoi calculant Ie chomage "camoufle" 
nous avons compare Ie taux fonde sur la main-d'oeuvre simu­
lee dans la premiere serie au taux fonde sur la main-d'oeu­
vre simulee qui prevaudrait avec un taux de chomage constant 
chez les hommes de 25 a 44 ans. Si nous n'a~ions pas proce­
de ainsi, les differences calculees entre Ie niveau de main­
d'oeuvre, et, par extension, entre les estimations de cho­
mage "camoufle", refleteraient presque enti€~rement les re­
sidus dans les regressions sur les taux de participation et 
non pas un effet systematique du chomage. Les resultats fi-
gurent a la quatrieme colonne de chaque serie au tableau XLII. 
Ici, les calculs sont effectues a partir d'un taux de cho­
mage constant de six pour cent aux mois de l'emploi et de 
la main-d'oeuvre minima et chez les hommes de 25 a 44 ans. 
L'emploi d'autres taux modifie a peine les resultats, bien 
qu'un taux inferieur entralne des termes plus fortement ne­
gatifs, ce qui indique la tendance de la main-d'oeuvre a 
s'accroltre parallelement avec Ie chomage. 

L'aspect Ie plus remarquable de ces calculs est la fai­
blesse des ecarts. Une autre caracteristique est la ten­
dance du chomage "camoufle" a etre positif lorsque Ie cho­
mage d6crolt, et inversement. II s'agit la de l'effet des 
termes de changements souligne a la section deux. Dans 
1 'ensemble, les resultats indiquent qu'il n'y a pas grand 
interet a essayer d'inclure les chomeurs camoufles dans les 
differentes analyses; des tentatives sporadiques en ce sens 
dans d'autres modeles ont confirme cette impression. 

Les tableaux XLIII et XLIV rappelle la composition par 
region et par sexe de la population, de la main-d'oeuvre et 
du chomage au cours de certaines annees et les effets des 
modifications dans ces elements sur Ie taux de chomage glo-
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bal. L'emploi de la composition de la main-d'oeuvre pour 
1969 aurait eu un effet mineur sur les taux des annees an­
terieures surtout par suite de la participation generale­
ment accrue des femmes. Quant aux changements de popula­
tion, ils n'ont eu virtuellement aucun effet. 

Le resultat de ces recherches est double. Premierement, 
bien qu'on ait constate de nombreux changements a la fois 
dans la composition de la population et dans les schemas 
de participation a la main-d'oeuvre, Ie seul qui ait eu un 
effet marque sur Ie taux de chomage est Ie caractere chan­
geant des schemas saisonniers. Deuxiemement, il semble y 
avoir eu un leger recul dans la position des autres groupes 
par rapport a celui des hommes de 25 a 44 ans. Par conse­
quent, a moins que la situation de ces derniers sur Ie mar­
che du travail ne se soit amelioree, il y a tout lieu de 
croire que la structure globale du chomage s'est deterioree. 
11 va sans dire que ces seuls resultats ne suffisent pas a 
demontrer que la rigidite des marches du travail s'est ac­
crue pour un taux de chomage global donne. Pour ce faire, 
il faudrait egalement tenir compte de l'autre cote du mar­
che. 

RAPPORTS ENTRE LES SERIES SUR L'EMBAUCHAGE ET L'EMPLOI 

L'eparpillement des sources, la portee variable ainsi que 
Ie caractere meme des series disponibles compliquent 1 'ana­
lyse et la comprehension des mecanismes a l'oeuvre sur les 
marches du travail. Dans cette section, nous examinons Ie 
degre de concordance entre les differentes series qui de­
crivent essentiellement les memes phenomenes. Nos recher­
ches porteront sur Ie lien entre embauchages et placements, 
et sur les associations entre differentes series sur 1 'em­
ploi. 

Le rapport des embauchages aux placements offre de 1 'in­
teret surtout a cause de l'origine administrative des don­
nees sur les placements lesquelles sont actuellement l'uni­
que source d'information sur les embauchages bruts dans 
l'economie. II est fort possible que les informations re­
cueillies par Ie service de placement aient varie, et il 
faudra sans doute en tenir compte Ie moment venu. En fait, 
Vanderkamp (1970) et Penz (1969) ont emis l'hypothese que 
Ie rapport en question puisse aussi servir a ajuster les 
series sur les postes vacants. II est cependant peu pro-
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bable que les deux facteurs que l'objet des enquetes du ser­
vice de placement entretiennent Ie meme rapport avec les 
autres variables macroeconomiques. 

Le tableau XLV resume les rapports entre les embauchages 
et les placements. On y releve les valeurs moyennes de la 
proportion des embauchages par rapport aux placements ainsi 
que les correlations entre les deux a la fois dans les don­
nees desaisonnalisees et dans celles ajustees au mois du mi­
nimum, telles que decrites au chapitre quatre. La correla­
tion est generalement assez faible et surtout dans Ie cas 
des donnees desaisonnalisees. Quant aux donnees ajustees 
au mois du minimum, elle y est bien plus elevee, sauf pour 
1 'agriculture. 

Ces faibles correlations ne sont pas tout a fait une sur­
prise. Comme l'indiquent les valeurs moyennes de la pro­
portion des embauchages aux placements dans la plupart des 
categories, la plupart des embauchages ne se font pas par 
l'entremise de l'agence gouvernementale de placement d'ou 
on a tire les renseignements sur les placements. L'excep­
tion de 1 'agriculture denote essentiellement Ie caractere 
artisanal de ce secteur, ce qui explique pourquoi celui-ci 
n'est pas represente dans les series sur les embauchages. 
De meme que l'ecart dans Ie rapport moyen entre les chiffres 
pour l'agregat industriel et ceux se rapportant a tous les 
placements effectues reflete l'envergure plus limitee des 
donnees sur les embauchages. 

Le tableau XLVI indique pour Ie rapport des embauchages 
aux placements l'importance de la tendance et Ie degre de 
sensibilite au taux de chomage. Les resultats des regres­
sions y sont presentes sur la base d'une tendance, de son 
carre et soit du taux de chomage global, U, soit du taux de 
chomage sectoriel, US. La premiere partie du tableau men­
tionne les resultats des regressions pour les donnees desai­
sonnalisees et la seconde, les resultats pour les donnees 
ajustees au mois du minimum. Dans ce dernier cas, Ie taux 
de chomage global tient compte de la decomposition par age 
et par sexe. 

II vaut la peine de relever trois choses a propos de re­
gressions. Tout d'abord, les valeurs de R2 y sont generale­
ment assez faibles et les erreurs-type d'estimation assez 
elevees. En consequence, en se servant des resultats pour 
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creer des facteurs d'agrandissement en vue d'estimer les 
embauchages bases sur les placements, on obtiendrait pro­
bablement une estimation tres implicite des embauchages. 
Ensuite, parmi les divisions, il y a une grande diversite 
de la nature des tendances: positives dans certains cas, 
negatives dans d'autres; et il n'existe pas de concordance 
totale des tendances entre les deux types de donnees utili­
sees. II est interessant de noter que, en raison de l'adop­
tion de programmes plus actifs de main-d'oeuvre au cours 
des dernieres annees 1960, la rupture possible dans la se­
rie des placements ou dans ses tendances n'apparaisse pas 
dans ces regressions, etant donne que la serie relative aux 
embauchages a ete abandonnee en meme temps. Enfin Ie taux 
de chomage est quelque fois significatif dans les regres­
sions. Encore une fois il n'y a pas de concordance comple­
te entre les differents types de donnees,ni entre les di­
visions COnCeTIlant Ie signe en cause. Cet effet est par­
fois mieux represente par Ie taux global et parfois par Ie 
taux sectorieL 

Les resultats decoulant de la relation entre les embaucha­
ges et les placements indiquent bien que tout ajustement 
aux donnees placements-embauchages est susceptible d'etre 
considere comme douteux. Par ailleurs, ces resultats indi­
quent aussi que l'on ne peut considerer tout simplement ces 
donnees comme des mesures directes des quantites relatives 
au niveau sectoriel. Si l'on s'en sert en conjonction avec 
Ie taux de chomage ou celui des tendances, surtout au niveau 
de la division, il y a un risque que, pour ces dernieres 
variables, les estimations des regressions representent en 
partie Ie transfert provenant du recours au service de pla­
cement gouvernemental. On ne peut guere remedier a cette 
situation, a moins de tenter d'ajuster les chiffres sur la 
base des resultats figurant au tableau XLVI et de comparer 
les resultats avec ceux que l'on obtient lorsqu'on ne fait 
pas d'ajustement. 

Dans cette etude, nous nous servons de trois series sur 
Ie chomage: 1) emploi moyen correspondant aux serles sur 
les embauchages et les cessations d'emploi (EA), 2) les em­
ployes declares (ER) et 3) l'emploi enregistre par l'enquete 
sur la main-d'oeuvre (EL). Ces series sont fondees sur des 
sources et des concepts differents et Ie tableau XLVII indi­
que dans quelle mesure il y a accord entre elles. Le pre­
mier volet fournit les correlations pour les donnees desai-
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sonnalisees et leurs correlations partielles avec la tendan­
ce et sa constante au carre. Le deuxieme volet fournit les 
memes quantites pour les donnees ajustees au mois du minimum 
desaisonnalise. Les correlations simples sont generalement 
assez elevees, les exceptions principales etant la construc­
tion pour les correlations avec les employes declares, et 
les transports, communications et autres services publics 
(TCU) pour les correlations du mois minimum a l'emploi moyen. 
Toutefois, une image plut6t differente apparalt lorsqu'on 
tient compte des tendances communes. Dans plusieurs cas, il 
y a une grande reduction, voire une elimination des correla­
tions. 

On s'interesse souvent aux fluctuations plut6t qu'aux ni­
veaux de l'emploi. Ici il y a moins de concordance entre 
les serles. Le tableau XLVIII illustre la correlation et 
les correlations partielles produites. Dans un petit nom­
bre de cas seulement, impliquant des donnees ajustees au 
mois du minimum, peut-on considerer que les correlations 
sont elevees et dans de nombreux cas, les series ne compor­
tent virtuellement pas de relation. Cela provient peut-etre 
de l'effet des differences dans les dates des series ainsi 
que par suite d'une erreur de mesure et de l'utilisation de 
concepts differents. Le tableau XLVIX enregistre les corre­
lations entre les taux de variation trimestriels pour les 
moyennes de chaque trimestre des donnees mensuelles. Ici 
les correlations sont un peu plus elevees dans la plupart 
des cas, bien qu'elles soient toujours loin d'etre parfaites. 

Les recherches dans cette section font clairement ressor­
tir que les diverses series qui seraient censees representer 
Ie meme phenomene ne s'associent pas de tres pres entre el­
les: les placements ne sont pas les memes que les embaucha­
ges ni parfaitement associes avec eux. Les diverses series 
de l'emploi different les unes des autres. Dans la mesure 
ou les differences proviennent d'un champ d'application dif­
ferent~ il pourrait etre encore possible d'ajuster avec con­
fiance les modeles aux series de donnees comparables. Tou­
tefois on est malheureusement amene a s'appuyer sur des don­
nees provenant de sources differente et, en mettant les 
choses au ~ieux, les modeles peuvent passer pour indiquer 
seulement les genres de relations qui peuvent s'exercer dans 
l'economie. 

LE CHOMAGE ET LES EMPLOIS VACANTS 

Un aspect interessant de la nature des marches du travail 
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est la relation qui existe entre Ie chomage et les emplois 
vacants. Bien que l'on ne puisse pas considerer qu'elle 
represente une relation structurelle dans l'economie, la 
mesure dans laquelle il y a eu une .relation inverse entre Ie 
chomage et les emplois vacants sert de mesure descriptive 
utile d'un aspect de l'economie. 

On affirme parfois que lorsque les emplois vacants sont 
egaux au nombre des chomeurs il existe une egalite entre 
l'offre et la demande sur les marches du travail. Bien 
qu'il se pose de serieux problemes de mesure lorsqu'on appli­
que cette notion aux donnees canadiennes, Vanderkamp (1970) 
et Penz (1970) s'en sont servis, sur la base de l'ajustement 
a l'aide de la proportion des embauchages aux placements, 
comme d'un dispositif servant a me surer Ie taux de chomage 
qui sert ·a retablir 1 'equilibre dans les marches du travail 
et a produire un indicateur de la demande ou de l'offre 
excedentaires. Toutefois, aussi interessante que soit cette 
notion, elle n'a aucun fondement valable au point de vue 
conceptuel, car l'egalite entre les emplois vacants et Ie 
nombre des chomeurs ne represente nullement une condition 
d'equilibre. La relation chronologique, de son cote, ne 
manque pas d'etre affectee par d'autres facteurs. 

Le tableau L presente les resultats des regressions ser­
vant a comparer les logarithmes du total des emplois vacants 
disponibles au cours d'un mois, a la main-d'oeuvre dans Ie 
secteur (postes vacants declares majores, des postes vacants 
non combles restant du mois precedent) (V/L) avec une tendan­
ce, son carre et Ie logarithme de la proportion du chomage. 
Dans des regressions separees, nous nous sommes servi a la 
fois du taux de chomage de la division et du taux de chomage 
global. Le premier volet du tableau presente .les resultats 
pour les donnees desaisonnalisees, Ie deuxieme pour les don­
nees du mois du minimum. 

Le taux de chomage global a eu tendance a donner un ajus­
tement plus serre aux taux des emplois vacants que Ie taux 
de la division. Dans l'ensemble, les tendances dans les 
relations etaient legerement negatives, ce qui indique une 
situation en cours d'amelioration dans les caracteristiques 
structurelles des marches du travail. Tel n'etait pas Ie 
cas, cependant, de nombreuses divisions importantes telles 
que les industries miniere et manufacturiere. Comme on pou­
vait s'y attendre il y a une forte relation negative entre 
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Ie taux des emplois vacants et celui du chomage, l'elasticite 
etant generalement inferieure a l'unite. 

Le tableau LT indique les resultats des regressions pour 
Ie logarithme du rapport entre les postes vacants non com­
bles a la fin du mois et la main-d'oeuvre VUllo Nous n'a­
vons pas essaye de tenir compte du fait que Ie taux de main­
d'oeuvre et celui du chomage se rapportent au milieu du mois 
plutot quIa la fin du mois. Les resultats de ce tableau font 
ressortir deux differences interessantes sur Ie total des 
postes vacants disponibles: d'une part les tendances tendent 
a etre plus prononcees; dans l'ensemble et dans de nombreu­
ses divisions, elles sont positives bien que dans certains 
cas, Ie terme au carre soit negatif et aurait alors rattrape 
la tendance elle-meme. D'autre part, comme on pouvait sly 
attendre, les elasticites quant au chomage sont considera­
blement plus prononcees qu'elles ne l'etaient dans les regres­
sions pour les postes vacants disponibles. Etant donne quIa 
titre de mesure de l'importance de la tension du marche du 
travail, les postes vacants constituent probablement une me­
sure plus appropriee, ces resultats indiquent peut-etre que 
les caracteristiques structurelles du marche du travail sont 
en train de se deteriorer. 

Une mesure encore plus probable du degre de tension qui 
regne sur les marches du travail, peut etre chiffree par 
Ie rapport entre les postes restes vacants a la fin du mois 
et les postes vacants disponible~ dans Ie mois (VU/V). Cette 
me sure n'est pas affectee par les changements dans la pro­
portion du travail effectue par Ie service de placement, 
bien que sa relation aux quantites correspondantes de l'eco­
nomie totale puisse changer si Ie service devenait plus ou 
moins efficace a combler les postes vacants, ou si les emplo­
yeurs declaraient a ce service une plus grande proportion 
de postes vacants difficiles a combler. 

On peut deriver les regressions pour Ie log du rapport des 
postes restes vacants aux postes vacants disponibles en re­
tranchant les resultats du tableau L de ceux du tableau LI. 
C'est ce que nous faisons de fa~on explicite au tableau LII. 
On notera que Ie rapport des postes restes vacants aux pos­
tes vacants disponibles est associe fortement et de fa~on 
negative avec Ie taux de chomage. Pour l'agregat industriel, 
l'elasticite est de -.53, lorsqu'on se sert'des donnees desai­
sonnalisees, et de -.69 lorsqu'on se sert des donnees du mois 
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du m1n1mum. Les tendances sont generalement positives mais 
en deceleration. Alors que la nature des donnees n'est pas 
telle que l'on puisse etre sUr que ce phenomene represente 
plus qu'un changement de r6le pour Ie service de placement 
du gouvernement, ces resultats, pris a leur valeur nominale, 
indiquent que Ie degre de tension du c6te de l'offre, a subi 
une augmentation. II est aussi interessant de noter que ce 
phenomene s'est produit parce qu'il y avait moins de postes 
vacants disponibles, par rapport a la main-d'oeuvre mais 
qu'il y en avait neanmoins davantage par rapport aux postes 
vacants qui sont restes a combler. 

UN COUP D'OEIL PRELIMINAIRE SUR L'EVOLUTION DES SALAIRES 

Comme nous l'avons vu au chapitre trois, la diversite des 
renseignements dont nous disposons sur les salaires nous 
amene a nous poser deux questions. D'une part, quelle con­
cordance y-a-t-il entre les differentes series et d'autre 
part quels sont les schemas qui s'en degagent nettement? 
Dans cette section, nous allons etudier ces questions en 
nous servant de deux techniques: la correlation et une de­
composition de la variance des series. 

Le tableau LIII indique les coefficients de correlation 
pour les differentes mesures des taux de variation des sa­
laires au cours de la periode 1955-1969. Sur une base an­
nuelle, ces correlations sont relativement elevees dans cer­
tains secteurs, tels que l'industrie miniere et Ie commerce, 
mais elles sont tres reduites dans la construction et les 
services. Les taux d'ensemble (bases sur Ie champ d'appli­
cation Ie plus elargi dont on dispose) presentent des corre­
lations assez elevees. 

On devrait reconnaftre que les diverses series que l'on 
soumet a la comparaison ont des bases assez differentes: il 
n'est donc pas etonnant que les correlations ne soient pas 
parfaites. Pour ces calculs, nous avons pris comme moyen­
nes dans l'annee ou Ie trimestre, les traitements et salai­
res moyens hebdomadaires ll (AWNS) et des gains horaires mo­
yens (AHE) (qui sont au depart des series mensuelles) et 
nous nous sommes servi des taux de pourcentage des variations 
de ces chiffres. L'indice des salaires (WI) se refere aux 

l'administration, nous avons fait representer cet 
element par Ie rapport des feuilles de paye au nombre d'em­
ployes. 
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taux en vigueur a la fin du troisieme trimestre de chaque 
annee et la serie des taux de base (BR) est calcule comme 
etant Ie total des taux moyens annuels d'augmentation nego­
cies dans des contrats signes lors de periodes par-ticulieres. 
Ce qui est etonnant et interessant, c'est de trouver la 
quantite de variation entre les secteurs dans la mesure de 
1 'accord qui existe entre les series. 

Le tableau LIV enregistre les correlations entre divers 
secteurs pour chacune des mesures. II y a encore une fois 
une association substantielle dans de nombreux cas mais cer­
tainement pas dans tous les cas. Certes, la correlation 
mesure la portee de I 'association des deviations par rapport 
a la moyenne; les chiffres du tableau LIV n'indiquent donc 
pas completement Ie degre auquel tous les salaires ont aug­
mente de concert au cours de la periode consideree puisque 
les moyennes sont positives dans tous les cas. Ces chiffres 
indiquent bien par contre qu'il existe une diversite secto­
rielle import ante dans les deviations par rapport a la ten­
dance. Dans l'etude des variations des salaires, il y a 
donc une certaine presomption selon laquelle les modeles 
pour les differents secteurs ne seront pas identiques. 

La decomposition de la somme des carres des taux de va­
riation sert a indiquer d'une fa~on plus absolue comment 
se produisent les variations dans les divers nombres. Si 
Zjt represente Ie taux d'augmentation de la variable par la 

. erne / . d l' erne b' d . . J categorle ans a J 0 servatlon, nous pouvons lVl-
ser la somme des valeurs carrees de z't en quatre parties: 

J . 

(9.1) J T 2 
E E zJ't 

j=l t=l 

-2 T 2 J 2 
TJz + JE z.t + TE Zj. + 

J T 
E E 

j =1 t=l 

Ici Ie premier terme, impliquant 

J T 
Z = E E zJ' t/TJ , 

j=l t=l 
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qui est la moyenne globale des observations, indique quelle 
quantite a ete contribuee par les mouvements d'ensemble. Le 
deuxieme terme impliquant la deviation moyenne par rapport a 
cette moyenne globale, 

Z = .t 

J 
E 

j=l 
CZjt-Z)/J, 

indique quelle quantite de la somme est due aux variations 
dans Ie taux moyen de croissance dans Ie temps. Le troisieme 
terme, impliquant la portee moyenne a laquelle chaque catego­
rie s'est accrue plus ou moins lentement que la moyenne glo­
bale, 

T 

z. = E (ZJ't-Z)/T, 
J. t=l 

indique de combien cet aspect est implique dans la somme. 
Le quatrieme terme, impliquant 

= Z't- Z t-z, -z J . J. 

represente d'autres variations qui ne peuvent etre associees 
avec ces categories. 

II se produit des problemes de saisonnalite 
sert sur les taux de variation trimestriels. 
lite se produit a la fois dans z.t et dans Ie 

deux termes peuvent tous deux etre decomposes 
un terme saisonnier et un restant. 

lorsqu'on s'en 
La saisonna­
e
jt

. Ces 

davantage en 

Le tableau LV resume les resultats de la decomposition 
pour la periode commen~ant en 1955. 

Dans les donnees annuelles, la princ~pale source des som­
mes des carres est la rnoyenne globale z. La contribution 
apportee par les ecarts moyens annuels, z.t' represente une 

fraction assez substantielle du reste des sommes des carres. 
Par contre, les mouvements persistants des salaires relatifs 
parmi les secteurs, donnes par Z., representant des montants 

J 
bien plus petits des sommes des carres. Enfin, les mouve-
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ments des salaires relatifs qui sont inverses au cours de la pe 
periode ne representent pas un aspect saillant des series 
annuelles, bien que leurs contributions soient en gros equi­
valentes aux contributions apportees par les ecarts de la 
moyenne annuelle, z.t' 

II est interessant dlopposer ces resultats aux resultats 
obtenus en decomposant les principaux postes de l'indice des 
prix a la consommation-alimentation, logement, habillement, 
transports, soins medicaux, loisirs et lecture, ainsi que 
Ie tabac et l'alcool - au cours de la meme periode. Le 
taux de variation moyen global pour ces articles est de 2.4 
pour cent. Comme ce chiffre est bien inferieur aux moyennes 
pour les series des salaires, il est etonnant qu'il contri­
bue 63,S pour cent au total de la somme ces carres. z.t' 

z. et C:' t y con-tribuent respectivement 17.5 pour cent, 3.5 
J J 

pour cent et 15.5 pour cent. Ainsi les deux types sont carac-
terises par des series hautement groupees qulelles manifes­
tent - sur une base annuelle - bien plus de mouvement d'en­
semble et de variation moyenne entre les annees que les dif­
ferences sectorielles ou aleatoires 12 . 

La deuxieme partie du tableau LV enregistre les valeurs 
de z.t' On notera qu'il y a un accord tres pousse parmi les 

series sur l'epoque ou les variations sont superieures et in­
ferieures a la tendance. Par contre, il y a un grand desac­
cord sur les ampleurs indiquees. 

Le volet C du tableau LV enregistre les valeurs de z .• 
J 

Encore une fois il y a un accord important sur la position 
relative des groupes, la principale exception est entre les 
gains horaires moyens et les autres series. Le rendement 
relatif de la serie sur Ie groupe forestier dans les traite­
ments et salaires hebdomadaires moyens est assez different 
des rendements dans l'indice des salaires et la serie des 
salaires de base. Cela est dfi probablement aux deplacements 
geographiques qui se sont produits dans l'industrie. Pour 
11 administration publique, les gra.ndes valeurs peuvent re­
fleter la nature differente des donnees dont on se sert. 

Le quatrieme volet du tableau LV enregistre les correla-

l2Cf . Cragg et Young (1973) qui etudient davantage la de­
composition appliquee a l'IPC. 
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2 2 
tions de z.t avec kS et de z. avec L:s Dans chaque cas, 

j jt J t jt 
elles sont positives et, surtout dans la deuxieme serie, 
elles sont assez elevees. II semble donc qu'il existe une 
association entre les annees d'augmentation rapide dans les 
salaires et la variabilite des augmentations parmi les sec­
teurs. G1est ce a quoi on doit slattendre si les ajustements 
a la baisse - ou inferieurs aux ajustements habituels - ren­
contrent plus de resistance ou de lourdeur que les ajuste­
ments a la hausse. 
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N TABLEAU XXI 
P 
0 REGRESSIONS DU TAUX D'ACTIVITE 

DECOMPOSITION PAR AGE ET PAR SEXE 

(Uti1isant des donnees ajustees au mois de main-d'oeuvre et d'emploi minimum) 

A. Honunes 

Groupe Constante t t 2 U_ 1 IT_I U IT S/U_l [2 S.E.E. 
P P 

14-19 0.135*** -0.319*** 2.154*** 0.618*** 0.957 0.927 
0.169*** -0.366*** 2.782*** -0.262*** 0.255** 0.741*** -0.533* -0.060*'* 0.531*** 0.963 0.864 

H-L 0.358*** 0.789*** 5.796*** -0.225*** 0.093 0.683*** -0.056 -0.098*** 0.545*** 0.962 0.868 

20-24 0.260*** -0.202*** -0.889'** 0.699*** 0.973 0.586 
0.265**' -0.200*** -0.S57*** -0.002 0.023 0.048 -0.045 -0.008 0.692*** 0.973 0.592 

H-L 0.862*** -0.653*** -2.618*** 0.016 -0.059 0.013 0.191 -0.026 0.699*** 0.973 0.588 

25-34 0.391**' -0.021*** -0.623*** 0.597*** 0.860 0.191 
0.409*** -0.022*** -0.700*** 0.051* -0.058** 0.580*** 0.861 0.190 
0.409*** -0.022**' -0.702*** 0.052' -0.061* 0.000 0.580'*' 0.860 0.190 

H-L 0.972*** -0.047 -1.587 0.035 -0.032 -0.004 0.586*** 0.860 0.191 

35-44 0.529*** 0.010*** -0.449*** 0.456*** 0.630 0.165 
0.546*** 0.011*** -0.505*** 0.054*' -0.059** 0.438*** 0.636 0.164 
0.546*** 0.011*** -0.506*** 0.055** -0.060* 0.001 0.438*** 0.634 0.164 

H-L 0.972**- 0.020*** -0.847*** -0.065 0.068* -0.002 0.446*** 0.634 0.164 

45-54 0.319*** 0.000 -0.383**' 0.665*** 0.674 0.234 
0.36i*** 0.000 -0.503*** 0.111*** -0.113'** 0.615*** 0.687 0.229 
0.381*** 0.000 -0.433*** -0.022 0.094 0.123** -0.160* -0.008 0.600*** 0.688 0.229 

H-L 0.953**' 0.012 -1.146*** 0.010 -0.046 0.075 0.019 -0.016" 0.610'** 0.682 0.231 

55-64 0.314*** -0.010* -0.740*** 0.627*** 0.647 0.430 
0.385**' 0.019' -1.095*** -0.223** -0.118* 0.343*** -O.OlS* 0.549*** 0.664 0.419 
0.385**' 0.020* -1. 089'** -0.033 -0.196* -0.102 0.335*** -0.019' 0.549*" 0.663 0.420 

H-L 0.852**' 0.031 -2.390*** 0.005 -0.448** -0.160* 0.559*** 0.022* 0.563'** 0.662 0.422 

65+ 0.044*** -0.115*" -0.006 0.837*** 0.981 0.509 
0.055*** -0.122*** -0.124 0.041 -0.092 0.022 0.007 -0.010 0.813'" 0.981 0.511 

H-L 0.284*'* -0.682··' -0.512 0.087 -0.247 0.020 0.012 0.004 0.836*** 0.981 0.511 



TABLEAU XXI (suite) 

B. Femmes 

Groupe Constante t t
2 U_ 1 V_I U V S/U_1 P R"2 S.E.E. 

P P 

14-19 0.095*** -0.106*** 0.464*** 0.663*** 0.861 0.675 
0.114*** -0.080*** 0.832*" -0.090'* 0.204··.· -0.027** 0.590'*' 0.870 0.652 
0.112*** -0.093*** 0.727*** -0.099** 0.049 0.278*** -0.124 -0.024 0.596'" 0.869 0.654 

H-L 0.274 -0.192 1.798 -0.026 -0.220 0.337 0.108 -0.035 0.600'*' 0.S66 0.659 

20-24 0.086*** 0.137*** 0.939*** 0.825*** 0.978 0.642 
0.112'** 0.174*** 1.167**' -0.203** 0.250** -0.034*** 0.786**' 0.979 0.628 
0.113*** 0.180*** 1. 231*'* -0.145 0.099 -0.159 0.230* -0.037*** 0.785*** 0.979 0.628 

H-L 0.512**· 0.773*** 5.363'** -0.043 -0.333 -0.126 0.154 -0.035* 0.790***, 0.978 0.636 

25-34 0.075*** 0.212*** 1. 211 *** 0.731'** 0.991 0.387 
0.085**· 0.251*** 1.490**' 0.059** -0.012* 0.689*** 0.991 0.384 
0.084*** 0.251*** 1.523*** -0.077 0.077 0.051 0.019 -0.014* 0.690*** 0.991 0.386 

H-L 0.269*** 0.781*** 4.832*** -0.107* 0.084 0.064 0.072 -0.013 0.702*** 0.991 0.385 

35-44 0.127'** 0.449*** 0.121 0.575*** 0.992 0.491 
0.130*** 0.466*** 0.197 -0.002 0.008 -0.017 0.063 -0.014 0.565*** 0.992 0.495 

H-L 0.299'** 1.062*** 0.560 -0.009 -0.019 0.036 0.047 -0.026* 0.590*** 0.992 0.494 

45-54 0.094*** 0.358*** -1.181*** 0.712*** 0.994 0.495 
0.100*** 0.377*** -1. 309*** 0.013 -0.054 0.054 -0.066 -0.001 0.669*** 0.994 0.499 

H-L 0.330*** 0.012*** -3.831*** -0.012 -0.103 0.090 -0.137 -0.004 0.722*** 0.993 0.505 

55-64 0.058*** 0.267*** -0.752*** 0.747*** 0.993 0.460 
0.060*** 0.273*** -0.S22**· -0.053* 0.743*** 0.993 0.458 
0.05S 0.272*** -0.775*** -0.07S* 0.017 0.032 -0.018 0.001 0.745*** 0.993 0.462 

H-L 0.229*** 1. 055 *** -2.831*** -0.045 -0.035 0.082 -0.126 0.009 0.754*** 0.993 0.464 

65+ 0.024*** 0.033*** -0.925*** 0.570*** 0.854 0.260 
0.029*** 0.038*** -1. 04Z*** -0.046* 0.073* -O.lOS*** 0.543*** 0.857 0.256 
0.028*** 0.037*** -1.040*** -0.003 -0.044* 0.073* -0.111 ** 0.001 0.547*** 0.856 0.Z57 

H-L 0.060*** 0.083**' -Z . 16S*** 0.001 -0.049 0.083* -0.119* -O.OOZ 0.553*** 0.855 0.258 

N 
0 ..... 



RENVOIS POUR LES TABLEAUX XXI, XXII, XXIII et XXIV 

Les erreurs~type d'estimation (S.E.E.) sont multipliees par 
100. 

Les coefficients de t sont multiplies par 100. 

Les coefficients de t 2 sont multiplies par 100. 

H-L designe une regression de Hildreth-Lu. 

p designe Ie coefficient de la variable dependante decalee 
ou Ie parametre d'auto-correlation dans les regressions 
de Hildreth-Lu. 

* Significativement different de zero au seuil de .10. 

** Significativement different de zero au seuil de .05. 

*** Significativement different de zero au seuil de .01. 

TOUTES LES REGRESSIONS S'APPLIQUENT A LA PERIODE ALLANT 
DE JUILLET 1953 a NOVEMBRE 1970 INCLUSIVEMENT 

U taux de chomage du groupe. 

IT taux de chomage moyen du groupe au cours des 6 derniers 
mois. 

U taux de ch6mage chez les hommes de 25 a 34 ans. 
p 

U taux de chomage chez les hommes de 25 a 34 ans. p 

U taux de chomage chez les homes dans une region. m 

U taux de chomage moyen chez les hommes dans une region. m 

TOUS LES TAUX DE CHOMAGE EXPRIMENT LE RAPPORT DU NOMBRE 
DE CHOMEURS AU NIVEAU DE LA MAIN-D'OEUVRE. 
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TABLEAU XXII 

SOMMAIRE DES EFFETS DU CHOMAGE SUR LA PARTICIPATION 

(coefficients de regression derives du tableau XXI) 

A. En utilisant 1es "mei11eures" regressions 

Groupe U_ 1 6U U 6U U 1 + U 6U + 6U S/U_ 1 P P - P P 

Hommes 

14-19 -0.007 -0.255 0.208 0.533 0.201 0.178 -0.060 
20-24 
25-34 -0.007 0.058 -0.007 0.058 
35-44 -0.005 0.059 -0.005 0.059 
45-54 -0.002 0.113 -0.002 0.113 
55-64 -0.223a 0.225 -0.343 0.002 -0.343 -0.018 
65+ 

Femmes 

14-19 -0.090 0.204 0.114 -0.027 
20-24 0.047 -0.250 0.047 -0.250 -0.034 
25-34 0.059 0.059 -0.012 
35-44 
45-54 
55-64 -0.053 -0.053 
65+ -0.046a -0.035 0.108 -0.035 0.108 

N 
0 
tN 



N 
0 
~ 

TABLEAU XXII (suite) 

B. En uti1isant 1es regressions completes 

Groupe U_ 1 ll.U U ll.U U 1 + U ll.U + ll.U S/U_ 1 P P - P P 

Hommes 

14-19 -0.027 -0.255 0.208 0.533 0.201 0.178 -0.060 
20-24 0.021 -0.023 0.003 -0.045 0.024 -0.068 -0.008 
25-34 -0.009 0.061 -0.009 0.061 0.000 
35-44 -0.005 0.060 -0.005 0.060 0.001 
45-54 0.072 -0.094 -0.037 0.160 0.035 0.066 -0.008 
55-64 -0.229 0.196 0.235 -0.335 -0.006 -0.139 -0.019 
65+ -0.051 0.092 0.015 -0.007 -0.036 0.085 -0.010 

Femmes 

14-19 -0.050 -0.049 0.154 0.124 0.150 0.075 -0.024 
20-24 -0.046 -0.099 0.071 -0.230 0.025 -0.329 -0.037 
25-34 0.000 -0.077 0.070 -0.019 0.070 -0.096 -0.014 
35-44 0.006 -0.008 0.046 -0.063 0.052 -0.071 -0.014 
45-54 -0.041 0.054 -0.012 0.066 -0.053 0.120 -0.001 
55-64 -0.061 -0.017 0.014 0.018 -0.047 0.001 0.001 
65+ -0.047 0.044 -0.038 0.111 -0.085 0.155 0.001 



TABLEAU XXI II 

REGRESSIONS DU TAUX D'ACTIVITE, UTILISANT DIVERSES DEPINITIONS DE L'AJUST&~NT SAISONNIER 

PAR AGE ET PAR SEXE 

A. Hommes 

Groupe Constante t t 2 U U S!U • p R"2 S.E.E. 
P P 

14-19 

Max. 0.296*** -0.330*** 3.889*** -0.356*** 0.320 0.724** -0.563 -0.070** 0.523*** 0.903 1. 440 
S.A. 0.205*** -0.374*** 3.120*** -0.294*** 0.311** 0.876*** -0.704** -0.067*** 0.528*** 0.950 1.005 

20-24 

Max. 0.298*** -0.083*** -0.973*** 0.690*** 0.864 0.664 
S.A. 0.272*** -0.165*** -0.954*** 0.697*** 0.958 0.612 

25-34 

Max. 0.418*** -0.021*** -0.711*** 0.011 -0.052 0.577*** 0.844 0.194 
S.A. 0.412*** -0.024*** -0.706*** 0.059 -0.072* 0.579*** 0.870 0.191 

35-44 

Max. 0.554*** -0.009*** -0.511*** 0.075** -0.074** 0.437*** 0.670 0.166 
S.A. 0.547*** 0.000 -0.505*** 0.047* -0.066** 0.442*** 0.584 0.165 

45-54 

Max. 0.373*** -0.017*** -0.509*** 0.127*** -0.139*** 0.615*** 0.758 0.233 
S.A. 0.371*** 0.000*** -0.506*** 0.127*** -0.139*** 0.615*** 0.707 0.232 

55-64 

Max. 0.404*** 0.000 -1.121*** -0.230** -0.176** 0.408*** -0.020** 0.547*** 0.693 0.435 
S.A. 0.403*** -0.019** -1.108*** -0.230** -0.175* 0.429*** -0.019* 0.547*** 0.723 0.431 

65+ 

Max. 0.169*** 0.650*** -1. 356*** 0.701*** 0.992 0.967 
S.A. 0.047*** -0.118*** -0.019 0.837*** 0.980 0.538 

N 
0 
V1 
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TABLEAU XXIII (suite) 

B. Femmes 

Groupe Constante t t 2 
U_ 1 0_1 Up 0 S/U_1 P 

P 
"[2 S.E.E. 

14-19 

Max. 0.188*** 0.076*** 1.151 *** -0.179*** 0.644*** -0.037** 0.595*** 0.554 0.989 
S.A. 0.108*** -0.053** 0.318 -0.026 -0.017 -0.014 0.627*** 0.734 0.740 

20-24 

Max. 0.117*** 0.207*** 1. 246*** -0.246* 0.314* -0.037*** 0.788*** 0.984 0.649 
S.A. 0.181*** 0.160** 1. 777*** -0.081 0.136** -0.034*** 0.759*** 0.982 0.628 

25-34 

Max. 0.089*** 0.278*** 1.614*** 0.080** -0.012* 0.694*** 0.993 0.402 
S.A. 0.059*** 0.282*** 1.075*** -0.028** 0.000 0.701*** 0.993 0.395 

35-44 

Max. 0.123*** 0.467*** 0.159 0.602*** 0.993 0.512 
S.A. 0.125*** 0.460*** 0.137 0.590*** 0.993 0.512 

45-54 

Max. 0.082*** 0.327*** -0.901*** 0.757*** 0.994 0.522 
S.A. 0.092*** 0.361*** -1. 098*** 0.721*** 0.994 0.502 

55-64 

Max. 0.061*** 0.293*** -0.720*** -0.076* 0.747*** 0.993 0.470 
S.A. 0.062*** 0.279*** -0.819*** -0.071* 0.744*** 0.993 0.470 

65+ 

Max. 0.029*** 0.064*** -1.053*** -0.055** 0.092* -0.103* 0.561*** 0.906 0.279 
S.A. 0.030*** 0.055*** -0.946*** -0.053** 0.030 -0.027 0.553*** 0.889 0.269 



N 
o 
"-l 

Region 

Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Prairies 

C.-B. 

Region 

Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Prairies 

C. -B. 

Constante 

0.310*** 

0.123*** 

0.184*** 

0.374*** 

0.245*** 

Constante 

0.064*** 

0.043*** 

0.087*** 

0.096*** 

0.124*** 

TABLEAU XXIV 

TAUX D'ACTIVITE, MOIS DU MINIMUM, PAR REGION ET PAR SEXE 

Hommes 

t t 2 
U_ 1 U_ 1 S/U_ 1 

R2 S.E.E. 

-0.230*** -1.263*** 0.137*** -0.103* -0.011 0.550*** 0.954 0.643 

-0.089*** 0.254* -0.019 0.055 -0.018** 0.843*** 0.985 0.375 

-0.109*** 0.042 0.048 -0.008 -0.010 0.772*** 0.986 0.313 

-0.109*** -0.279* 0.144*** 0.073 -0.015* 0.501*** 0.909 0.434 

-0.031*** 0.358** 0.028 -0.033 -0.006 0.678*** 0.690 0.477 

Femmes 

t t 2 U_ 1 U_ 1 U iT S/U -1 R2 S.E.E. 
m m 

0.198*** -0.121 -0.091 0.052 -0.087* 0.017* 0.734 0.979 0.563 

0.096*** 0.436*** -0.149** 0.052* 0.842*** 0.980 0.438 

0.175*** 0.082 0.023 -0.019*** 0.735*** 0.986 0.382 

0.388*** -0.436** 0.187*** 0.321*** -0.013 0.637*** 0.990 0.542 

0.356*** 0.651*** 0.074* -0.136*** 0.573*** 0.984 0.555 



N TABLEAU XXV 
0 
00 REGRESSIONS DES STRUCTURES DE L'E.\1PLOI, PAR AGE ET PAR SEXE 

(D'apres des donnees ajustees au mois de main·d'oeuvre et d 1emp1oi minimum) 

Groupe K t t
2 U IT AL E/L.1 S.E.E. 

P P 

Hommes 14-19 0.750 -0.035 -0.171 -1.359 -0.242 -0.100 0.235 0.919 0.994 
(0.068) (0.014) (0.353) (0.176) (0.189) (0.025) (0.069) 

Honunes 20-24 0.467 0.036 -0.471 -1. 202 0.359 -0.130 0.538 0.969 0.545 
(0.056) (0.009) (0.202) (0.100) (0.109) (0.049) (0.055) 

Hommes 45-54 0.603 0.027 0.305 -0.635 0.105 -0.060 0.392 0.966 0.296 
(0.060) (0.005) (0.108) (0.053) (0.060) (0.076) (0.061) 

Honunes 55-64 0.471 -0.051 0.380 -0.456 0.044 -0.101 0.527 0.941 0.372 
(0.058) (0.008) (0.140) (0.062) (0.076) (0.046) (0.058) 

Hommes 65+ 0.619 -0.070 0.212 -0.231 -0.066 -0.047 0.361 0.632 0.662 
(0.063) (0.012) (0.236) (0.109) (0.120) (0.024) (0.065) 

Femmes 14-19 0.765 ·0.288 -1. 547 -0.291 -0.434 -0.143 0.246 0.809 1.015 
(0.067) (0.029) (0.375) (0.169) (0.180) (0.028) (0.066) 

Femmes 20-24 0.696 -0.064 -0.612 -0.347 0.018 -0.096 0.303 0.728 0.468 
(0.066) (0.009) (0.175) (0.078) (0.082) (0.024) (0.066) 

Fenunes 25-34 0.934 -0.021 -0.843 -0.120 -0.190 0.009 0.070 0.576 0.397 
(0.071) (0.006) (0.153) (0.065) (0.071) (0.019) (0.071) 

Femmes 35-44 0.802 -0.055 -0.447 -0.109 -0.133 0.001 0.197 0.643 0.363 
(0.069) (0.007) (0.133) (0.OS9) (0.064) (0.013) (0.069) 

Femmes 45-54 0.645 -0.026 -0.447 -0.019 -0.071 -0.001 0.348 0.292 0.452 
(0.065) (0.007) (0.165) (0.074) (0.079) (0.017) (0.066) 

Femmes S5-64 0.831 -0.065 -0.151 -0.3S1 0.012 -0.019 0.181 0.472 0.716 
(0 .071) (0.011 ) (0.254) (0.118) (0.124) (0.021) (0.070) 

Femmes 65+ 0.970 -0.040 0.317 0.842 -0.276 -0.055 -0.019 0.227 1.917 
(0.067) (0.028) (0.680) (0.319) (0.328) (0.023) (0.070) 



N 
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U 
P 

U 
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TABLEAU XXV (suite) 

NOTES 

taux de chomage chez 1es hommes de 25 a 44 ans, exprime sous forme de 
proportion. 

moyenne de U au cours des cinq mois precedents. 
p 

~L - variation en pourcentage dans 1a main-d'oeuvre, coefficients multiplies 
par 100. 

Les coefficients de t sont multiplies par 100. 

Les coefficients de t 2 sont multiplies par 10,000. 

Les erreurs-types sont entre parentheses. 

Les erreurs-types d'estimation (S.E.E.) sont mu1tip1iees par 100. 

Variable dependante - rapport de l'emp1oi a 1a main d'oeuvre (ElL). 



N 
TABLEAU XXVI 

I-' REGRESSIONS DES STRUCTURES DE L'EMPLOI, PAR REGION ET PAR SEXE 
0 

(D'apres des donnees ajustees au mois de main-d'oeuvre et d'emp1oi minimum) 

~ 

Mgion K t t 2 U 
0 

U flL 
0 (ElL) -1 [2 S.E.E. 

Atlantique 0.289 -0.008 1.547 -0.491 -0.022 -0.198 0.686 0.899 1.115 
(0.047) (0.017) (0.463) (0.166) (0.187) (0.075) (0.051) 

Quebec 0.343 -0.035 -0.058 -0.358 -0.142 -0.294 0.648 0.930 0.576 
(0.052) (0.010) (0.196) (0.086) (0.119) (0.080) (0.054) 

Prairies 0.296 -0.013 -0.059 -0.185 -0.037 -0.082 0.700 0.852 0.491 
(0. 050) (0.008) (0.167) (0. 073) (0.083) (0.052 ) (0.051) 

C.-B. 0.273 -0.003 -0.213 -0.539 0.144 -0.125 0.725 0.914 0.728 
(0.055) (0.011) (0.025) (0.115) (0.124) (0.075) (0.055) 

~ 

Region K t t 2 U U ilL (ElL) -1 jf2 S.E.E. 
0 0 

Atlantique 0.731 -0.058 -0.988 -0.060 -0.069 -0.014 0.265 0.316 0.800 
(0.067) (0.013) (0.344) (0. 053) (0.058) (0.019) (0.068) 

Quebec 0.694 -0.023 -1.195 -0.197 -0.114 0.008 0.312 0.775 0.469 
(0.066) (0.007) (0.193) (0.048) (0.056) (0.019) (0.066) 

Ontario 0.607 -0.046 -0.220 -0.166 -0.068 -0.034 0.390 0.804 0.274 
(0.065) (0.006) (0.095) (0.041) (0.047) (0.015) (0.065) 

Prairies 0.853 0.003 -1. 023 -0.032 -0.295 0.001 0.148 0.486 0.431 
(0.069) (0.006) (0.166) (0.O60) (0.074) (0.013) (0.069) 

C. -B. 0.695 -0.094 0.763 0.004 -0.170 -0.047 0.283 0.531 0.736 
(0.066) (0.014) (0.257) (0.066) (0.070) (0.023) (0.068) 

NOTES: Uo - Taux de ch6mage chez les hommes en Ontario, exprime sous forme de rapport. 

Um - Taux de ch6mage chez les hommes de la region, exprime sous forme de rapport. 
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TABL~AU XXVII 

DUREE DU CHOMAGE 

PROPORTIONS MOYENNES DU CHOMAGE TOTAL POUR DIVERSES ANNEES 

1961 1964 

Licenciement temporaire 0.058 0.057 

Sans travail et cherchant de l'emp1oi pendant 
moins de 1 mois 0.227 0.307 

Sans travail et cherchant de l'emp1oi de 1 a 3 mois 0.338 0.337 

Sans travaiJ et cherchant de l'emp1oi de 4 a 6 mois 0.198 0.156 

Sans travail et cherchant de l'emp1oi pendant 
plus de 6 mois 0.179 0.143 

Source: L~ main-d'oeuvre, Statistique Canada 

1969 

0.066 

0.278 

0.349 

0.153 

0.154 



TABLEAU XXVIII 

RESULTATS DES REGRESSIONS POUR LES SANS-TRAVAIL CHERCHANT 
DE L'EMPLOI DE 1 a 3 MOrS 

(Estimations de l'equation 4.1) 

Mois Ct S y R2 

Desaisonnalise 0.3209* -0.00044 -0.733 0.806 

Janvier 0.6849* -0.00574* 0.943* 0.961 

Fevrier 0.6691* -0.00625* 0.614 0.947 

Mars 0.5838* -0.00455* 1.146* 0.958 

Avril 0.5049* -0.00302* 1.021* 0.959 

Mai 0.4081* 0.00140 1.449* 0.884 

Juin 0.3265* 0.00522* 2.650* 0.934 

Juillet 0.3439* 0.00587* 2.901* 0.958 

AoUt 0.3338* 0.00397 3.412* 0.946 

Septembre 0.3289* 0.00056 2.753* 0.871 

Octobre 0.3151* 0.00353 3.715* 0.929 

Novembre 0.4075* 0.00074 3.088* 0.899 

Decembre 0.4520* -0.00131 3.323* 0.955 

* Significatif au seui1 de .05. 
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TABLEAU XXIX 

RESULTAT DES REGRESSIONS POUR LES SANS-TRAVAIL 

CHERCHANT DE L'EMPLOI DE 4 a 6 MOrS 

(Estimations de l'equation 4.2) 

(Les erreurs-types sont entre parentheses) 

Mois () B y S.E.E. 

Tous les mois 0.1761 -0.00313 0.00095 5.680 0.923 6.68 
(desaisonnalise) (0.0206) (0.00092) (0.00018) (0.329) 

Janvier 0.2124 -0.00488 0.00299 8.716 0.965 4.86 
(0.1236) (0.00572) (0.00157) (1.889) 

Fevrier 0.6258 -0.01471 -0.00039 5.345 0.952 8.15 
(0.1504) (0.00704) (0.00197) (2.245) 

Mars 0.9439 -0.01985 -0.00097 1.072 0.936 11.99 
(0.1510) (0.00732) (0.00206 ) (2.223) 

Avril 0.3638 -0.00355 0.00086 4.889 0.954 10.06 
(0.0750) (0.00375) (0.00108) (1.112) 

Mai 0.0705 0.00113 0.00086 4.973 0.937 8.24 
(0.0574) (0.00271) (0.00079) (0.863) 

Juin 0.0514 0.00316 0.00087 3.026 0.942 3.89 
(0.0350) (0.00152) (0.00045) (0.534) 

Jui11et 0.0076 0.00776 0.00155 3.949 0.895 3.74 
(0.0508) (0.00198) (0.00058) (0.799) 

Aotlt 0.0068 0.00308 0.00121 5.597 0.924 2.97 
(0.0622) (0.00230) (0.00066) (0.999) 

Septembre 0.1506 -0.00294 0.00035 4.458 0.961 2.29 
(0.0611) (0.00231 ) (0.00058) (0.992) 

Octobre 0.0226 -0.00748 0.00061 6.291 0.844 4.91 
(0.1116) (0.00448) (0.00102) (1.849) 

Novembre 0.1015 -0.00553 0.00090 5.014 0.952 2.92 
(0.0637) (0.00268) (0.00061) (1. 034) 

Decembre 0.1181 0.00112 0.00156 7.172 0.909 4.92 
(0.1252) (0.00497) (0.00126) (1.981) 
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TABLEAU XXX 

RESULTATS DES REGRESSIONS POUR LES SANS-TRAVAIL CHERCHANT DE L'EMPLOI PENDANT PLUS DE 6 MaIS 
(Estimations de 1 'equation 4.3) 

"1 "2 81 82 Y1 Y2 
[2 S.E.E. 

Desaisonna1ise 0.364 0.665* -0.020* 0.046* -0.001 -0.009 0.964 3.772 

Janvier 1.414* 0.028 -0.044 0.037 -0.045 0.036 0.965 3.405 

Fevrier 0.862 0.630 -0.004 0.004 -0.007 0.001 0.981 2.795 

Mars 0.218 1.440 -0.153 0.188 0.019 -0.035 0.926 5.927 

Avril 0.382* 1.050* -0.049* 0.087* 0.010 -0.024 0.992 2.251 

Mal 0.408* 0.656 -0.025 0.080* 0.001 -0.016 0.974 3.959 

Juin 0.292 0.624 -0.008 0.053 -0.001 0.021 0.938 5.458 

Juillet 0.346 0.181 -0.014 0.063 -0.008 0.006 0.930 4.990 

AoOt 0.271 0.371 -0.044* 0.074* -0.009 0.010 0.961 3.354 

Septcmbre 0.006 0.778 -0.007 0.018 0.013 -0.016 0.924 4.235 

Octobre 1.554 -0.258 -0.055 0.050 -0.069 0.046 0.936 3.728 

Novembre 1.660 -0.242 -0.043 0.038 -0.062 0.039 0.940 3.501 

Decembre 0.859 0.482 -0.032 0.041 -0.005 -0.006 0.984 1.800 

* Significatif au seuil de .05. 



TABLEAU XXXI 

DUREE DU CHOMAGE, SCHB>~S SAISONNIERS, RESULTATS DES REGRESSIONS 

Sans travail et cherchant Sans travai 1 et Sans travai 1 et Sans travail 
de l'emploi pendant moins cherchant de cherchant de et cherchant de 
d'un mois, plus les 1 'emp1oi de l'emp1oi de l' emp10i pendant 
licenciements temporaires 1 a 3 mois 4 a 6 IDois plus de 6 mols 

--------~--

Constante 

Janvier 2.139 1.669 0.871 0.936 
Fevrier 1. 783 1.850 1.456 1.075 
Mars 2.451 1.485 2.157 1.193 
Avril 1.565 1.159 2.292 1.303 
Mal 0.983 0.811 1.226 1.288 
Juin 0.748 0.621 0.721 1. 057 
Juillet 0.432 0.811 0.543 1.041 
AoOt 0.130 0.736 0.488 0.942 
Septembre -0.100 0.567 0.507 0.778 
Octobre -0.054 0.585 0.585 0.807 
Novembre 0.407 0.745 0.560 0.793 
Decembre 0.579 0.635 0.489 0.540 

Taux de chamage 

Janvier -0.126* 0.004 0.015' -0.001 
Fevrier -0.133* -0.004 0.012 -0.004 
Mars -0.245* 0.001 0.003 -0.003 
Avril -0.122* -0.016 - 0.015 O. 007 
Mal -0.034 -0.014 -0.018* 0.005 
Juin 0.048 -0.005 -0.005 0.013 
Juillet 0.095' -0.023 -0.005 -0.004 
AoOt 0.139* -0.004 -0.004 -0.003 
Septembre 0.189* 0.007 -0.009 0.000 
Octobre 0.188' 0.146 -0.015 -0.006 
Novembre 0.140' 0.147 -0.003 -0.003 
Dikembre 0.117" D :077* 0.025" 0.036' 

~ 
Janvier -0.026' -0.032' 0.002 0.001 
Fevrier -0.018' -0.030* -0.009* -0.004 
Mars -0.048' -0.021' -0.032' -0.009' 
Avril -0.006 -0.013' -0.034' -0.014' 
Mai 0.020' 0.005 -0.012' -0.004 
Juin 0.035' 0.019* 0.005' -0.004 
Juil1et 0.016* 0.034 0.010* 0.006* 
AoOt 0.005 0.023 0.011* 0.001 
Septembre -0.003 0.008* O. DB' 0.010' 
Octobre 0.008 0.005 0.017* 0.007* 
Novembre 0.007 0.003 0.017* 0.002 
Decembre 0.004 0.020* 0.025' 0.022* 

[2 0.751 0.971 0.995 0.947 
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TABLEAU XXXII 

ESTIMATION, EN MOIS, DE LA DUREE DU CHOMAGE 

D' APRES LES ESTU,1ATIONS DE (4.1) , (4.2) et (4.3) 

Mois au cours Taux de ch6mage duque1 Ie ch6mage 
est d'abord declare (en pourcentage) 

3 4 5 6 7 8 

Janvier 2.2 2.3 2.5 2.6 2.8 2.9 

Fevrier 2.0 2.1 2.3 2.5 2.7 2.9 

Mars 2.0 2.3 2.7 3.1 3.5 4.0 

Avril 2.5 2.8 3.2 3.6 4.1 4.6 

Mai 1.8 2.5 3.1 3.9 4.7 5.7 

Juin 2.3 3.0 3.8 4.7 5.7 6.9 

Juillet 3.3 3.7 4.3 5.0 5.7 6.6 

AoQt 2.7 3.5 4.3 5.2 6.2 7.4 

Septembre 3.4 4.4 5.3 6.4 7.5 8.8 

Octobre 3.0 3.7 4.3 5.0 5.7 6.5 

Nov embr e 2.9 3.3 3.7 4.1 4.5 4.9 

Decembre 3.1 3.3 3.6 3.8 4.1 4.4 
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TABLEAU XXXI II 

COMPATIBILITE DES DONNEES ENREGISTREES ET DES DONNEES RAPPORTES ULTERIEUREMENT 

PROPORTION DES DONNEES ULTERIEURES PAR RAPPORT AU DONNEES ENREGISTRES 

RESULTATS DES REGRESSIONS 

Moyenne 
t 2 des donnees K t U S.E.E. 

brutes 

A. Hommes et Femmes 

Employe 1. 0001 1.001 0'.0007 -0.0001 0.0044 
0.998 0.0012 -0.0002 0.036 0.0044 

En ch6mage 0.9559 0.988 -0.0226* 0.0025* 0.0298 
0.883 -0.0046 0.0005 1.602* 0.0293 

Ne participant 0.9757 0.949 0.0161* -0.0016* 0.0309 
pas a la main- 1.015 0.0048 -0.0004 -1.002 0.0308 
d'oeuvre 

-2 R 

0.086 
0.079 

0.265 
0.287 

0.153 
0.157 



N TABLEAU XXXIII (suite) ~ 

00 

Moyenne 
t 2 -2 des donnees K t U S.E.E. R 

brutes 

B. Honunes 

Employe 0.9987 0.999 0.0002 0.0000 0.0038 -0.007 
0.998 0.0003 -0.0001 0.0106 0.0038 -0.016 

En ch8ma.ge 0.9666 0.999 -0.0226* 0.0024* 0.0323 0.236 
0.920 -0.0085 0.0010 1. 0474 0.0320 0.247 

Ne participant 0.9057 0.779 0.0673 -0.0061 0.3388 0.018 
pas a 1a main- -0.149 0.2306* -0.0232* 12.155 0.3354 0.038 
d'oeuvre 

C. Fenunes 

Employe 1.0019 1.002 0.0012 -0.0002 0.0170 0.001 
1.022 -0.0012 0.0001 -0.530 0.0170 -0.001 

En chomage 0.9777 1.040 -0.0045 -0.0018 0.6002 -0.009 
0.261 0.0942 -0.0154 21. 593 0.6001 -0.008 

Ne participant 1.0114 1.005 0.0041 -0.0004 0.0216 0.010 
pas a 1a main- 1.006 0.0040 -0.0004 -0.031 0.0217 0.009 
d'oeuvre 
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TABLEAU XXXIV 

PROPORTION DE CEUX QUI, APP~RTENANT A UNE CATEGORIE, Y RESTENT 

MOYENNE DES DONNEES BRUTES 

Pourcentage Pourcentage 
rapporte enregistre ulterieurement 

Employes Total 96.17 95.94 
Hommes 97.28 96.79 
Femmes 94.08 94.07 

En chomage Total 65.35 62.25 
Hommes 65.85 63.31 
Femmes 63.01 57.80 

Ne participant pas Total 96.72 97.32 
a la main-d'oeuvre Hommes 94.36 95.99 

Femmes 97.59 97.75 



TABLEAU XXXV 

MOUVEMENTS D'ENSEMBLE - TOTAL 

MODELES COURANTS 

Resu1tats des regressions, utilisant des donnees desaisonnalisees 

Mois Mois K t t 2 
"E/E U i(2 

courant precedent 

E E 0.9625 0.0003 -0.00008 0.107 
0.9622 0.0002 -0.00007 0.135* 0.132 
0.9811 -0.0029* 0.00027* -0.282* 0.202 
0.9804 -0.0029· 0.00027· 0.125· -0.276· 0.222 

U E 0.0190 -0.0022· 0.00021* 0.682 
0.0191 -0.002l· 0.00021· -0.027 0.681 
0.0043 0.0004 -0.00005 0.223· 0.812 
0.0045 0.0004 -0.00005 -0.019 0.222* 0.812 

N E 0.0185 0.0019· -0.00013· 0.427 
0.0187 0.0019· -0.00014· -0.108 0.439 
0.0146 0.0026· -0.00021* 0.059 0.425 
0.0152 0.0025· -0.00021· -0.106 0.054 0.436 

E U 0.2825 0.0318· -0.00375· 0.643 
0.2799 0.0314· -0.00368· 1.080· 0.661 
0.4255 0.0070 -0.00108 -2.168· 0.702 
0.420 0.0072 -0.00108 1. 003· -2.118· 0.718 

U U 0.6967 -0.0299· 0.00340· 0.556 
0.6990 -0.0295· 0.00332· -0.961· 0.568 
0.5439 -0.0034 0.00054 2.316· 0.623 
0.5489 -0.0036 0.00054 -0.878* 2.272· 0.633 

N U 0.0209 -0.0019· 0.00045· 0.144 
0.0211 -0.0019· 0.00037· -0.178 0.139 
0.0306 -0.0036 0.00054 -0.148 0.140 
0.0313 -0.0036 0.00054 -0.124 -0.154 0.136 

E N 0.0220 0.0024* -0.00018· 0.761 
0.0216 0.0023* -0.00016* 0.176* 0.787 
0.0187 0.0030· -0.00018· 0.050 0.761 
0.0177 0.0030* -0.00018· 0.178· 0.059 0.787 

U N 0.0027 0.0001 0.00003* 0.571 
0.0026 0.0001 0.00004* 0.056* 0.597 

-0.0030 0.0011* -0.00007· 0.088· 0.620 
-0.0034 0.0011· -0.00007· 0.059- 0.090- 0.650 

N N 0.9752 -0.0025* 0.00009* 0.790 
0.9758 -0.0024· 0.00007- -0.232· 0.820 
0.9843 -0.0041· 0.00025· -0.137 0.797 
0.9857 -0.0041* 0.00025- 0.237- -0.149* 0.828 

* Significatif au niveau .05 
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TABLEAU XXXVI 

MOUVEMENTS D'ENSEMBLE, PAR SEXE - MODELES COURANTS a 

RESULTATS DES REGRESSIONS 

Mois 
K t 2 AE/E precedent t 

A. Honunes 

E 0.9858 -0.00138 0.00009 0.1075 
E 0.0066 0.00029 -0.00004 -0.0232 
E 0.0076- 0.00109 -0.00005 -0.0843 
U 0.3919 0.01334* -0.00174* 1. 3283* 
U 0.5596 -0.00502 0.00077 -1. 3931 * 
U 0.0485 -0.00833* 0.00097* 0.0649 
N 0.0453 0.00205 -0.00013 0.6652* 
N -0.00017 0.00146* -0.00008 0.1693* 
N 0.9564 -0.00351 0.00021 -0.8345* 

U -2 R 

-0.2130* 0.330 
0.2053* 0.778 
0.0077 0.377 

-1. 5442* 0.685 
1.9390* 0.637 

-0.3950* 0.139 
-0.0945 0.285 

0.1106* 0.367 
-0.0161 0.326 



N 
N 
N 

TABLEAU XXXVI (suite) 

Mois Mois 
K t 2 lIE/E U -2 

courant precedent t R 

B. Fenunes 

E E 0.9580 -0.00427* 0.00052* 0.1178* -0.4022 0.250 
U E 0.0026 -0.00002 -0.00002 -0.0015 0.2206* 0.585 
N E 0.0394 0.00429* -0.00050* -0.1163* 0.1817 0.340 
E U 0.3814 0.01462 -0.00224 -0.1273 -1. 5520 0.088 
U U 0.6320 -0.01829 0.00286 0.3550 -0.2252 0.056 
N U -0.0134 0.00367 -0.00062 -0.2277 1.7772 -0.021 
E N 0.0182 0.00159* -0.00003 0.0426* -0.0337 0.827 
U N -0.0019 0.00052* -0.00004* 0.0050 0.0931* 0.695 
N N 0.9837 -0.00211 * 0.00006 -0.0476* -0.0594 0.862 

* Sifnificatif au niveau .05 

a lIE/E et U sont utilises pour 1es groupes. 



TABLEAU XXXVII 

MOUVEMENTS O'ENSEMBLE - MODELES OU CHOMAGE DECALES - RESULTATS DES REGRESSIONS 

Mois Mois K t 2 
U U

p
_

1 U_ 1 U -1 S/U_ 1 
[2 

courant prScedent p-l 

A. TOTAL 

E E 0.976 -0.0020 0.00017 -0.524* 0.406 0.215 -0.210 -0.018 0.234 
0.975 -0.0023* 0.00017 -0.392* -0.333* -0.027 0.223 

U E 0.011 -0.0008 0.00007 0.074 -0.121 0.068 0.105 0.000 0.725 
0.012 -0.0008 0.00008 0.089* 0.017 -0.002 0.718 

N E 0.013 0.0028* -0.00023* 0.450* -0.284 -0.283 0.106 0.018 0.471 
0.012 0.0031* -0.00026* 0.303* -0.352* 0.028* 0.465 

E U 0.463 0.0070 -0.00096 2.370* -1. 335 -5.092* 2.869 -0.272* 0.732 
0.462 0.0080 -0.00104 1.786* -4.129* 1.010 -0.242* 0.733 

U U 0.479 0.0005 0.00005 -3.274* 1.119 5.041* -0.805 0.199 0.677 
0.477 -0.0002 0.00009 -2.767* 4.297* 0.637 0.186 0.680 

N U 0.058 -0.0075* 0.00091 * 0.905* 0.216 0.051 -2.063' 0.073 0.257 
0.061 -0.0078* 0.00095* 0.981 * -0.168 -1.647* 0.056 0.256 

E N 0.026 0.0029* -0.00014 0.123 0.360 -0.124 -0.345 -0.013 0.783 
0.033 0.0016* 0.555' -0.704' 0.777 

U N 0.000 0.0006 -0.00002 -0.060 0.047 0.143' -0.096 0.002 0.587 
0.001 0.0004' -0.033 0.059 0.581 

N N 0.974 -0.0035* 0.00016 -0.063 -0.407 -0.018 0.441 0.011 0.802 
0.966 -0.0020* -0.522* 0.644' 0.798 

* Significatif au niveau .05 
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TABLEAU XXXVII (suite) 

MOUVEMENTS D'ENSEMBLE - MODELES DU CHOMAGE DECALES RESULTATS DES REGRESSIONS 

Mob Mois 
K t t

2 
U U U_1 U_ 1 5/U_ 1 

[2 
courant precedent p-1 p-1 

S. HOMMES 

E E 0.976 0.0003 -0.00007 -0.334' 0.309 0.048 0.121 0.001 0.307 
0.979 -0.0005' -0.299' 0.163' 0.010 0.320 

U E 0.013 -0.0009 0.00008 0.023 0.015 0.135 -0.061 0.003 0.692 
0.009 -0.0001 0.011 0.014 0.144' 0.693 

N E 0.011 0.0006 -0.00001 0.311' -0.324 -0.183 0.182 -0.003 0.402 
0.012 0.0006' 0.289' -0.177' -0.133 0.415 

E U 0.459 0.0104 -0. 00134 1.917 1. 727 -2.196* -2.331 -0.179 0.698 
0.459 0.0090 -0. 00125 2.295* -2.698' -0.540 -0.211' 0.698 

U U 0.477 0.0003 0.00017 -2.286* -2.333 2.272' 3.865 0.129 0.655 
0.477 0.0021 0.00004 -2.796' 2.950' 1.446 0.173 0.653 

N U 0.064 -0.0107' 0.00117' 0.369 0.606 -0. 076 -1. 534' 0.049 0.176 
0.064 -0. anI' 0.00121' 0.501 -0.252 -0.906' 0.038 0.177 

E N 0.064 0.0002 0.00009 0.116 0.671 -0.256 -0.636 -0.018 0.191 
0.059 O. DOlO' 0.927 -1.027' 0.214 

U N 0.004 0.0007 0.00000 -0.182 0.275 0.193 -0.249 0.004 0.294 
0.004 0.0007 0.081 -0.032 0.300 

N N 0.932 -0.0009 -0.00009 0.066 -0.946 0.063 0.885 0.014 0.227 
0.937 0.0017* -1.008 1.059 0.252 

C. FEMMES 

E E 0.975 -0.0065' 0.00072' -0.395' 0.331* 0.214 -0.426 0.052 0.245 
0.969 -0.0055 0.00064* -0.491* -0.019 0.214 

U E 0.005 -0.0040 0.00002 0.048 -0.056 0.036 0.167 -0.004 0.476 
0.006 -0.0004 0.00002 0.226* -0.010* 0.475 

N E 0.020 0.0069' -0.00074' 0.348* -0.275 -0.250 0.259 0.057* 0.362 
0.025 0.0060' -0.00067' 0.264 0.017 0.340 

E U 0.362 0.0129 -0.00286 -2.558 1.533 -7.589' 15.718* -0.757' 0.157 
0.469 -0.00084* -8.445' 10.644* -0.607* 0.155 
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TAB LEAU XXXVII (suite) 

MOUVEMENTS D I ENSEMBLE - MODELES DU CHOMAGE DECALES - RESULTATS DES REGRESSIONS 

Mois Moi. 
K t t

2 
U
p

_1 U
p

_
1 U -1 ii_I S/U_1 

jf2 
courant prii)c~dent 

U U 0.607 -0.0047 0.00258 1.765 0.542 7.520* -19.261* 0.827' 0.137 
0.514 0.00108' 8.040' -12.519* 0.744' 0.132 

N U 0.031 -0.0082 0.00028 0.793 -2.075 0.069 3.542 -0.070 -0.042 
0.017 -0.00024 0.405 1.874 -0.137 -0.024 

E N 0.017 0.0031* -0.00014* 0.073 0.157* 0.031 -0.432' -0.002 0.832 
0.017 0.0030* -0.00013' 0.215* -0.406' 0.832 

U N 0.000 0.0003 -0.00001 0.012 -0.017 0.054 -0.027 0.003 0.650 
0.000 0.0002 0.00000 -0.010 0.050 0.647 

N N 0.983 -0.0035 O. 00015* -0.086 -0.140 -0.084 0.459' -0.001 0.859 
0.982 -0. 0033* 0.00013 -0.206' 0.355* 0.857 
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TABLEAU XXXVIII 

COMPOSITION, PAR AGE ET PAR SEXE, DE LA POPULATION, 

DE LA MAIN-D'OEUVRE ET DU CHOMAGE 

EN POURCENTAGE DES TOTAUX 

Groupe Population Main-d'oeuvre Ch8mage 

1953 1964 1969 1953 1964 1969 1953 1964 1969 

Hommes 

14-19 6.3 8.2 8.5 6.2 5.7 5.8 14.6 15.1 14.6 
20-24 5.0 4.9 6.0 8.8 7.9 9.0 14.9 13.7 14.5 
25-34 10.6 8.9 8.9 19.4 16.3 15.3 21. 4 14.5 13.8 
35-44 9.6 9.3 8.5 17.7 16.9 15.0 15.2 13.3 11. 6 
45-54 7.5 7.7 7.4 13.4 13.6 12.7 12.4 12.1 10.0 
55-64 5.4 5.4 5.5 8.9 8.6 8.4 7.7 9.8 8.7 
65+ 5.5 5.1 4.8 3.6 2.6 2.0 2.9 2.3 2.1 



N 
N 
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TABLEAU XXXVIII (suite) 

Groupe Population Main-d'oeuvre 

1953 1964 1969 1953 1964 1969 

Femmes 

14-19 6.3 7.9 8.1 3.9 4.4 4.5 
20-24 5.3 4.9 5.2 4.8 4.8 6.2 
25-34 11.2 9.1 9.0 5.1 5.2 6.1 
35-44 9.6 9.6 8.5 4.0 5.9 6.0 
45-54 7.0 7.7 7.6 2.7 5.1 5.4 
55-64 5.2 5.4 5.6 1.3 2.5 3.0 
65+ 5.4 5.7 5.6 0.4 0.7 0.6 

Source: donnees extraites de l'enquete sur 1a main-d'oeuvre. 

Ch6mage 

1953 1964 1969 

3.5 6.8 8.4 
2.0 3.6 5.6 
2.5 2.6 3.9 
1.1 2.4 2.7 
1.2 2.0 2.7 
0.1 1.4 1.3 
0.2 0.3 0.3 



N 
N 
00 

1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 

Original 

3.0 
4.6 
4.4 
3.4 
4.6 
7.1 
6.0 
6.9 
7.1 
5.9 
5.5 
4.6 
3.9 
3.6 
4.1 
4.8 
4.7 

TABLEAU IXL 

EFFETS DB LA MODIFICATION DE LA POPULATION BT DE LA MAIN-D'OEUVRE, 
D'APRES LA CLASSIFICATION PAR AGE ET PAR SBXE, 

NORMALISEES AUX VALEURS DE 1969. 
MOYENNES ANNUELLBS 

Desaisonnalise Mois de l'emploi et de la 
main-d'oeuvre minima 

Main- Popula- Main- Popula-
d'oeuvre tion nor- Original d'oeuvre tion nor- Original 

normalisee malisee normalisee mali see 

2.8 3.1 5.4 5.0 5.6 1.2 
4.3 4.8 7.1 6.6 7.4 2.5 
4.2 4.6 6.9 6.4 7.1 2.4 
3.3 3.6 5.7 5.4 5.9 1.6 
4.4 4.8 7.0 6.7 7.3 2.7 
6.8 7.3 9.7 9.3 10.1 4.8 
5.8 6.2 8.5 8.1 S.7 3.9 
6.S 7.2 9.5 9.2 9.8 4.7 
7.0 7.4 9.7 9.5 9.9 4.9 
5.8 6.1 8.1 8.0 8.3 3.9 
5.5 5.7 7.6 7.5 7.8 3.6 
4.7 4.8 6.6 6.5 6.7 2.9 
3.9 4.0 5.7 5.6 5.7 2.3 
3.6 3.6 5.2 5.2 5.2 2.1 
4.1 4.1 5.8 5.7 5.8 2.5 
4.8 4.8 6.5 6.5 6.6 3.1 
4.7 4.7 6.3 6.3 6.3 3.1 

Mois du 
ch6mage minimum 

Main- Popula-
d'oeuvre tion nor-

normalisee rna li see 

1.1 1.2 
2.4 2.7 
2.3 2.5 
1.6 1.7 
2.6 2.8 
4.6 5.0 
3.7 4.0 
4.6 4.9 
4.8 5.1 
3.9 4.0 
3.6 3.7 
2.9 3.0 
2.3 2.3 
2.1 2.1 
2.5 2.5 
3.1 3.1 
3.1 3.1 



TABLEAU XL 

TAUX DE CHO~~GE NORMALISES, PONDES SUR UN TAUX DE CHOMAGE 
CONSTANT POUR LES HOMMES AGES DE 25 a 44 ANS 

D'APRES LA DECOMPOSITION PAR AGE ET PAR SEXE DE LA MAIN-D'OEUVRE 

A. En uti1isant un taux de ch6mage constant pendant 1es mois 
ou 11emp1oi et 1a main-d'oeuvre atteignent leur minimum 

(en pourcentage) 

Normalise au 4 5 6 7 8 taux de 

Annee M.M. S.A. 1 • M.M. S.A. M.M. S.A. M.M. S.A. M.M. S.A. 

1953 3.99 1.71 4.95 2.52 5.91 3.34 6.87 4.17 7.83 5.00 

1954 3.95 1. 74 4.90 2.55 5.86 3.37 6.81 4.18 7.76 5.01 

1955 3.93 1. 79 4.87 2.59 5.82 3.40 6.76 4.21 7.71 5.02 

1956 3.91 1.84 4.85 2.64 5.79 3.44 6.73 4.24 7.66 5.05 

1957 3.91 1. 91 4.84 2.70 5.78 3.50 6.71 4.30 7.64 5.10 

1958 3.90 1.96 4.82 2.75 5.75 3.54 6.68 4.33 7.60 5.}3 

1959 3.89 2.03 4.81 2.81 5.74 3.60 6.66 4.39 7.58 5.18 

1960 3.89 2.09 4.81 2.87 5.72 3.65 6.64 4.44 7.55 5.23 

1961 3.90 2.17 4.81 2.95 5.72 3.72 6.63 4.50 7.54 5.29 

1962 3.92 2.26 4.83 3.03 5.73 3.81 6.64 4.58 7.55 5.37 

1963 3.95 2.36 4.85 3.13 5.76 3.90 6.66 4.67 7.57 5.45 

1964 3.98 2.46 4.89 3.22 5.79 3.99 6.69 4.77 7.60 5.55 

1965 4.02 2.56 4.92 3.32 5.82 4.09 6.73 4.86 7.63 5.64 

1966 4.06 2.66 4.96 3.42 5.86 4.19 6.76 4.96 7.67 5.74 

1967 4.10 2.76 5.00 3.52 5.90 4.29 6.80 5.06 7.70 5.83 

1968 4.14 2.87 5.04 3.63 5.94 4.39 6.84 5.16 7.74 5.93 

1969 4.19 2.98 5.08 3.74 5.98 4.50 6.88 5.27 7.78 6.04 

1970 4.25 3.11 5.14 3.86 6.04 4.62 6.93 5.37 7.83 6.15 

1 Desaisonnalise 
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TABLEAU XL (suite) 

B. En utilisant un taux de ch6mage constant desaisonalise 

(en pourcentage) 

Normalise au 2 3 4 5 6 taux de 

Annee M.M. S.A. M.M. S.A. M.M. S.A. M.M. S.A. M.M. S.A. 

1953 5.15 2.70 6.26 3.64 7.36 4.60 8.47 5.55 9.57 6.51 

1954 5.02 2.65 6.12 3.59 7.22 4.53 8.31 5.48 9.40 6.43 

1955 4.90 2.61 5.99 3.55 7.08 4.48 8.17 5.42 9.25 6.36 

1956 4.79 2.59 5.88 3.51 6.96 4.44 8.04 5.38 9.11 6.31 

1957 4.70 2.58 5.78 3.50 6.86 4.42 7.93 5.35 9.01 6.28 

1958 4.60 2.55 5.67 3.47 6.74 4.39 7.81 5.31 8.87 6.23 

1959 4.50 2.54 5.57 3.45 6.64 4.37 7.70 5.28 8.76 6.20 

1960 4.41 2.53 5.47 3.44 6.53 4.35 7.59 5.26 8.64 6.17 

1961 4.33 2.54 5.39 3.44 6.44 4.34 7.49 5.25 8.54 6.15 

1962 4.26 2.55 5.32 3.45 6.37 4.35 7.41 5.25 8.46 6.15 

1963 4.21 2.58 5.26 3.47 6.31 4.37 7.35 5.27 8.40 6.17 

1964 4.16 2.60 5.21 3.50 6.26 4.39 7.30 5.29 8.34 6.19 

1965 4.11 2.63 5.16 3.53 6.21 4.42 7.25 5.32 8.30 6.22 

1966 4.07 2.67 5.12 3.56 6.17 4.45 7.21 5.35 8.26 6.25 

1967 4.03 2.71 5.08 3.60 6 13 4.49 7.17 5.38 8.22 6.28 

1968 4.00 2.75 5.05 3.63 6.09 4.52 7.14 5.42 8.18 6.31 

1969 3.97 2.79 5.02 3.68 6.06 4.57 7.10 5.46 8.14 6.35 

1970 3.95 2.86 5.00 3.74 6.04 4.62 7.08 5.51 8.12 6.40 
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TABLEAU XLI 

STRUCTURE DU CHOMAGE, D'APRES UN TAUX DE CHOMAGE CONSTANT 

POUR LES HOMMES AGES DE 25 a 44 ANS 

VA LEURS DE 1970 

A. Normalise au mois ou l'emploi et la main-d'oeuvre atteignent leur minimum 

Normalise au 
taux de 

Groupe 

Hommes, 14 - 24 ans 

Mois du chomage minimum 
Chomage desaisonnalise 1 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 

Femmes, 14 - 24 ans 

Mois du chBmage minimum 
Chomage desaisonnalise 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 

Total, 14 - 24 ans 

Mois du chomage minimum 
Chomage desaisonnalise 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 

Hommes, 25+ ans 

Mois du chomage minimum 
Chomage desaisonna1ise 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 

Femmes, 25+ ans 

Mois du chomage mlmmum 
Chomage desaisonna1ise 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 

Total, 25+ ans 

Mois du chomage mlnlmum 
Chomage desaisonna1ise 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 

Total 

Mois du chomage ffilnlmum 
Chomage desaisonnalise 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 

4% 

8.02 
5.98 

11.99 
8.43 

4.84 
S.10 
8.48 
0.53 

6.64 
5.60 

10.76 
5.56 

4.03 
2.32 
0.88 

-0.01 

2.03 
1.97 
8.15 
0.12 

3.46 
2.22 
2.59 
0.20 

4.25 
3.11 
7.29 
3.25 

5% 

9.94 
7.48 
9.51 
6.75 

5.50 
5.71 
7.46 
0.56 

8.02 
6.73 
8.94 
4.87 

4.96 
3.12 
0.66 

-0.01 

2.28 
2.20 
7.40 
0.17 

4.20 
2.85 
1.91 
0.18 

5.14 
3.86 
7.51 
2.74 

6% 

11.85 
8.99 
7.85 
5.62 

6.17 
6.32 
6.65 
0.57 

9.39 
7.86 
7.65 
4.30 

5.89 
3.91 
0.53 
0.00 

2.53 
2.42 
6.78 
0.20 

4.93 
3.48 
1.48 
0.16 

6.04 
4.62 
4.92 
2.39 

S.A. est l'ajustement pour tenir compte des facteurs saisonniers et 
(% de p.a.) est Ie pourcentage du pour cent par annee. 

7% 

13.77 
10.53 
6.66 
4.81 

6.84 
6.93 
5.98 
0.57 

10.77 
9.00 
6.68 
3.87 

6.83 
4.71 
0.45 
0.00 

2.77 
2.65 
6.27 
0.22 

5.67 
4.11 
1.18 
0.14 

6.93 
5.39 
4.24 
2.13 

8% 

15.69 
12.07 

5.77 
4.20 

7.50 
7.54 
5.41 
0.56 

12.15 
10.15 
5.92 
3.52 

7.76 
5.51 
0.38 
0.00 

3.02 
2.87 
5.85 
0.23 

6.40 
4.74 
0.96 
0.13 

7.83 
6.15 
3.72 
1.93 
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TABLEAU XLI (suite) 

B. Normalise au taux de chomage desaisonnalise 

Normalise au 2% 3% 4% 5% 6% taux de 

Groupe 

Hommes, 14 - 24 ans 

Chomage desaisonna1ise 5.47 7.23 8.99 10.77 12.57 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 10.48 7.89 6.30 5.23 4.45 
Acceleration de S.A. (% de p. a.) 9.18 6.96 5.61 4.69 4.02 

Femmes, 14 - 24 ans 

Ch6mage desaisonnalise 4.90 5.61 6.32 7.03 7.74 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 7.66 6.58 5.74 5.08 4.54 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 0.70 0.69 0.67 0.64 0.62 

Total, 14 - 24 ans 

Chomage desaisonnalise 5.23 6.54 7.86 9.19 10.53 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 9.46 7.57 6.31 5.41 4.74 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 6.08 5.04 4.33 3.83 3.44 

Hommes, 25 anS 

Chomage desaisonnalise 2.06 2.98 3.91 4.86 5.76 
Tendance de S.A. (% de p.a.) -2.42 -1.64 -1.23 -0.97 -0.80 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) -0.12 -0.07 -0.04 -0.03 -0.02 

Femmes, 25 ans 

Ch6mage desaisonnalise 1.90 2.16 2.43 2.69 2.95 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 7.29 6.52 5.92 5.43 5.04 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 0.24 0.26 0.28 0.28 0.28 

Total, 25 anS 

Chomage desaisonnalise 2.01 2.75 3.48 4.21 4.95 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 0.08 -0.04 -0.10 -0.15 -0.18 
Acceleration de S.A. (% de p. a.) 0.25 0.20 0.16 0.14 0.13 

Total 

Chomage desaisonnalise 2.86 3.74 4.62 5.51 6.40 
Tendance de S.A. (% de p.a.) 5.43 4.19 3.43 2.91 2.53 
Acceleration de S.A. (% de p.a.) 3.55 2.84 2.40 2.10 1. 88 
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TABLEAU XLII 

TAUX DE CHOMAGE DESAISONNALISE SIMULE 

HOMMES FEMMES 

Simu1e Simu1e 

Annee Taux Taux avec Ch6mage Taux Taux avec Ch6mage 
reel simu1e ch6mage "camouf1e" reel simu1e ch6mage "camouf1e" 

reel reel 

1953 3.4 3.3 3.4 0.0 1.6 1.9 0.7 0.2 

1954 5.1 5.0 5.8 -0.1 2.6 2.5 3.7 -0.2 

1955 4.9 4.8 5.3 0.1 2.6 2.4 4.9 0.1 

1956 3.9 3.9 3.9 0.0 1.9 2.0 2.9 0.2 

1957 5.4 5.3 5.1 0.0 2.3 2.4 2.8 -0.1 

1958 8.1 8.0 8.2 -0.1 3.6 3.5 5.5 -0.5 

1959 6.9 6.9 7.1 0.1 3.0 3.2 5.4 -0.2 

1960 8.1 8.1 8.4 -0.1 3.6 3.5 4.7 -0.4 
N 
(,N 
(,N 
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1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

8.4 

6.8 

6.4 

5.3 

4.4 

4.0 

4.6 

5.5 

5.2 

6.8 

8.5 9.0 

6.7 7.6 

6.3 7.2 

5.3 5.9 

4.5 4.8 

4.1 4.1 

4.9 4.8 

5.7 5.9 

5.3 5.5 

6.7 7.2 

TABLEAU XLII (suite) 

0.0 3.7 3.9 4.6 -0.5 

0.1 3.3 3.3 5.0 0.1 

0.0 3.3 3.2 6.0 -0.1 

0.1 3.0 2.9 5.1 0.1 

0.0 2.7 2.8 4.6 0.2 

0.0 2.6 2.7 2.7 0.2 

-0.1 3.0 3.1 2.8 -0.1 

-0.1 3.4 3.6 4.1 -0.2 

0.0 3.6 3.7 4.1 0.0 

-0.1 4.5 4.3 6.7 -0.2 
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Annee 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

14 - 24 ans 

Simule 
Taux Taux avec Ch8mage 
reel simule chomage "camoufHi" 

reel 

4.6 5.0 6.1 0.0 

6.9 7.1 8.8 -0.2 

6.6 6.7 8.5 0.1 

5.3 5.5 5.9 0.2 

7.3 7.3 8.5 -0.3 

11.0 10.8 12.9 -0.5 

9.4 9.3 11.8 -0.1 

11.0 10.8 12.8 -0.6 

10.8 n.5 13.4 -0.4 

9.3 9.2 12.5 0.0 

9.2 8.7 12.7 0.0 

7.9 7.5 11.2 0.3 

6.5 6.6 8.9 0.3 

5.9 6.1 6.7 0.2 

6.9 7.2 7.6 -0.2 

8.2 8.3 9.4 -0.3 

7.9 8.0 9.3 0.1 

10.5 10.1 13.S -0.3 

TABLEAU XLII (suite) 

25 ans et plus 

Simule 
Taux Taux avec Chomage 
reel simule chomage "camoufHP' 

reel 

2.5 2.4 1.8 -0.1 

3.9 3.7 4.2 -0.1 

3.7 3.5 4.2 0.0 

2.9 2.8 3.0 0.0 

3.9 3.9 3.4 0.0 

5.9 5.8 6.0 -0.1 

5.0 5:0 5.2 0.0 

5.8 5.8 5.8 0.0 

6.1 6.1 6.2 0.0 

4.9 4.8 5.3 0.1 

4.5 4.4 5.1 0.0 

3.7 3.7 4.0 0.0 

3.1 3.2 3.4 0.0 

2.8 2.9 2.7 0.0 

3.2 3.4 3.0 0.0 

3.7 3.9 3.9 0.0 

3.6 3.7 3.6 0.0 

4.5 4.5 4.7 -0.1 

Total 

Simule 
Taux Taux avec Chomage 
reel simuHi chomage "camoufle" 

reel 

3.0 3.0 2.8 0.0 

4.6 4.5 5.3 -0.1 

4.4 4.2 5.2 0.1 

3.4 3.4 3.6 0.1 

4.6 4.6 4.6 -0.2 

7.1 6.9 7.6 -0.3 

6.0 5.9 6.7 0.0 

6.9 6.9 7.4 -0.2 

7.1 7.3 7.8 -0.1 

5.9 5.8 6.9 0.1 

5.5 5.4 6.8 0.0 

4.6 4.6 5.7 0.1 

3.9 4.0 4.7 0.1 

3.6 3.7 3.7 0.1 

4.1 4.3 4.2 -0.1 

4.8 5.1 5.3 -0.1 

4.7 4.8 5.1 0.0 

6.0 5.9 7.0 -0.1 
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COMPOSITION, PAR REGION ET PAR SEXE, 

DE LA POPULATION, DE LA MAIN-D'OEUVRE ET DU CHOMAGE 

Groupe Population Main-d'oeuvre Ch6mage 

1953 1964 1969 1953 1964 1969 1953 1964 1969 

Hommes 

Atlantique 10.5 9.8 9.3 9.7 8.8 8.1 18.5 16.1 14.1 

Quebec 27.6 28.7 28.6 28.1 28.7 28.5 34.8 39.8 42.8 

Ontario 34.4 35.0 35.6 35.4 35.9 36.5 25.8 23.8 23.3 

Prairies 18.6 17.4 16.5 18.5 17 .5 16.7 10.7 11.3 9.6 

Co1ombie-
Britannique 8.9 9.3 10.1 8.3 9.1 10.2 11.0 9.0 10.3 
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Groupe 

Femmes 

Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Prairies 

Co1ornbie-
Britanl1ique 

1953 

10.7 

28.3 

35.0 

17.4 

8.6 

TABLEAU XLIII (suite) 

Population Main-d'oeuvre 

1964 1969 1953 1964 1969 

9.8 9.3 8.1 7.7 7.7 

29.1 28.8 29.8 26.8 27.2 

35.3 35.9 38.7 39.4 38.4 

16.6 16.0 15.0 16.7 16.3 

9.3 10.1 8.4 9.5 10.4 

Ch6rnage 

1953 1964 1969 

7.9 7.0 9.0 

43.2 30.2 37.3 

27.5 34.0 29.9 

10.9 11.7 11. 2 

10.5 17.1 12.6 
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TABLEAU XLIV 

EFFETS D'UNE MODIFICATION DE LA POPULATION 
ET DE LA MAIN-D'OEUVRE, D'APRES LA 

CLASSIFICATION PAR REGION ET PAR SEXE, 
NORMALISEES AUX VALEURS DE 1969 

Des ai s anna lis e Mois de l'emploi et Mois du 
de la main-d'oeuvre minima ch8mage minimum 

Original Main-d'oeuvre Population Original Main-d'oeuvre Population Original Main-d'oeuvre Population 
normalisee normalisee no:rmalisee normalisee normalisee normalisee 

1953 3.0 2.8 3.0 6.0 5.6 6.0 1.4 1.4 1.4 

1954 4.6 4.3 4.6 7.7 7.2 7.7 2.8 2.8 2.9 

1955 4.4 4.1 4.4 7.4 6.9 7.4 2.7 2.6 2.7 

1956 3.4 3.2 3.4 6.2 5.8 6.2 1.8 1.8 1.8 

1957 4.6 4.4 4.6 7.5 7.0 7.5 2.9 2.9 2.9 

1958 7.1 6.7 7.0 10.2 9.6 10.2 5.2 5.0 5.2 

1959 6.0 5.7 6.0 8.9 8.4 8.9 4.2 4.1 4.2 

1960 6.9 6.7 7.0 9.9 9.5 9.9 5.2 5.1 5.2 

1961 7.1 6.9 7.2 10.0 9.6 10.0 5.3 5.3 5.4 

962 5.9 5.7 5.9 8.5 8.2 8.5 4.2 4.2 4.2 

1963 5.5 5.4 5.5 8.0 7.7 7.9 3.9 3.9 3.9 

1964 4.6 4.6 4.7 6.9 6.7 6.8 3.2 3.2 3.2 



Desaisonnali se 

Original Main-d'oeuvre 
no:rmalisee 

1965 3.9 3.8 

1966 3.6 3.5 

1967 4.1 4.1 

1968 4.8 4.8 

1969 4.7 4.7 

N 

~ 

TABLEAU XLIV (suite) 

EPFETS D'UNE MODIFICATION DE LA POPULATION 
ET DE LA MAIN-D'OEUVRE, D'APRES LA 

CLASSIFICATION PAR REGION ET PAR SEXE. 
NORMALISEES AUX VALEURS DE 1969 

Mois de l'emploi et 
de la main-d'oeuvre minima 

Population Original Main-d' oeuvre Population 
normalisee no:rmali see no:rma II 5 ee 

3.9 5.9 5.7 5.9 

3.6 5.4 5.3 5.4 

4.1 5.8 5.8 5.8 

4.8 6.6 6.6 6.6 

4.7 6.3 6.3 6.3 

Original 

2.5 

2.2 

2.7 

3.4 

3.3 

Mois du 
chomage minimum 

Main-d'oeuvre 
normalisee 

2.5 

2.2 

2.7 

3.4 

3.3 

Population 
normalisee 

2.5 

2.2 

2.7 

3.4 

3.3 
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TABLEAU XLV 

RELATION ENTRE EMBAUCHAGES ET PLACEMENTS 

Proportion moyenne des embauchages par rapport 
aux placements et correlations entre les deux 

Secteur 

Agriculture 
Forets 
Industrie miniere 
Industrie manufacturiere 
Batiments et travaux publics 
Transports, communications et 

services publics 
Commerce 
Finance, assurance et 

affaires immobilieres 
Services 
Agregat industriel 
Toutes les industries couvertes 

Aout 1953 - aout 1966 

Donnees desaisonnalisees 

Moyenne 

0.13 
8.32 
6.60 
4.01 
3.64 

4.99 
3.63 

5.26 
2.55 
3.88 
3.21 

Correlation 

0.38 
0.55 
0.68 
0.85 
0.59 

0.45 
0.69 

0.86 
0.63 
0.71 
0.68 

Donnees ajustees au 
mois du minimum 

Moyenne 

0.59 
4.28 
5.97 
4.24 
3.29 

5.81 
3.53 

5.00 
2.28 
3.61 
3.18 

Correlation 

0.19 
0.80 
0.75 
0.86 
0.78 

0.77 
0.82 

0.91 
0.78 
0.87 
0.78 
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Secteur 

Agriculture 

Forets 

Industrie ..... ml.nl.ere 

Industrie 
manuf ac turi ere 

TABLEAU XLVI 

REGRESSIONS POUR LA PROPORTION DES EMBAUCHAGES PAR 
RAPPORT AUX PLACEMENTS, AOUT 1953 - AOUT 1966 

Constante 

0.154** 
0.132** 
0.148** 

7.881** 
7.591** 
6.862** 

6.745** 
8.155** 
7.499** 

3.883** 
3.107** 
3.119** 

A. Donnees desaisonna1isees 

t 

0.0102** 
0.0112** 
0.0102** 

-0.2380** 
-0.2256** 
-0.2012** 

-0.0049 
0.0650* 

-0.0521 

-0.0562** 
-0.0231 
-0.0127 

t
2 

-0.0004 
-0.0001 
-0.0003 

0.0004 
0.0041 
0.0147 

-0.0085 
-0.0266** 
-0.0219** 

0.0016 
0.0115** 
0.0116** 

U 

0.359 

4.745 

-23.138 

12.732** 

US 

0.302 

3.776 

-9.848** 

13.429** 

-2 R 

0.602 
0.602 
0.600 

0.121 
0.116 
0.122 

0.009 
0.045 
0.044 

0.259 
0.318 
0.367 

S.E.E. 

0.036 
0.036 
0.036 

2.335 
2.343 
2.334 

1.005 
0.986 
0.987 

0.392 
0.376 
0.362 



N TABLEAU XLVI (suite) .j::>. 
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Batirnents et 3.781** 0.0253 -0.0055* 0.123 0.474 
travaux publics 2.588** 0.0762** 0.0098** 19.571** 0.240 0.441 

2.945** 0.0698** 0.0055 4.876** 0.204 0.451 

Transports, 5.143** 0.0382 -0.0048 0.035 0.989 
communications 3.085** 0.1259** 0.0216 33.763** 0.121 0.944 
et services 4.094** 0.0819** 0.0079 17.730** 0.060 0.976 
publics 

Commerce 3.473** 0.0109 0.0102** 0.143 0.390 
3.369** 0.0153 0.0116** 1.696 0.139 0.391 
4.046** 0.0659** 0.0076** -20.000** 0.476 0.305 

Finance, 5.204** 0.0820** 0.0119** I 0.032 0.979 
assuran ces et 4.643** 0.1060** 0.0191** 9.214 0.033 0.979 
affaires 4.713** 0.0917** 0.0174** 30.217 0.042 0.974 
immobi lieres 

Services 2.574** 0.1373** 0.0130** 0.543 0.345 
2.976** 0.1202** 0.0079** -6.588** 0.554 0.341 

Agregat 3.805** 0.0072 0.0046** 0.029 0.393 
industriel 3.465 0.0273 0.0090** 5.741 0.039 0.391 

Toutes les 3.077** -0.0134 0.0050** 0.168 0.336 
industries 3.124** -0.0163 0.0043 -0.802 0.163 0.337 
couvertes 



TABLEAU XLVI (suite) 

B. Donnees ajustees au mois du mininum 

Secteur Constante t t
2 U US -2 

R S.E.E. 

Agriculture 0.064** 0.0909** 0.0052 0.268 0.455 
0.890** 0.0811** 0.0028 -2.672 0.266 0.455 

11. 415*** 3.0171 0.1983*** 17.018*** 0.349 0.429 

Forets 4.049** -0.0236 0.0105 0.019 1.527 
4.645** -0.0496 0.0041 -7.077 0.014 1.530 
3.610 -0.5058 -0.0193 -3.909*** 0.068 1.488 

Industrie miniere 6.269** 0.0331 -0.0138* 0.067 1.252 
7.422** -0.0172 -0.0262** -13.686 0.073 1.247 

-13.807* -6.2507*** -0.4600*** -12.214*** 0.122 1. 214 

Industrie 4.103** -0.0719** 0.0806 0.190 0.549 
manufacturiere 2.892** -0.0190 0.131** 14.373** 0.246 0.530 

5.949* 0.8842 0.0805 6.445** 0.217 0.540 

Batiments et 3.298** 0.0371 0.0033 0.007 0.728 
travaux pub 1i cs 2.644** 0.0656** 0.0103 7.765 0.013 0.726 

16.732*** 3.985*** 0.2650*** 4.590*** 0.243 0.636 

N ..,.. 
W 
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Transports, communica- 5.924** 
tions et services 3.001** 
publics -63.078 

Commerce 3.327** 
3.282** 

-42.524 

Finance J assurance et 4.979** 
affaires immobi1ieres 4.320** 

5.688 

Services 2.296** 
2.970** 

Agregat industrie1 3.537** 
3.381** 

Toutes 1es industries 3.079** 
couvertes 3.028** 

* Significatif au niveau .10 
Significatif au niveau .05 
Significatif au niveau .01 

U - Proportion du chomage 

TABLEAU XLVI (suite) 

-0.0209 -0.0088 
0.1067* 0.0226* 

-4.6459* -0.3156* 

-0.0050 0.0110** 
-0.0030 0.0115** 

1.8712** 0.1396*** 

0.0723** 0.0088 
0.1012** 0.0159* 
0.1065 -0.0052 

0.1264** 0.0124** 
0.0970** 0.0052 

0.0191 0.0060** 
0.0281 0.0078* 

0.0053 0.0056* 
0.0082 0.0061 

US - Proportion du chomage dans Ie secteur 

-0.006 1.455 
34.690** 0.050 1. 414 

60.036 0.005 1. 447 

0.183 0.457 
0.534 0.178 0.458 

I 53.553 0.192 0.454 

0.024 0.979 
7.825 0.024 0.979 

-0.012*** 0.071 0.955 

0.347 0.468 
-7.997** 0.364 0.462 

0.025 0.440 
1.899 0.021 0.441 

0.036 0.483 
0.620 0.030 0.485 



TABLEAU XLVII 

ACCORD ENTRE LES SERIES DE L'EMPLOI 

COEFFICIENTS DE CORRELATION, EN UTILISANT LES DONNEES 
MENSUELLES POUR LA PERI ODE 1953 - 1966 

A. Donnees desaisonna1isees 

Secteur Correlations Corre1ations 2partie11es avec 
t et t constants 

EA-EL EA-ER EL-ER EA-EL EA-ER EL-ER 

Agriculture -0.812 NA NA 0.084 NA NA 
Forets 0.774 0.937. 0.818 0.869 0.9;!6 0.815 
Industrie miniere 0.577 0.738 0.642 0.776 0.845 0.822 
Industrie manufactiere 0.935 0.984 0.932 0.834 0.944 0.755 
Batiments et travaux pub1icsO.912 0.266 0.032 0.903 0.538 0.435 
Transports, communications 
et services publics 0.583 0.938 0.765 -0.091 0.919 -0.022 
Commerce 0.972 0.941 0.939 -0.088 0.255 0.071 
Finance, assurance et 
affaires immobi1ieres 0.987 0.990 0.976 0.382 -0.021 -0.206 
Services 0.993 0.996 0.188 0.813 0.792 0.874 
Agregat industrie1 0.978 0.988 0.973 0.921 0.912 0.901 
Toutes 1es industries 

N 
couvertes 0.978 0.988 0.973 0.921 0.912 0.901 

.J::;. 
til 
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TABLEAU XLVII (suite) 

B. Donnees ajustees au mois du minimum 

EA-EL 

Agriculture -0.157 
Forets 0.828 
Industrie miniere 0.544 
Industrie manufacturiere 0.936 
Batiments et travaux publics 0.959 
Transports, communications 
et services publics 0.205 
Commerce 0.969 
Finance, assurance et 
affaires immobi1ieres 
Services 
Agregat industrie1 
Toutes 1es industries 
couvertes 

0.985 
0.989 
0.978 

0.977 

EA-ER 

NA 
0.956 
0.708 
0.974 
0.621 

0.271 
0.936 

0.989 
0.993 
0.992 

0.992 

EL-ER 

NA 
0.795 
0.597 
0.924 
0.506 

0.797 
0.935 

0.972 
0.257 
0.979 

0.969 

EA-EL 

0.244 
0.874 
0.704 
0.882 
0.964 

0.310 
0.421 

0.409 
0.797 
0.872 

0.862 

EA-ER 

NA 
0.969 
0.856 
0.935 
0.845 

0.444 
0.518 

0.045 
0.810 
0.959 

0.959 

EL-ER 

NA 
0.838 
0'.140 
0.796 
0.821 

0.367 
0.421 

-0.188 
0.812 
0.931 

0.859 
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TABLEAU XLVIII 

CORRELATIONS ENTRE LES TAUX DE VARIATION 
MENSUELS DES SERIES DE L'EMPLOI, 1953 - 1966 

A. Donnees desaisonna1isees 

Secteur Correlations Correlations partie11es 

EA-EL EA-ER EL-ER EA-EL EA-ER EL-ER 

Agri cuI ture 0.061 NA NA 0.059 NA NA 
Forets 0.314 0.541 0.168 0.312 o ~538 0.165 
Industrie miniere 0.091 0.058 0.042 0.070 0.039 0.032 
Industrie manufacturiere 0.237 0.365 0.155 0.218 0.327 0.140 
Batiments et travaux publics 0.331 0.236 0.095 0.323 0.221 0.087 
Transports, communications 
et services publics 0.032 0.537 0.405 0.036 0.537 0.411 
Commerce -0.070 0.039 -0.014 -0.071 0.028 -0.015 
Finance, assurance et 
affaires immobi1ieres -0.047 0.049 0.111 -0.046 0.048 0.111 
Services 0.070 0.188 0.062 0.011 0.174 0.096 
Agregat industrie1 0.318 0.227 0.205 0.295 0.206 0.193 
Toutes 1es industries 
couvertes 0.341 0.227 0.169 0.319 0.207 0.157 



N TABLEAU XLVIII (suite) 
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B. Donnees ajustees au mois du minimum 

EA-EL EA-ER EL-ER EA-EL EA-ER EL-ER 

Agri cu 1 tu re 0.214 NA NA 0.217 NA NA 
Forets 0.841 0.953 0.805 0.842 0.953 0.806 
Industrie mini ere 0.138 0.450 0.035 0.126 0.446 0.025 
Industrie manufacturiere 0.683 0.610 0.409 0.678 0.602 0.401 
Batiments et travaux publks 0.925 0.899 0.858 0.925 0.899 0.858 
Transports, communications 
et services publics 0.279 0.238 0.499 0.280 0.238 0.502 
Commerce 0.528 0.612 0.310 0.529 0.612 0.309 
Finance, assurance et 
affaires immobilieres 0.132 0.051 0.056 0.131 0.051 0.057 
Services 0.166 0.701 0.147 0.164 0.512 0.512 
Agregat industriel 0.862 0.770 0.698 0.875 0.769 0.769 
Toutes les industries 
couvertes 0.869 0.782 0.669 0.868 0.800 0.667 



TABLEAU IL 

CORRELATIONS ENTRE LES TAUX DE VARIATION 
TRIMESTRIELS DES SERIES DE L'EMPLOI, 1953 - 1966 

A. Donnees desaisonna1isees 

Secteur Correlations Correlations partie11es 

EA-EL EA-ER EL-ER EA-EL EA-ER EL-ER 

Agriculture 0.512 NA NA -0.525 NA NA 
Forets 0.682 0.869 0.486 0.690 0.867 0.474 
Industrie 0.338 0.430 0.243 0.266 0.321 0.169 
Industrie manufacturiere 0.593 0.860 0.554 0.574 0.837 0.533 
B~timents et travaux publics 0.607 0.363 0.174 0.582 0.295 0.125 
Transports, communications 
et services publics -0.033 0.873 0.127 -0.019 0.876 0.132 
Commerce 0.009 0.010 0.272 0.002 -0.066 0.268 
Finance, assurance et 
affaires immobi1ieres 0.028 0.205 0.052 0.019 0.219 0.058 
Services 0.094 0.370 0.147 0.191 0.278 0.333 
Agregat industrie1 0.754 0.730 0.668 0.719 0.688 0.640 
Toutes 1es industries 
couvertes 0.221 0.373 0.070 0.192 0.348 0.041 

N 
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B. Donnees ajustees au mois du minimum 

Secteur 

Agriculture 
Forets 
Industrie mini ere 
Industrie manufacturiere 
B~timents et travaux publics 
Transports, communications 
et services publics 
Commerce 
Finance, assurance et 
affaires immobi 
Services 
Agregat industrie1 
Toutes 1es industries 
couvertes 

EA-EL 

0.147 
0.899 
0.336 
0.893 
0.965 

0.513 
0.731 

0.187 
0.150 
0.960 

0.544 

EA-ER 

NA 
0.984 
0.826 
0.896 
0.973 

0.517 
0.848 

0.203 
0.837 
0.957 

0.338 

EL-ER 

NA 
0.858 
0.294 
0.817 
0.968 

0.725 
0.621 

0.073 
0.111 
0.969 

0.706 

EA-EL 

0.149 
9.904 
0.312 
0.893 
0.965 

0.522 
0.730 

0.185 
0.142 
0.971 

0.537 

EA-ER 

NA 
0.985 
0.821 
0.897 
0.974 

0.520 
0.848 

0.207 
0.836 
0.971 

0.328 

EL-ER 

NA 
0.863 
9.260 
0.821 
0.970 

0.730 
0.620 

0.080 
0.102 
0.970 

0.698 



TABLEAU L 

POSTES VACANTS DISPONIBLES ET CHOMAGE 

RESULTATS DES REGRESSIONS POUR LOG V /L SUR LOG U, UTILISANT LES 
DONNEES MENSUELLES POUR LA PERIODE DE AOUT 1965 A NOVEMERE 1970 

A. Donnees 

S eeteur K t 

Agri eu 1 ture 0.9632*** 0.0233*'* 
2.6499*** 0.0243*** 

Forlhs -0.3839 -0.0395 
2.5342*** -0.0362*** 

Industrie miniere 1.3089*** 0.0234*** 
2.4777**' 0.0202'" 

Industrie 0.4759*** 0.0109'" 
lllanufacturiere 0.8690**' 0.0059'" 

Satiments et 0.9787*** -0.0300*** 
travaux publics 2.1583*** -0.0392*** 

Transports, conurrunica- 0.9616**' -0.0131'** 
tions et services 0.9961*** -0.0165**' 
pub Ii es 

Commerce 1.0742*** -0.0043**' 
1.1581*** -0.0005 

Finance, assurance et 1.1439*** -0.0153*'* 
affaires immobilieres 2.4627**' -0.0153*** 

Services a 
1.7704**' -0.1178** 
2.2666*** -0.0778 

Agr~gat industrie1 0.7171'** -0.0127*** 
1. 0230*** -0.0149*'* 

Toutes 1es industries 0.7526*** -0.0082*** 
couvertes 

3Estimation a partir d'avri1 1965 
*Significatif au niveau .10 

au niveau .05 
au niveau .01 

desaisonnalisees 

Log U Log US 

-0.0109*** -0.6594*** 
-0.0089*** -0.593** 

-0.0073*** 1.4200*** 
-0.0080*** -0.8528*** 

-0.0020"* -0.6363'" 
-0.0012*' -0.2469 

-0.0053*** -0.8730*** 
-0.0034 -0.7148*** 

-0.0045*** -0.8456*** 
-0.0037*** -0.6776*** 

-0.0054*** -0.5897*** 
-0.0057*** -0.5746*** 

-0.0041*** -0.6647'** 
-0.0033'** -0.5511*** 

-0.0013*** -0.5480*" 
-0.0010*** -0.0644*** 

0.0016 -0.5537*** 
-0.0031 -0.3003'** 

-0.0045"* -0.8054*** 
-0.0042*** -0.7343*** 

-0.0053*** -0.7853**' 

S.E.E. 

0.518 0.244 
0.355 0.282 

0.671 0.271 
0.495 0.336 

0.612 0.145 
0.401 0.180 

0.794 0.104 
0.801 0.103 

0.822 0.117 
0.754 0.137 

0.333 0.238 
0.329 0.239 

0.701 0.102 
0.586 0.120 

0.698 0.097 
0.245 0.153 

0.918 0.075 
0.903 0.081 

0.822 0.089 
0.825 0.088 

0.813 0.089 
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TABLEAU L 

B. Donnees du mois du minimum 

Secteur K t
2 

Log U Log US R- 2 S.E.E. 

Agri culture -1. 3287 -0.0008 -0.0071** -0.6733* 0.013 0.100 
-6.8268*** 0.1386*** -0.0205*** -2.0475*** 0.538 0.686 

Forllts -2.2948*** -0.0468*** -0.0056*** -1.9630*** 0.337 0.531 
1.5648*** -0.0337*** -0.0036** -1. 7422"* 0.265 0.559 

Industrie mini ere 1. 5283*** 0.0112*** -0.0022*** -0.6114*** 0.257 0.229 
3.0946*** 0.0165*** -0.0003 0.0015 0.083 0.255 

Industrie -0.2636 0.0074*' -0.0048*** -1.0962*** 0.490 0.219 
manufacturiere 0.1359 0.0102*** -0.0030*** -0.8770*** 0.660 0.179 

Batiments et 0.5925' -0.0241*" -0.0043**' -0.8782*** 0.202 0.127 
travaux publics 1. 3332*** -0.0398*** -0.0048*'* -1.1504*** 0.718 0.212 

Transports, communica- 0.3895 -0.0449*** -0.0061*** -0.7854*" 
tions et services 1. 3739*" -0.0366*** -0.0050*" -0.3888"* 0.384 0.325 
publics 

Commerce 0.8347**' -0.0175*** -0.0037*" -0.7254'" .321 0.212 
0.8705*'* -0.0075**' -0.0036*'* -0.6038*** 0.547 0.173 

Finance, assurance et 0.3099* -0.0159*** -0.0011* -0.8258*'* 0.438 0.176 
affaires immobi lieres 1.5810*'* -0.0069** 0.0012* -0.2064*** 0.217 0.208 

Services 3.6802*** -0.1817 0.0024 0.0430 0.648 0.179 
1. 6055** 0.1822* 0.0068 -0.4439*** 0.682 0.170 

Agregat industriel 0.2965 -0.0164*** -0.0039*** -0.9079'*' 0.399 0.204 
0.7083*** -0.0201*** -0.0036*** -0.8094*** 0.653 0.155 

Toutes les industries 0.1778 -0.0105**- -0.0043*** -0.9135*** 0.402 0.203 
couvertes 

.-~~ ... ----
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TABLEAU LI 

POSTES RESTES VACANTS ET CHOMAGE 

RESULTATS DES REGRESSION POUR LOG VU/L SUR LOG U, UTILISANT LES 
DONNEES MENSUELLES POUk LA PERIODE AOUT 1953 - NOVEMBRE 1970 

A. Donnees desaisonna1isees 

Secteur K t t 2 Log U Log US -2 R S.E.E. 

Agriculture -2.668*** 0.042*** -0.005*** -1.201*** 0.696 0.220 
0.709*** 0.041*** -0.001 -0.031 0.235 0.349 

Forets -4.515*** -0.025*** -0.009*** -2.428*** 0.588 0.472 
0.418** -0.019** -0.010*** -1.499*** 0.395 0.571 

Industrie miniere -1.343*** 0.062*** -0.002** -1.153*** 0.791 0.209 
0.665*** 0.056*** -0.000 -0.487*** 0.641 0.274 

Industrie manufacturiere -2.616*** 0.045*** -0.003*** -1.420*** 0.919 0.116 
-1.899*** 0.037*** 0.000 -1.137*** 0.897 0.131 

Batiments et travaux ... 3.046*** 0.005** -0.001** -1.524*** 0.796 0.181 
publics -0.906*** -0.011*** 0.000 -1.214*** 0.684 0.225 

N 
V1 
t.J.:I 



N TABLEAU LI (suite) 
V1 
.j:>. 

Transports, communica- -2.280*** 0.011 *** 0.001 -1.051 *** 0.498 0.267 
tions et services publics -2.219*** 0.005 0.000 -1. 025*** 0.490 0.269 

Commerce -1. 249*** 0.021*** -0.003*** -0.977*** 0.856 0.099 
-1.206*** 0.028*** -0.001*** -0.834*** 0.765 0.127 

Finance, assurance et -0.269*** -0.009*** 0.001*** -0.696*** 0.757 0.104 
affaires immobilieres 1.436*** -0.009*** 0.004*** -0.075*** 0.234 0.184 

Services a 0.444 0.131** -0.018*** -0.430*** 0.838 0.100 
0.293 0.158** -0.020*** -0.361*** 0.843 0.099 

A' . d . Ib gregat ln ustrle -2.3236*** 0.0176*** 0.0022*** -1.J344*** 0.089 0.113 
1.768*** 0.034*** 0.001* -1. 2398 *** 0.899 0.143 

Toutes 1es industries -2.3565*** 0.0226*** -0.0025*** -1.3223*** 0.898 0.110 
couvertes 

~e 1965 a 1970 

bA 1'exclusion des services 



N 
VI 
VI 

TABLEAU LI (suite) 

B. Donnees du mois du minimum 

Secteur K t t
2 Log U Log US -2 R 

Agriculture -4.6850*** 0.0250** -0.0038 
0.1499*** -0.0125*** 

-1.4313*** 0.125 

Forets 

Industrie mini ere 

-7.0869*** 

-6.8251*** -0.0186* -0.0076*** -3.1591*** 
-0.4385* 0.0031 -0.0038 

-2.1791*** 0.0349*** -0.0015 
0.7472*** 0.0467*** 0.0010 

-1.5932*** 

Industrie manufacturiere -3.5238*** 
-2.1958 

0.0303*** -0.0025*** -1.8229*** 
0.0369*** 0.0008 

-1. 7218*** 0.553 

0.346 
-2.5452*** 0.213 

-0.4681 
0.603 
0.354 

0.743 
-1.2175*** 0.733 

Batiments et travaux -4.4766*** 0.0084 -0.0010 
0.0006 

-2.0044*** 0.451 
-1.4393*** -0.0067 -1. 6026*** 0.663 

S.E.E. 

0.809 
0.578 

0.779 
0.854 

0.316 
0.403 

0.242 
0.247 

0.443 
0.347 



N 
V1 TABLEAU LI (suite) 0\ 

Transports, communica -3.3969*** -0.0049 0.0008 -1.4291*** 0.308 0.423 
tions et services pub1ics-0.8165*** 0.0091 0.0038** -0.4103*** 0.114 0.478 

Commerce -1.9112*** 0.0212*** -0.0020** -1.1681*** 0.514 0.258 
-1. 3220*** 0.0362*** -0.0013* -0.7967*** 0.596 0.236 

Financey assurance et -0.73S6*** -0.0096*** 0.0012** -0.8941*** 0.535 0.170 
affaires immobi1ieres 0.7101*** -0.0001 0.0038*** -0.2069*** 0.276 0.212 

Services a 2.4820** 0.0683 -0.0175 0.2212 0.507 0.213 
-0.1882 0.0519 -0.0107 -0 .4679~** 0.543 0.206 

Agregat industrie1b -3.0093*** 0.0154*** -0.0016** -1. 6007*** 0.669 0.239 
-1.4614*** 0.0154*** 0.0000 -1. 0815 0.641 0.249 

Toutes 1es industries -3.1264*** 0.0213*** -0.0018 -1.6055*** 0.691 0.238 
couvertes 

~e 1965 a 1970 

bA l'exc1usion des services 



TABLEAU LII 

PROPORTION DES POSTES VACANTS ET CHOMAGE 

RESULTATS DES REGRESSIONS POUR LOG VU/U SUR LOG U. UTILISANT LES 
DONNEES MENSUELLES POUR LA PERIODE AOUT 1953 - NOVEMBRE 1970 

A. Donnees desaisonnalisees 

S ecteur K t t
2 

Log U Log US R2 S.E.E. 

Agri culture -3.6307*** 0.0184*** 0.0054*** -0.5417*** 0.372 0.300 
-1.9408*** 0.0164**' 0.0077'** 0.0286 0.271 0.323 

Forets -4.1312*** 0.0142*** -0.0014 -1.0084*** 0.340 0.334 
-2.1164*** 0.0168*** -0.0022*** -0.6459*** 0.250 0.356 

Industrie miniere -2.6518*** 0.0385*** 0.0005 -0.5169*** 0.698 0.153 
-1. 8129*** 0.0355*** 0.0009 -0.2404*** 0.637 0.168 

Industrie -3.0914*** 0.0339*** 0.0024*** -0.5474*** 0.909 0.075 
manufacturiere -2.7678"* 0.0309*** 0.0036*** -0.4226*** 0.884 0.085 

Bll.timents et -4.0245*** 0.0352*** 0.0032*** -0.6788*** 0.753 0.157 
travaux publics -3.0640 0.0279*** 0.0038*** -0.5368*** 0.714 0.169 

Transports, communi- -3.2418**' 0.0242*** 0.0063*** -0.4618*** 0.522 0.239 
cations et services -3.2155"* 0.0216*** 0.0061*** -0.4502*** 0.520 0.2301 
publics 

Commerce -2.3230*** 0.0253*" 0.0015**' -0.3120*** 0.729 0.0018 
-2.3641*** 0.0278*** 0.0018*** -0.2827*** 0.727 0.099 

Finance, assurance et -1.4131*** 0.0067**' 0.0025*** -0.1478*** 0.505 0.086 
affaires immobi IH~Tes -1.0264*** 0.0066*** 0.0031*** -0.0102 0.432 0.092 

Services -1.3267*** 0.2484*** -0.0199*** 0.1236 0.217 0.092 
-1.9732*** 0.2358*** -0.0174*** 0.0611 0.211 0.092 

Agregat industrial -3.0348*** 0.0304*** 0.0024*** -0.5290*** 0.861 0.085 
-2.8050*** 0.0229*** 0.0026*** -0.4658 0.844 0.090 

Toutes les industries -3.1091*** 0.0307**' 0.0027*** -0.5370*** 0.849 0.092 
couvertes 
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TABLEAU LIl 

B. Donnees du mois du minimum 

S ecteur K t t
2 

Log U Log US R- 2 S.E.E. 

Agriculture -3.3563**' 0.0258*** 0.0033* -0.7580*** 0.154 0.580 
-0.2600 0.0112 0.0080**' 0.3257** 0.141 0.584 

For!!ts -4.5303*** 0.0282**' -0.0020 -1.1961**' 0.323 0.421 
-2. 0033*** 0.0368**' -0.0002 -0.8030*** 0.221 0.452 

Industrie mini ere -3.7074*** 0.0238*'* 0.0007 -0.9819**' 0.622 0.203 
-2.3473*** 0.0301*** 0.0013** -0.4665*** 0.523 0.227 

Industrie -3.2602**' o .0229**- 0.0023*'* -0.7267*** 0.817 0.109 
manufacturiere. -2.3317*** 0.0267*** 0.0039*** -0.3404*** 0.676 0.144 

Bll.timents et -5.0691*** 0.0325*** 0.0033*** -1.1262*** 0.734 0.206 
travaux pub Ii cs -2.7725*** 0.0332**' 0.0054*** -0.4522 0.575 0.260 

franspons, cornmuni- -3.7864*** 0.0399**' 0.0069*** -0.6437*** 0.518 0.328 
cations et services -2.1904 *** 0.0457*** 0.0088*** -0.0215 0.457 0.348 
publics 

Commerce -2.7459**' 0.0386*** 0.0016*** -0.4427*** 0.728 0.149 
-2.1926*** 0.0437*** 0.0023*** -0.1929*** 0.689 0.160 

Finance, assurance et -1.0455*** 0.0063*** 0.0023*** -0.0682* 0.323 0.103 
affaire, immobilieres -0.8709*** 0.0069'** 0,0025*** -0.0002 0.313 0.103 

Services -1.1982*' 0.2501*** -0.0200*** 0.1782 0.144 0.114 
-1. 7937*** 0.2342*** -0.0175*** -0.0240 0.134 0.115 

Agregat industriel -3.3058'*' 0.0319*** 0,0024*** -0.6928*** 0.833 0.111 
-2.1697'** 0.0355**- 0.0036*** -0.2721 *** 0.686 0.152 

Toutes 1es industries -3.3043*** 0.0318**' 0.0024*** -0.6919*" 0.828 0.113 
couvertes 
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TABLEAU LIII 

CORRELATIONS ENTRE LES DIFFERENTES SERIES DE VARIATION 
DES SALAIRES POUR LA PERIODE DE 1955 A 1969 

(Variation annuelle au-dessous de la diagonale, variation trimestrielle au-des sus) 

(Correlations avec les taux de base, pour la periode de 1955 a 1968) 

Forets 

Awwsl wr2 

AWWS 1. 00 
WI 0.75 1.00 
BR 0.63 0.63 1.00 

AWWS AHE4 WI BR 

AWWS 1.00 0.76 
ABE 0.96 1.00 
WI 0.81 0.84 1.00 
BR 0.69 0.70 0.72 1.00 

Industrie manufacturiere 

AWWS AHE WI BR 

AWWS 1.00 0.60 0.21 
AHE 0.97 1.00 0.40 
WI 0.94 0.98 1. 00 
BR 0.82 0.90 0.89 1.00 

Batiments et travaux 1mblics 

AWWS AHE WI 

AWWS 1.00 -0.23 
AHE 0.60 1. 00 
WI 0.40 0.24 1.00 

TransEorts, communication et services Eublics 

~ WI BR 

AWWS 1.00 
WI 0.67 1. 00 
BR 0.42 0.72 1.00 

Gains hebdomadaires moyens 
2 Indiee des sal aires 
3 Taux de base 
4 Gains horaires moyens 
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TABLEAU LIlI (suite) 

Commerce 
-~~-

AWWS WI BR 

AWWS 1. 00 
WI 0.83 1.00 
BR 0.73 0.77 1.00 

Services 

~ WI BR 

AWWS 1.00 
WI -0.03 1.00 
BR 0.42 0.30 1.00 

Administration ~b1igue et defense 

BR 

ALI 1.00 
BR 0.44 1.00 

Agregat 

AWWS WI ~ 

AWWS 1.00 0.21 
WI 0.95 LOO 
BR 0.89 0.92 1.00 
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TABLEAU LIV 

TAUX DE VARIATION PROCENTUELS DES MESURES DES SALAIRES 

CORRELATIONS INTERSECTORIELLES POUR LA PERIODE 1955 1969 

A. Gains hebdomadaires moyens 
(Variation annuelle au-dessous de 1a diagona1e, trimestrielle au-dessus) 

Forets 1. 00 0.48 0.11 -0.30 0.24 -0.22 -0.27 0.28 -0.28 
Industrie miniere 0.50 1. 00 0.55 0.13 0.27 0.16 -0.13 0.53 -0.42 
Industrie manufacturiere 0.53 0.89 1. 00 0.32 0.09 0.63 0.44 0.48 -0.34 
Batiments et travaux pub1.0.60 0.72 0.52 1. 00 -0.05 0.74 0.21 -0.14 -0.25 
Transports, communica- 0.41 0.45 0.66 -0.06 1.00 0.12 0.05 0.06 -0.00 
tions et services publics 
Commerce 0.43 0.61 0.86 0.16 0.82 1.00 0.60 0.08 -0.07 
Finance, assurance et 0.47 0.52 0.69 0.24 0.65 0.62 1.00 0.10 0.00 
affaires immobi1ieres 
Services 0.21 0.68 0.54 0.75 -0.00 0.12 0.12 1.00 0.36 
Administration puhlique 0.66 0.74 0.69 0.63 0.43 0.51 0.45 0.61 1.00 
et defense 

B. Gains horaires moyens 
(Variation annue11e au-dessous de 1a diagonale, trimestrielle au-des sus) 

Industrie miniere 1.00 0.60 0.16 
Industrie manufacturiere 0.87 1. 00 0.29 
Batiments et travaux publics 0.04 0.29 1.00 

C. Indice des taux de sa1aire (annuel) 

Forets 1.00 
Industrie mini ere 0.60 1.00 
Industrie manufacturiere 0.60 0.82 1.00 
Batiments et travaux publics 0.22 0.65 0.78 1.00 
Transports, communication et 0.58 0.67 0.77 0.53 1.00 
travaux publics 
Commerce 0.22 0.65 0.85 0.87 0.66 1.00 
Services 0.37 0.32 0.58 0.65 0.23 0.59 1.00 

D. Variations des taux de base (annu ell e) 

Forets 1.00 
Industrie miniere 0.41 1.00 
Industrie manufacturiere 0.7l 0.69 1.00 
Transports, communication et 0.79 0.64 0.90 1. 00 
travaux publiCS 
Commerce 0.63 0.46 0.62 0.71 1.00 
Services 0.32 0.48 0.67 0.64 0.57 1.00 
Administration publique et defense 
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N 
0' 
N TABLEAU LV 

DISPERSION INTERSECTORIELLE DES VARIATIONS DE SALAIRES 
POUR LA PERIODE 1955 - 1959 

A. Sommaire de 1a decomposition 

AWWS* AWWS* AHE AHE 
Annue1 Trimestrie1 Anruie1 Trimestrie1 
1955 - 1955 (1) - 1955 - 1955 (1) -
1968 1969 (3} 1969 1969 ,42 

z (pourcentage par period e) 5.30 1.42 4.51 1.18 
Dn a 1a moyenne globa1e (%) 80.0 24.4 67.2 25.0 
DU aux moyennes des rangees (%) 8.0 5.7 15.4 24.2 
Dn aux facteurs saisonniers 
des rangees (%) 5.8 1.6 
Dn aux moyennes des co1onnes (%) 3.2 1.4 0.8 0.2 
Dn au reste (%) 8.8 22.1 16.6 39.0 
Dn au reste saisonnier (%) 40.7 1.6 

WI BR 
Annue1 Annue1 
1955 - 1955 -
1968 1968 

4.99 5.51 
78.4 81. 7 
11. 0 10.1 

1.7 1.0 
8.9 7.2 



N 
0\ 
0'1 

B. 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 

TABLEAU LV (suite) 

Ecarts de la moyenne, par annee (en pourcentage) 

AWWS AHE WI 

-1. 74 -2.33 -2.67 
1.33 2.33 1.14 
1.69 -3.08 0.17 

-0.99 -0.69 -1.49 
-.170 -1.61 -1.33 
-0.96 -0.25 -0.77 
-1. 21 -2.11 -2.27 
-1.99 -1.81 -1. 70 
-1.60 -1.49 -1.04 
-0.67 -1.04 -0.95 
0.57 0.15 0.21 
1. 22 2.18 2.48 

3.51 3.06 
1.89 2.99 2.24 

3.17 2.91 

BR 

-1.85 
0.06 
0.91 

-1.11 
-1.47 
-0.89 
-1. 27 
-2.00 
-1.86 
-0.82 

0.42 
2.62 
4.27 
2.00 



N 
0\ 
.;:.. 

TABLEAU LV (suite) 

C. Ecarts de la moyenne, par secteur (en pourcentage) 
(Decompositions annuelles) 

Forets 
Industrie miniere 
Industrie manufacturiere 
Batiments et travaux publics 
Transports, communications et 
travaux publics 
Commerce 
Finance, assurance et 
affaires immobilieres 

AWWS 

-0.04 
-0.29 
-0.72 
0.71 

-0.46 

-1.38 
-0.33 

Services -0.06 
Administration publique et defense 

AHE 

0,52 
0.15 

-0,67 

WI 

1.30 
-0.95 
-0.37 
0,87 

-0.10 

-0.31 

-0.44 

D. Correlation entre les moyennes et l'ecart-type 

Par secteur 
Par annee 

0.38 
0.52 

0.41 
0.58 

0.15 
0.69 

BR 

0.94 
-0.40 
-0.73 

0.00 

0.86 

-0.24 
0.43 

0.66 
0.87 

*y compris la variable-susbtitut pour l'administration publique et la defense, 
secteur pour lequel, lors de ces calculs, les chiffres n'etaient pas disponibles 
jusqu'au dernier trimestre de 1969. 



Chapitre six 

EVOLUTION DE L'EMPLOI - AGREGAT INDUSTRIEL 

INTRODUCTION 

Nous avons d'abord veri fie les modeles inspires des conside­
rations theoriques exposees aux chapitres deux et trois au 
niveau de l'agregat industriel et effectue une grande partie 
de I 'analyse des specifications a I 'aide de ces donnees. 
Certes, a ce niveau d'agregation, on ne saurait inclure dans 
l'analyse les differentes experiences des industries. Ce 
chapitre porte donc sur les resultats obtenus a ce niveau 
pour les embauchages, les cessations d'emploi, les place­
ments et les variations dans l'emploi l . 

Nous avons effectue la recherche en trois etapes. D'abord, 
nous avons etudie les versions trimestrielles des modeles 
pour passer ensuite aux modeles mensuels et enfin aux esti­
mations des variables d'appoint. Etant donne Ie caractere 
exploratoire de travail, les equations a verifier impli-

ICes recherches ont ete effectuees simultanement avec cer­
taines des recherches sur les flux de main-d'oeuvre, expo­
sees aux chapitres huit et neuf. Ces dernieres ne refle­
tent donc pas entierement toutes les propositions qui de­
coulent de I 'analyse dans ce chapitre. 
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quaient un assez grand nombre de variables, une difficulte 
encore accentuee par 1 'insertion de decalages repartis. 
Nous avons prefere courir Ie risque, que comporte une telle 
methode, d'obtenir des resultats inintelligibles plut6t 
que de specifier des Ie depart des modeles tres simples. 
Et Ie risque est malheureusement encore accentue par les 
faiblesses des donnees utilisees. Neanmoins, bien qu'ils 
exigent l'estimation de plus de vingt coefficients, les 
modeles dont nous nous sommes servi sont en realite plut6t 
simples et assez limites. 

MODELES TRIMESTRIELS 

Les variables utilisees dans les modeles trimestriels sorit 
enumerees au tableau LVI. Lorsque les donnees de base 
etaient mensuelles, nous en avons fait une moyenne pour 
obtenir des chiffres trimestriels. Dans Ie cas du produit 
interieur reel, cependant, les donnees sur une partie de la 
peri ode n'etaient disponibles que par trimestre et nous 
nous en sommes servis. 

Nous avons d'abord introduit des decalages repartis en 
incluant separement la valeur de la variable (lorsqu'elle 
etait censee s'appliquer a la meme epoque), soit Xt , sa 

valeur decalee d'un trimestre, Xt _l , sa moyenne au cours 
4 

des quatre trimestres precedents, Xt = k&l X
t

_k/4, et enfin 

cette moyenne decalee d'un an Xt _4 . Pour simplifier, nous 

allons indiquer les fonctions utilisees dans les specifica­
tions comme 

(2.1) C(X
t

) = a
l 

X
t 

+ a
2
x

t
_l + a

3 
Xt + a

4 
X

t
_
4 

et 

(2.2) L(Xt ) = Sl Xt _l + S2 Xt + S3 Xt _4 . 

Que nous utilisions l'une ou l'autre forme, les divers a 
ou S sont traites comme des differents parametres a estimer. 

Pour les embauchages et les placements, nous avon~ expri­
me la variable dependante sous deux formes differentes, soit 
leur rapport a l'emploi dans la periode precedente, HIE ou 
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P/ER, soit leur rapport au chomage dans la m@me periode, 
H/U ou P/U. Comme nous l'avons deja fait remarquer, l'equa­
tion sur les embauchages n'est peut-@tre pas tres appropriee 
et la forme correcte en est probablement tres complexe. Par 
ailleurs, Ie caract ere des donnees utilisees nous emp@che 
probablement de lui assigner des contraintes rigoureuses. 

La forme H/U pourrait sembler plus attrayante en ce sens 
qu'elle pourrait representer Ie mouvement du chomage vers 
l'emploi. Cependant, les deux variables ne sont pas compa­
rabIes; Ie personnel a embaucher n'est pas necessairement 
recrute dans Ie groupe des travailleurs en chomage declare. 
II y a aussi Ie fait que Ie chomage est endogene au systeme 
malgre que nous n'en ayons pas utilise la valeur courante 
dans les equations. L'emploi de H/U entralnerait donc Ie 
risque que les resultats refletent Ie denominateur plutot 
que Ie numerateur2 . 

La forme H/E suppose que Ie taux a expliquer est Ie taux 
brut dlaugmentation de l'emploi. Cette forme permet la com­
paraison avec des equations sur Ie taux de variation de 
l'emploi. Cependant, l'argument a priori, que Ie niveau des 
embauchages doit @tre etudie par rapport au niveau initial 
de l'emploi n'est pas tres convaincant. Par ailleurs, 
l'emploi au niveau des embauchages entraine des equations 
avec des tendances tres marquees et, comme l'ont revele 
des recherches fragmentaires, un fort degre d'heterosce­
dasticite. Nous avons egalement entrepris des recherches 
limitees sur des modeles logarithmiques pour les embaucha­
ges et les autres variables mais nous en avons abandonne 
l'etude lorsqu'ils nous sont apparus nettement inferieurs 
a ceux dont nous faisons etat3 . 

Nous avons verifie deux modeles principaux de specifica­
tion pour les conditions qui prevalent sur Ie marche du 

2C'est pourquoi, bien quIa certaines occasions nous ayons 
employe la forme H/V, nous n'en faisons pas etat, etant 
donne surtout que V s'introduit puissamment et simultane­
ment dans les modeles. 

3Ceci est fonde sur Ie calcul de probabilite a posteriori. 
On doit aussi souligner que la recherche n'a ete que frag­
mentaire. 
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travail. Le premier, T l' s' e.xprime 

(2.3) T
C = C (V /E) + L (VU/L) + L (VU/V) + L (1/U2) . 
1 

Et Ie second. T2, 

(2.4) T~ = C(V/U) + L(VU/V) + L(1/U2). 

L'indice superieur c indique qu'on s'est servi de formes 
courantes des variables; et l'indice superieur L qu'on n'a 
inc Ius que des valeurs decalees. 

Nous avons deja essaye l/U et U au lieu de 1/U2 . lIs se 
sont reveles soit inferieurs, soit guere plus satisfaisants 

que 1/U2 au point de vue de la qualite de l'ajustement et 

nous avons alors employe exclusivement 1/U2 . La forme 

1/U2 sert frequemment dans les specifications de la courbe 
de Phill ips4 . 

Les aut res variables tentent de representer differents 
aspects de la "tension" du marc he du travail relies aux 
postes vacants. VIE pourrait indiquer dans quelle mesure 
il convient d'augmenter Ie nombre d'emploi ou Ie besoin 
relatif d'une main-d'oeuvre accrue. II est remplace par 
V/ER quand les donnees pour les variables dependantes 
existent au-dela de 1966. VU/L pourrait mesurer Ie nombre 
d'echecs dans les tentatives d'embauchage en proportion du 
nombre de travailleurs qui auraient pu combler les postes 
vacants. VU/V reflete la tension du marche telle que per­
~ue par les employeurs. en termes de la proportion des 
postes qu'ils sont incapables de pourvoir. De toutes les 
variables sur les postes vacants, cette derniere est la 
seule ou Ie numerateur et denominateur soient comparables. 
V/U indique Ie nombre d'emplois disponibles par rapport au 
nombre de sans travail cherchant un emploi. II y a tout 
lieu de croire que cette variable peut representer Ie 
genre d'influences exprimees par les variables VIE et VUllo 

Nous avons utilise deux specifications pour les embau-

4Cf . par ex. Bodkin, Bond, Reuber et Robinson (1967) 
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chages, soit 

(H.l) H/E = 81 + 82t + S3t2 + TC + C(DW) + L(DP) 

et 

(H.2) H/E = 8
1 

+ 82t + 83t2 + L(Zl) + TC + C(DW) + L(DP) + 

84 (H/E) -1 . 

Nous avons egalement utilise ces formes pour H/U, avec 
(H/U)_l rempla~ant (H/E)_l dans (H.2), ainsi que pour les 

placements, avec (P/ER)_l ou (P/U)_l rempla~ant (H/E)_l 
2 1 ou (H/U)_l et Z rempla~ant Z 

La specification (H.l) part l'hypothese que seuls impor­
tent la "tension" du marche du travail et les taux de chan­
gement des salaires et des prix. (H.2) essaie, conjointe­
ment avec la tendance, de mesurer la demande de main­
d'oeuvre a partir de la production, par Ie biais du rap 
port du produit interieur brut a l'emploi. On peut ainsi 
la considerer cornme une autre variable de "tension". L'e­
quation (H.2) contient egalement la valeur decalee de la 
variable des embauchages, introduite avant tout pour tenir 
compte des remarques sur les congediements mentionnees au 
chapitre deux. Elle peut aussi bien representer une autre 
dimension de la facilite entrevue de trouver un emploi. 
Elle renferme virtuellement toutes les variables mentionnees 
au chapitre deux sous une forme quelconque, a l'exception 
des profits, une variable mineure sur laquelle nous ne dis­
posions pas de donnees adequates et que nous pouvons consi­
derer parmi les variables eliminees par la solution des 
systemes d'equations et les substitutions subsequentes. 
Les deux specifications renferment les valeurs courantes 

des variables du systeme par Ie biais TC et des variations 
de salaires. La tendance decoule so it d'une tendance dans 
1 'equation des embauchages, soit des tendances dans les 
donnees representatives sur les postes vacants, soit d'une 
tendance dans la productivite, mesuree par Z. 

La specification pour les cessations d'emploi est 

semblable a (H.2) mais elle implique TL (au lieu de 
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(S.l ) S/E = 6
1 

+ 6 t + 8 t 2 + L(Zl) + TL + C(OW) + L(OP) + 
2 3 

64 (HIE) -1 . 

lci, seuls les salaires sont employes sur la base de leur 
valeur courante. (S.l) peut ~tre combinee avec (H.2) pour 
produire 

(E.l) (H-S)/E = 8
1 

+ 82t + 63t2 + C(Zl) + TC + C(OW) + 

L(OP) + 84 (HIE) . 

Bien entendu, les coefficients de (E.l) ne sont pas egaux 
a ceux obtenus en retranchant (S.l) de (H.2). La forme 
(E.l), ou les placements remplacent les embauchages, ou 

Z2 remplace Zl et ou VIER substitue a VIE a ete substituee 
a ~ER/ER et ~ELF/ELF. 

Nous avons verifie six variantes de chacun des modeles, 
fondees chacune sur differents traitements du ch6mage et 
des changements des prix et des salaires. Nous appellons 
ces differentes formes des variantes de specifications. 
Ces variantes peuvent etre enumerees comme suit: 

Variante de specification Forme utilisee 

1 l/u2 avec OW et OP 

2 l/Up2 avec OW et OP 

3 l/u2 avec W et OP 

4 l/u2 avec OWR et OPR 

5 l/up2 avec W et OP 

6 l/Up2 avec OWR et OPR 

En utilisant OWR et OPR nous n1avons inclus que OWRt , 

OWRt _l et OPRt _l lorsque la specification standard compor­

tait C(OW) et L(OP). 

Nous avons voulu verifier a l'aide de ces variantes de 
specification quel taux de ch6mage, Ie taux global ou 
celui des hommes de 25 a 44 ans, reflete Ie mieux l'etat 
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des marches du travail, et quelle est la variable de salaire 
appropriee, soit leur niveau (par rapport a la tendance) , 
leur taux de variation ou bien Ie taux de variation par rap­
port a la moyenne historique. La forme DWR semble renfermer 
directement les hypotheses "accelerationnistes" a propos du 
r6le des variations de salaire. 

Les modeles ont ete ajustes aux donnees desaisonnalisees 
et aux donnees ajustees aux mois du minimum saisonnier, tel 
que decrit au chapitre quatre. Nous avons calcule les chif­
fres sur l'agregat industriel en groupant les donnees du 
mois du minimum de chaque division industrielle. Nous avons 
mesure Ie taux de ch6mage du mois du minimum en fonction de 
la decomposition par age et par sexe de l'emploi et de la 
main-d'oeuvre. En ce qui concerne les salaires, nous avons 
fait des ajustements aux mois du maximum dans la plupart des 
cas, comme nous l'avions explique a la section cinq du cha­
pitre quatre. Pour des raisons de commodite, cependant, 
nous les designerons aussi comme des donnees du mois du 
minimum. 

Les regressions du mois du mlnlmum ont utilise toutes les 
variables independantes ajustees aux mois du minimum. Les 
regressions desaisonnalisees ont utilise des variables inde­
pendantes desaisonnalisees - designee variante des donnees 
I - et les m@mes donnees avec la variable des salaires ra­
justee au mois du minimum - designee variante 2. Les autres 
combinaisons entre les variables dependantes desaisonnali­
sees et les donnees sur Ie mois du minimum, ont revele qu'il 
ne valait pas la peine de poursuivre dans cette voie. 

Le tableau LVII resume les resultats relatifs des diffe­
rents modeles et variantes en termes des probabilites re­
trospectives etudiees au chapitre trois. Pour etablir notre 
tableau, nous avons accorde a chaque version une probabilite 
egale a priori et regroupe les donnees selon les variantes, 
et dans Ie cas des embauchages et des placements, selon les 
formes alternatives. 

La lecture du tableau LVII permet de tirer un certain 
nombre de conclusions: 

(i) Les formes HIE et PIER sont nettement superieures a 
celles impliquant la division d'apres Ie ch6mage. 

(ii) Les deux specifications (H.I) et (H.2) ont une cer-
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taine validite; la forme plus simple (H.l) pour les 
embauchages, et la forme plus complexe (H.2) pour les 
placements. 

(iii) Chaque forme de la specification de la "tension", Tl 

ou T2, se verifie dans certains modeles. Dans la plu­

part des cas, l'une ou l'autre est fortement a con­
seiller, mais rarement la meme dans chaque cas. (Les 
problemes de collinearite deja compliques nous ont 
empeche de combiner ces specifications de fa~on va­
lable). 

(iv) On ne peut choisir nettement entre 1/U2 (variantes de 

specification 1, 3 et 4) et 1/up2 (variantes 2, 5 et 
6). Non pas que leurs probabilites a posteriori 
soient egales; elles confirment simplement une forme 
dans certains cas et l'autre dans d'autres cas. 

(v) De meme, aucune specification particuliere pour les 
salaires ne retient 1 'attention. Dans les douze se­
ries de comparaisons du tableau LVII, OW a produit 
les meilleurs resultats une fois, W, quatre fois et 
DWR, la forme "accelerationniste", sept fois. 

(vi) Quant a l'emploi de donnees desaisonnalisees sur Ie 
salaire ou de celles ajustees au mois du minimum 
dans les equations desaisonnalisees, les resultats 
sont ambigus. La version desaisonnalisee a generale­
ment un certain avantage, sauf dans Ie cas de (H-S)/3. 

(vii) La specification aux probabilites a posteriori les 
plus elevees n'est pas la meme pour les versions de­
saisonnalisees que pour la serie de regressions 
ajustees au mois du minimum. 

II ressort clairement de ces resultats qu'aucune forme 
particuliere n'est vraiment la specification appropriee aux 
differents aspects etudies des marches du travail. II s'a­
git probablement ici d'une caracteristique originale de 
marches ou differentes personnes prennent differentes deci­
sions et ou les variables conjoncturales importantes peuvent 
egalement differer, a moins que ce ne soit plut5t Ie re­
sultat d'imperfections dans la specification ou dans les 
donnees. 

L'un des elements interessants au tableau LVII est la 
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clarte avec laquelle les probabilites a posteriori font res­
sortir la superiorite de certaines variantes de specifica­
tion lorsqu'envisagees pour une variable donnee. Cela re­
flete en partie que lesmodeles s'ajustent tres bien et 
qu'en consequence, les moindres changements dans la speci­
fication produisent un effet relativement marque sur les 
erreurs-types d'estjmation. Les equations aux proba­
bilites a posteriori les plus elevees 

figurent au tableau LIX. Les valeurs de R2 y sont tres 
elevees et toutes differentes de zero a un degre tres signi­
ficatif. Les equations les plus faibles sont pour &ERlER 
dans la version desaisonnalisee et pour ~ELF/ELF dans les 
deux versions. 

On s'attendrait a ce qu'en raison de l'emploi simultane 
de variables semblables, notamment en Tl ou T2, et de l'uti-

sation d'observations sur des variables donnees a des points 
differents, mais adjacents dans Ie temps, la collinearite 
multiple plut5t extr~me qui en decoule ait rendu la plupart 
des coefficients non significatifs et ait emp~che d'estimer 
des parametres tres precis. Dans une certaine mesure, c'est 
ce qui s'est produit; mais malgre tout, les equations esti­
mees renferment bon nombre de renseignements sur les effets 
particuliers. 

Nous pourrions d'abord examiner les indications a l'effet 
que chaque variable utilisee, sous toutes ses formes deca­
lees ou non, joue un r51e dans les differentes equations. 
Pour ce faire, nous allons nous concentrer sur les equations 
aux probabilites a posteriori les plus elevees dans Ie 
tableau LVII. 

Le tableau LVIII presente les valeurs du test ordinaire 
de la statistique F pour 1 'hypothese que tous les coeffi­
cients de chaque variable sont zeroS. Sauf dans Ie cas de 
PIER desaisonnalise, tous les groupes ne sont pas significa­
tifs dans une equation donnee. Cependant, c'est un fait 
que la plupart Ie sont dans la plupart des equations. Les 
principales exceptions sont la version desaisonnalisee pour 
SIE et les equations pour Ie taux de variation des variables 

SAutrement dit que tous les a dans (2.1) ou tous les S 
dans (2.2) sont zero. 
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de l'emploi, AERIER et 6ELF/ELF, pour lesquelles la qualite 
de l'ajustement laisse relativement a desirer. Ainsi, rien 
ne porte a croire que les mod~les puissent etre simplifies 
par 1 'elimination d'une ou de plusieurs variables. 

La conclusion voulant que chacune des variables utilisees 
semble entrer quelque part dans les modeles s'applique ega­
lement, mais pas de fa~on aussievidente, aux formes parti­
culieres des variables qui ont ete utilisees. On s'en rend 
compte en parcourant les differentes colonnes du tableau 
LIX et en observant aU les asterisques indiquent des resul­
tats significatifs aux seuils habituels. La tentative faite 
pour eliminer dans les equations les variables non signifi­
catives ne fait que renforcer cette conclusion. 

L'elimination des variables s'est faite en deux temps. 
o 'abord , nous avons laisse tomber successivement les vari­
ables dont les statistiques F globales n'etaient pas signi­
ficatives au seuil de .10, en commen~ant par la moins signi­
ficative, et en continuant jusqu'a ce que toutes les sta­
tistiques F dans les nouvelles equations soient significa­
tives. Nous n'avons pas procede ainsi pour la tendance, 
que,nous avons conservee pendant toute cette partie de l'ope­
ration. Puis, nous avons fixe les coefficients individuels 
a zero sur la base de la valeur de leur statistique t, 
jusqu'a ce qu'ils soient tous significatifs au seuil de .10; 
l'exception etant la valeur annuelle de la variable X que 
nous n'avons laisse tomber qu'apres avoir elimine sa va­
leur decalee d'un an, x_4 . 

II est peu probable qu'une approche aussi audacieuse 
aboutisse a quelque chose qui ressemble au modele exact, 
mais l'exercice est neanmoins revelateur quant au caract ere 
et a la validite des rapports observes dans les regressions 
completes. Les resultats en sont presentes au tableau LX. 
Dans l'equation desaisonnalisee, seuls la variable (V/U), 
qui n'a ete utilisee qu'avec 6ER/ER, et la variable du 
salaire annuel, decalee d'un an, ne subsistent nulle part. 
V/U et V/U_ l utilisees seulement avec S/E et 6ELF/ELF, 

n'ont meme pas subsiste dans une seule des regressions du 
mois du minimum. 

Les valeurs des coefficients particuliers et des series 
de coefficients dans les tableaux LIX et LX laissent entre­
voir plusieurs idees interessantes qui semblent generale-
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ment fondees. L'effet que Ie modele developpe au chapitre 
deux a predit Ie plus clairement est celui des salaires. 
Le salaire courant etait cense avoir un effet positif sur 
les embauchages et peut~Btre aussi sur les variations de 
l'emploi, et un effet negatif sur les cessations dlemploi. 
Ce que l'on a constate dans les equations desaisonnalisees, 
sauf dans Ie cas deP/ER. C'est egalement vrai pour les 
coefficients significatifs des regressions du mois du mini­
mum. Cependant, plusieurs des valeurs prises a la mBme 
epoque n'y sont pas significatives. En outre, les varia­
bles de salaire etaient parmi les variables eliminees dans 
l'equation desaisonnalisee sur les embauchages, les cessa­
tions d'emploi et Ie taux de variation dans Ie nombre d'em­
ployes declare ainsi que dans I 'equation du mois du mini­
mum sur les placements. Dans nombre de cas, les valeurs 
decalees de la variable de salaire etaient relativement 
importantes en comparaison de la valeur courante. Dans les 
equations utilisant DWR, cet effet renfor~ait generalement 
les valeurs courantes, a I 'exception des cas Oll les valeurs 
n'etaient pas significatives dans les regressions completes. 
Dans DWavec I 'equation du mois du minimum, les coefficients 
etaient negatifs a la fois pour la moyenne annuelle et pour 
sa valeur decalee d'un an. La variable au trimestre pre­
cedent avait un coefficient positif tel qu'on peut en de­
duire que Ie changement du dernier trimestre exerce un 
effet suppleFentaire ou que Ie changement au cours du tri­
mestre precedent ne re~oit pas tout Ie poids qui lui est 
da dans la formation de la moyenne annuelle. L'exception 
de I 'equation desaisonnalisee sur les placements, les equa­
tions se servant de W laissent entrevoir que l'element im­
portant est la variation dans les salaires sous une forme 
quelconque et qu'il y a peut-Btre un effet supplementaire 
provenant de la deviation des sal aires par rapport a la 
tendance6 . 

6L'interpretation a partir du changement decoule de ce que 
nous avons observe des coefficients de signe oppose et du 
fait qu'on peut exprimer a(xl -x2) par aXI -ax2 . L'argument 

base sur la deviation par rapport a la tendance provient du 
fait que les tendances sont incluses parmi les variables 
independantes et qu'en consequence, les coefficients pour 
les autres variables sont identiques a ceux qu'on aurait 
obtenus si on avait d'abord soustrait des variables utili­
sees une tendance des moindres carres. Ceci ne s'applique 

275 



Si on considere globalement la ser1e d'estimations concer­
nant les sal aires (ou strictement les gains), les resultats 
suggerent, mais pas d'une fason tres convaincante, que les 
variations de salaire contemporaines produisent bien l'eff~t 
attendu, que leurs valeurs decalees, par contre peuvent 
avoir un effet de renforcement et que dans certains cas, il 
est possible de faire une interpretation "acceli~rationniste". 
Les exceptions touchent aux placements, dont la validite en 
tant que mesure representative est contestable, ou aux coef­
ficients qui ne sont pas significatifs. 

Le taux de changement de l'Indice des prix a la consomma­
tion etait generalement de signe oppose a celui de la varia­
tion dans les salaires. Comme nous l'avons deja signale, la 
principale exception etait la regression desaisonnalise sur 
les placements caracterisee par des variables de salaire ne­
gatives. Les valeurs des estimations etaient telles qu'elles 
ont permis dans la plupart des cas d'interpreter les resuI­
tats comme une indication que la valeur importante est la 
variation d~ns les salaires depassant la variation (ou 

l'acceleration) dans les prix. Quant a savoir si les sa­
laires reels sont la variable pertinente ou si Ie taux de 
variation dans les prix indique Ie taux attendu de varia­

tion Jans les salaires est une question discutable. A cet 
egard, il vaut la peine de noter ce qui suit a propos des 
estimations: dans deux cas au tableau LX, la variable des 
variations de prix dans l'equation en question conserve un 
coefficient negatif apres l'elimination de la variable des 
variations de salaire. 

Dans Ie groupe de variables refletant la tension du marche 

du travail, les plus faciles a interpreter ont ete I/U2 et 

I/Up2. Les resultats ne renferment que peu de surprise. 
Pour les embauchages et les changements dans l'emploi, les 
estimations suggerent un effet positif du chomage. Pour 
les cessations d'emploi, l'effet est negatif. L'element 
surprenant est que c'est la moyenne annuelle et sa valeur 

6(suite) 
pas a la version du mois du minimum pour H/E figurant au 
tableau LX, etant donne que les tendances y ont ete elimi­
nees; la, l'interpretation a partir du changement est 
clairement la bonne. 
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decalee d'un an qui sont souvent de la plus haute importance, 
ce qui laisse a entendre que les attentes sont plus impor­
tantes que les conditions initiales du marche. Dans certains 
cas, y compris la variante sur les embauchages pour Ie mois 
du minimum et apres I 'elimination des coefficients non signi­
ficatifs, la valeur trimestrielle decalee est d'un signe 
oppose et d'une amplitude moindre que la valeur annuelle. 
Ceci pourrait signifier que Ie changement produit un effet 
ou que Ie dernier trimestre re~oit moins de poids que les 
periodes precedentes dans la formation des perceptions sur 
l'etat du marche. 

Les coefficients pour les variables impliquant les postes 
vacants sont quelque peu difficile a interpreter. Cela n'est 
guere etonnant etant donne Ie caractere de substitut de ces 

variables et Ie fait que T~ implique dix coefficients en 

plus de ceux pour Ie taux de chomage et que T~ en implique 

sept. II y a quelques variations dans les signes et dans 
la grandeur relative des coefficients entre les differentes 
equations ainsi qu'entre les regressions desaisonnalisees 
et celles du mois du minimum. 

Une caracteristique des equations desaisonnalisees utili­

sant T~ est que les valeurs annuelles ont un effet predomi­

nant, avec l'unique exception, et une exception partielle 
encore, des placements. Les valeurs annuelles decalees 
d'un an, surtout lorsqu'elles sont significatives, tendent 
a renforcer cet effet. Le schema est moins precis pour les 
valeurs trimestrielles et semble suggerer qu'un changement 
recent a un effet oppose a celui de la moyenne annuelle. 
Pour les moyennes annuelles, Ie schema est negatif pour Ie 
rapport des postes vacants a l'emploi, positif pour Ie rap­
port des postes restes vacants a la main-d'oeuvre, et nega­
tif pour celui des postes restes vacants aux postes dispo­
nibles. D'apres ces signes et ceux des variables impliquant 
Ie taux de chomage, on se rend clairement compte que la 
perception de la tension du marche est une affaire complexe. 
Toutes autres choses etant egales, ces signes revelent qu'un 
accroissemment du nombre de postes disponibles ou de postes 
restes vacants peut avoir des effets differents selon les 
valeurs des autres variables. Les valeurs de V!E et de 
vujv dans l'echantillon sont telles que la derivee par rap-
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port aux postes vacant CV) peut ~tre positive ou negative; 
et il en est de m~me des valeurs VU/V et VU/L. 

Une interpretation de ce genre de resultats est que VUjV 
represente une tension du marche du travail qui tend a dimi­
nuer l'embauchage. Cet effet est renforce sur un marche 
relativement vaste comme VIE. Par ailleurs, un rapport 
eleve des postes restes vacants a la main-d'oeuvre tend a 
encourager l'embauchage en indiquant que trouver un emploi 
convenable n'est peut-~tre pas aussi facile que Ie suggere 
Ie taux de vacance ou en refletant indirectement les efforts 
supplementaires deployes par les employeurs qui ont eu de la 
difficulte a combler des postes vacants. Bien entendu il 
ne s'agit la que d'une des interpretations possibles. 

Avant d'accorder une grande confiance aces resultats ce­
pendant, il faut souligner qu'ils ne sont pas corrobores 

par les regressions du mois du minimum utilisant T~. Dans 

ces dernieres, les valeurs trimestrielles de VIE ont eu ten­
dance a etre assez forte et l'effet global, aussi bien tri­
mestriel qu'annuel, a etre positif. VU/L etait negatif sur 
une base trimestrielle, positif sur une base annuelle, sauf 
pour la regression de P/ER. VU/V etait positif sur une base 
trimestrielle et de signes mixtes et non significatifs sur 
une base annuelle. Avec les decalages varies et les diffe­
rents types de donnees utilises dans les regressions du mois 
du minimum, il est fort possible qu'il n'y ait en realite 
aucun desaccord entre ces resultats et ceux obtenus a partir 
des donnees desaisonnalisees. II n'en demeure pas moins que 
les resultats ne suggerent pas les memes choses. Les donnees 
du mois du minimum laissent a entendre que l'etat actuel et 
recent du marche du travail au chapitre des postes vacants 
a une grande importance, que la tension du marche comprise 
comme l'existence de nombreux postes vacants encourage Ie 
changement, alors qu'au mains dans l'immediat mais pas sur 
une base annuelle, un rapport eleve des postes restes vacants 
a la main-d'oeuvre nuit aux embauchages. 

L'utilisation des formes de rechange T~ ou T~ n'a fait res­

sortir que peu de conclusions concretes. Dans deux cas, 
soient S/E desaisonnalise et &ELF/ELF au mois du minimum, 
les coefficients de deux variables des pastes vacants ne 
sont aucunement significatifs. Dans les autres cas, seule 
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V/U est importante et elle a des coefficients negatifs 
lorsqu I eUe est significative. 

La variable de productivite, Z, presente egalement des 
schemas ambigus, ce qui nous emplkhe de faire des generali­
sations claires ou poussees. La variable decalee des em­
bauchages ou des placements est surtout caracterisee par 
des coefficients considerables. 

II va sans dire que Ie schema de decalage utilise est ar­
bitraire. Au lieu des differentes moyennes, nous avons es­
saye les decalages repartis d'Almon avec un polynome du 
troisieme degre reparti sur les huit trimestres precedents 
dans Ie cas de L(X), et sur ceux-ci et sur Ie trimestre 
courant dans Ie cas de C(X). Nous avons fait egaler Ie 
polynome a zero a t-9. Les specifications utilisees etaient 
celles qui produisaient les probabilites a posteriori les 
plus elevees au tableau LVII, (i.e. celles qui figurent au 
tableau LIX). Cependant, nous avons essaye quatre nouvelles 
specifications avec les variables de salaire: 

(1) un decal age reparti d'Almon de neuf trimestres (y com­
pris Ie trimestre en cours) de DW; 

(2) un decal age reparti d'Almon de neuf trimestres (y com-
pris Ie trimestre en cours) de W; 

(3) DWR et DWR_ l ; 

(4) un decal age reparti de cinq trimestres (y compris Ie 
trimestre en cours) de DWR. 

Les resultats figurent au tableau LXI ou sont enumeres les 
logarithmes naturels des specifications d'Almon superieures 
aux specifications du tableau LIX. Dans quatre des versions 
desaisonnalisees et trois des versions du mois du minimum, 
au moins une des specifications d'Almon avait une probabili­
te ~ posteriori plus elevee. La specification des salaires 
produisant la probabilite superieure variait selon les equa­
tions. W etait la meilleure trois fois avec la version de­
saisonnalisee, et deux fois avec les formes du mois du mini­
mum; DWR sans decal age d'Almon etait superieure trois fois 
avec les donnees desaisonnalisees, et avec un decalage re­
parti une fois avec les chiffres du mois du minimum; DW 
etait preferable dans les quatre autres equations. Ces 
resultats constituent difficilement un argument irresisti­
ble en faveur de l'une ou l'autre forme de modele a deca-
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lage reparti. 

Les resultats des equations d'"Almon" ayant les probabili­
tes a post~riori les plus elevees figurent au tableau LXII. 
(Nous avons estime qu'il ne valait pas la peine de rapporter 
au long les equations completes, qui comportent jusqu'a 
soixante et un coefficients). Nous y presentons la somme 
des coefficients associes aux variables, les valeurs F pour 
l'hypothese que les coefficients egalent zero et Ie schema 
des signes dans Ie decalage reparti. Nous employons deux 
signes lorsque Ie decal age n'inclut pas la periode en cours, 
Ie premier indiquant les signes des coefficients pour la 
periode recente, et Ie second, ceux des coefficients pour 
les periodes anterieures du decalage reparti. Un signe entre 
parentheses indique qu'un coefficient particulier, generale­
ment non significatif, etait de signe different. Nous em­
ployons trois signes lorsque la valeur courante de la vari­
able est incluse, Ie premier etant Ie signe de ce coeffi­
cient, et les deux autres correspondant a ceux d'autres 
variables. 

En terme de la somme des coefficients, les salaires ou 
leurs variations avaient un effet positif dans toutes les 
equations sur les embauchages, les placements et les varia­
tions dans l'emploi, sauf pour ~ELF/ELF au mois du m1n1mum, 
ou elles n'etaient pas significatives. Leur effet sur les 
cessations d'emploi etait bel et bien negatif. Ce schema 
d'effets positifs ou negatifs s'est egalement verifie pour 
les valeurs courantes des variables de salaire, a l'excep­
tion de PIER et de ~LF/ELF desaisonnalises. Quant aux 
decalages, nous n'y avons observe aucun schema marque comme 
on peut Ie voir au tableau LXII. Dans certains cas, on 
remarque une substitution de signe, dans d'autres, non. 
Enfin, Ie taux de changement des prix presentait dans ses 
decalages des schemas embrouilles qui n'etaient pas claire­
ment relies aux schemas dans les salaires. 

Les variables de "tension" du marche ressortent encore 
une fois par la variete des formes significatives dans les 
equations qui s'y rapportent et par Ie nombre de canaux par 
lesquels elles exercent de I 'influence. Dans les equations 
desaisonnalisees, il y a deux grandes differences avec les 
resultats precedents. D'une part, dans Ie cas des embau­
chages, les signes predominants des trois variables des 
postes vacants sont inverses. D'autre part, dans Ie cas des 
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cessations d'emploi, les signes de 1/U2 sont negatifs alors 
que les signes de VU/V sont positifs et significatifs. A 
1 'exception de quelques variations mineures des signes dans 
les coefficients non significati£s, ces vaTiables produisent 
les m@mes resultats dans les equations du mois du minimum 
que ceux observes quand on utilise la methode de la moyenne 
pour introduire les decalages. Cette generalisation vaut 
egalement pour la variable de productivite Z. Comme dans 
les specifications anterieures, H/E_l et P/ER_ l montrent 

une superioTite etonnante. 

L'une des caracteTistiques de nos regressions utilisant 
soit la specification avec decal age de la moyenne, soit 
celIe avec decal age d'Almon, est 1 'autocorrelation negative 
assez prononcee dans les residus d'apres Ie calcul de quel­
ques-unes des statistiques Durbin-Watson. Le fait est 
d'autant plus inquietant que quelques-unes des equations 
contiennent dans (H/E)_l ou (P/ER)_1 la variable dependante 

decalee ou une quantite qui lui est reliee de pres. On 
peut tenir compte de cet element en estimant les equations 
de maximum de vraisemblance avec une autocorrelation des 
residus de premier degre via la methode Hildreth-Lu7. Les 
resultats de l'application de cette methode aux equations 
des tableaux LIX et LXII figurent aux tableau LXIII et LXIV. 
Les effets de ce changement sur la nature qualitative des 
resultats sont d'ordre mineur et, en regIe generale, con­
fines aux coefficients non significatifs. Les seules dif­
ferences qui meritent d'@tre mentionnees dans les specifi­
cations avec decal age de la moyenne sont les suivantes: 

(a) Pour H/E desaisonnalisee, les valeurs trimestrielles 
de VU/L et VU/V deviennent plus importantes alors que 
les valeurs annuelles perdent leur importance; 

(b) Pour P/ER desaisonnalisee, la moyenne annuelle des 
sal aires qui etait negative a un degre significatif, 
devient positive encore a un degre significatif. 

Dans les specifications d'Almon, les changements importants 
sont les suivants: 

7Les erreuTs-types utilisees n'expliquent pas pourquoi Ie 
coefficient d'autocorrelation a dli etre estime comme erreurs­
type de cette estimation disponible. 
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(a) Pour H/E a la fois desaisonnalisee et au mois du 
minimum, Ie schema des signes de V/R change quelque 
peu, ce qui a modifie Ie signe de la somme (non signi­
ficative) de coefficients dans Ie cas du mois du mini­
mum. 

(b) 1/U
2 

cesse d'avoir un effet negatif sur SIE desaison­
nalisee pour y exercer un effet posit 

(c) la valeur courante de DW passe d'un coefficient nega­
tif non significatif a un coefficient positif non 
significatif dans SIE au mois du minimum. 

L'ensemble des resultats, maintenant, revele qUe les con­
clusions tirees de l'analyse des equations originales ne 
sont pas influencee par Ie fait de ne pas avoir tenu compte 
de l'autocorrelation dans les residus. 

Ainsi, les resultats des modeles trimestriels suggerent 
que la formulation de base contribue largement a expliquer 
les diverses variables dependantes. Les resultats, cepen­
dant, ne sont pas sans comportee des disparites. A la 
section suivante, qui traite des modeles mensuels, nous 
examinons justement dans quelle mesure, on peut les eli­
miner en faisant des observations successives sur des 
periodes plus courtes. 

MODELES MENSUELS 

Les specifications util dans les modeles mensuels 
etaient fondamentalement les m~mes que dans les modeles 
trimestriels. Le principal changement a consiste a employer 
des valeurs mensuelles, courantes et decalees, dans la spe­
cification avec decalage de la moyenne et un polynome du 
quatrieme degre a decal age reparti sur les vingt-quatre 
mois precedents quand nous avons adopte la specification 
d'Almon. Ainsi, soit Xt la valeur mensuelle, les formes 

incluses dans la specification a partir de la moyenne men­
suelle pour CM(X) etaient 

Q 3 A 12 A 
X

t
, X

t
_

l
, X = t X

t
_k/3, X = t X

t
_k/12 et X_ 12 k=l k=l 

LM(X) differait seulement par 1 'abandon de Xt , Nous avons 

282 



estime les coefficients pour chacune de ces formes. Autre­
ment, les specifications etaient les memes que celles uti~ 
lisees dans les modeles trimestriels, avec (M.l) comme 
equivalent mensuel de la specification Tl et (M.2) comme 

equivalent mensuel de T2. CAM.I) et CAM.2) indiquent la 

formulation equivalente a decalage reparti. Nous nous 
sommes servis des six memes variantes de specification que 
dans les modeles trimestriels. DWR et DPR impliquent main­
tenant Ie rapport du taux de changement de la remuneration 
hebdomadaire moyenne a leur taux moyen de changement au 
cours des vingt-quatre derniers mois. Les equations desai­
sonnalisees emploient les valeurs desaisonnalisees des va­
riables. Nous avons utilise DWR sans decalage d'Almon dans 
les variantes de specification 4 et 6 avec decalage d'Almon. 
Nous avons eu recours a interpolations lineaires des va­
leurs trimestrielles quand la valeur du produit interieur 
brut CRDP) n'etait pas disponible sous forme d'observation 
mensuelle. 

Les resultats de l'ajustement de ces equations sont resu­
mes au tableau LXV en termes des probabilites a posteriori 
des differentes possibilites envisagees. La specification 
(M.l) eta it la meilleure dans cinq cas: les deux versions 
de H/E et la version du mois du minimum de P/ER, (H-S)/E 
et ~ER/ER. (M.2) etait egalement superieur dans cinq cas: 
les deux versions de S/E et de ~ELF/ELF et la version de­
saisonnalisee de ~ER/ER. Enfin AM.l l'etait dans les 
deux derniers cas, soient P/ER et (H-S)/E desaisonnalisees. 
Ainsi, comme dans les modeles trimestriels, les donnees 
ne font ressortir la superiorite d'aucune forme en parti­
culier. 

Quant au taux de chomage approprie, il ne ressort pas non 

plus. 1/U2 etait superieure pour trois des six variables 
desaisonnalisees et pour quatre des variables du mois du 
minimum; DWR etait superieure pour toutes les variables du 
mois du minimum et pour quatre des variables desaisonnali­
sees. Ces exceptions impliquent les cas ou la specifica­
tion d'Almon etait superieure. Toutefois, ce resultat peut 
provenir du peu d'importance accordee aux salaires dans les 
modeles, etant donne que les formes utilisees impliquent 
seulement deux variables DWR au lieu des cinq utilisees 
avec les autres specifications. 
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II Y avait encore une fois une certaine autocorrelation 
dans les residus, et dont nous avons tenu co~pte en veri­
fiant les modeles ulterieurement. Nous nous sommes concen­
tres sur les formes moyennes et les formes d'Almon aux pro~ 
babilites a posterioTi les plus iHevees. Nous avons fait 
exception pour la version du mois du minimum de HIE ou 
nous avons retenu la variante de specification 3 a cause 
de son erreur-type, qui etait inferieure a celle de la 
variante 4 Calors que leurs probabilites a posteriori 
etaient presqu'egales); apres avoir tenu compte de la corre­
lation en serie des residus, l'erreur-type a encore diminue 
et la probabilite a posteriori a favorise la variante S. 

Le tableau LXVI qui presente les valeurs de la statisti­
que F donne un aper~u des groupes de coefficients signifi­
catifs pour chaque type de variable. Les equations esti­
mees au complet figurent au tableau LXVI. Les valeurs de 
F nlont pas ete calculees pour &ELF/ELF a moins que l'equa-

tion au complet n'ait ete significative. La valeur de R- 2 

etait plut6t faible pour les versions desaisonnalisees de 
&ERlER. A ces exceptions pres, la qualite de l'ajustement 
est remarquable. 

Chaque variable est significative dans quelques equations. 
II faut noter, cependant, que la variable des sal aires 
n'etait significative dans aucune des equations desaisonna­
lisees et que les variables des prix n'etaient significa­
tives que dans les equations des cessations d'emploi. Par 
contre, il y a plusieurs equations ou chaque variable uti­
lisant les postes vacants est significatif. Cela ne slap­
plique pas a tous les coefficients figurant au tableau 
LXVII et il ne faut pas slen etonner, mais malgre cela, Ie 
nombre de coefficients significatifs est quand meme eleve 
et Ie nombre de variables que "disparaissent" lorsqu'on 
omet des coefficients non significatifs est assez limite. 
Les resultats de cette operation figurent au tableau VI-IS. 

On peut resumer comme suit les principales caracteristi­
ques de ces coefficients: 

(1) Dans les equations desaisonnalisees, les salaires 
etaient non significatifs et "disparaissent" des equa­
tions. Pour les versions du mois du minimum ils 
etaient tres significatifs sauf dans l'equation de 
&ELF/ELF. La valeur contemporaine avait Ie signe 
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preyu lequel etait renforce par Ie terme decale dans 
les equations avec DWR. Lorsqu'on s'est servi de W 
dans I 'equation pourH/E, l'effet global a ete positif, 
malgre Ie faible coefficient de la valeur courante et 
Ie coefficient negatif du mois immediatement pr<kedent. 
Ce qui pourrait trcs bien indiquer que Ie mois Ie plus 
recent ne se voit pas conferer de r6le particulier 
etant donne que la valeur de 1 'autre mois est egale-

ment incluse dans WQ et wA. 
(2) Lorsqu'elle est significative, la variable du taux de 

ch6mage tend dans l'ensemble a avoir les memes signes 
que dans les modeles trimestriels. Elle est donc sus­
ceptible d'avoir des coefficients negatifs pour les 
embauchages ou la variation dans l'emploi, et positifs 
pour les cessations d'emploi. Avant I 'elimination des 
variables, la principale exception est la version du 
mois du minimum de ~ER/ER ou les deux valeurs annuelles 
ont des coefficients positifs. Avec 1 'elimination des 
coefficients, ce n'est plus l'effet predominant; 
(H-S)/E et S/E manifestent desormais des signes mixtes 
et l'effet "oppose" est plus grand. Ce n'est guere 
etonnant, compte tenu les estimations des points du 
tableau LXVII. 

(3) Les coefficients des variables des postes vacants con­
tinuent de presenter une gamme deconcertante de signes 
et d'amplitudes, mais peut-etre moins que dans Ie cas 
des resultats trimestriels. Les chiffres du mois du 
minimum sont moins nettement en desaccord avec les 
chiffres desaisonnalises et ils concordent generale­
ment avec Ie genre de schemas suggeres par les resul­
tats trimestriels desaisonnalises. Les valeurs an­
nuelles jouent souvent Ie r6le Ie plus important, meme 
si elles sont quelquefois eclipsees par les valeurs 
mensuelles ou par les valeurs mensuelles et trimes­
trielles. Dans la plupart des cas, les signes sont 
differents pour les valeurs les plus recentes et pour 
les valeurs annuelles. L'exception majeure et qui a 
tendance a se maintenir dans 1 'equation apres l'eli­
mination des coefficients non significatifs, se pre­
sente avec H/E au mois du minimum. Dans cette equa~ 
tion, les effets predominants sont encore une fois 
differents de ceux des equations desaisonnalisees. 
Ainsi, dans l'ensemble, les coefficients suggerent 

285 



effectiyement que la tension du marche du travail est 
importante, qu'il s'agit d'un probleme complexe, qu1elle 
peut impliquer de longs decalages de perception et que 
l'etat actuel du marche peut avoir un effet different 
des conditions anterieures moyennes, soit parce que Ie 
changement a un effet different du niveau annuel, soit 
parce qu'on n'attribue qu'un faible coefficient a 
llexperience la plus recente dans la formation des 
perceptions du marche. 

(4) Cette impression est renforcee par la variable de pro­
ductivite, Z, que l'on peut aussi considerer comme une 
variable de demande pour la main-d'oeuvre. 

(5) Enfin, il vaut la peine de souligner que (H/E)_l ou 

P/ER)_l jouent un role bien plus modeste dans les mo­

deles mensuels. De meme, 1 'autocorrelation des resi­
dus y soul eve un probleme beaucoup moins grave et en 
plusieurs occasions, Ie coefficient d'autocorrelation 
n'y est pas different de zero a un degre significatif. 

Le tableau LXIX resume les resultats obtenus a partir de 
la specification dlAlmon pour les decalages. Le resultat 
Ie plus interessant est peut-etre que les salaires y sont 
significatifs dans les equations desaisonnalisees. En con­
trepartie, cependant, S/E et CH-S)/E sont affectes des "si­
gnes errones" pour la variable des salaires et tel est Ie 
cas de la valeur contemporaine dans l'equation de S/E. Les 
schemas des decalages presentent une combinaison assez ri­
che de signes et d'effet et toutes les variables sont a 
nouveau significatives quelque part dans Ie modele. 

Les resultats de cette section demontrent donc qulil est 
possible d'avoir recours a des modeles mensuels qui soient 
revelateurs, que les methodes courantes d'inference statis­
tique excluent llemploi de modeles simples, du moins dans 
les limites des specifications envisagees, et que les meca­
nismes du marc he du travail semblent etre extremement com­
pliques. 

MODELES A VARIABLES INSTRUMENTALES 

II n'y a evidemment aucun doute que les variables utilisees 
ne sont pas mesurees avec precision, pas plus que les con-



cepts qui les ont inspirees ne correspondent aux concepts 
appropries au niyeau theorique. Ce sont tOllt simpleJDent 
les faiblesses des donnees utilisees qui expliquent en gran. 
de partie les resultats compliques et parfois deroutants que 
naus avons obtenus. 

II est bien cannu qu10n peut difficilement remedier a la 
situation quand Ie fond du prableme est la qualite des 
donnees. Une possibilite est d'utiliser des variables 
d'apPoint, malgre les conditions rigoureuses requises par 
l'application d'une telle methode, et que nos donnees peu­
vent tres bien ne pas satisfaire. 

Le fait que les differentes variables qui representent 
grosso modo des conditions similaires appropriees inter­
viennent toutes dans les regressions a un degre significatif 
et avec des signes opposes peut indiquer qu'il s'agit d'un 
probleme serieux pour 1 'interpretation des coefficients, 

bien que les valeurs generalement tres elevees de R- 2 sug­
gerent que ces difficultes n'empechent pas d'obtenir des 
resultats extremement interessants. En fait, elles laissent 
a entendre que, d'une maniere ou d'une autre, les modeles 
cernent de tres importants aspects du fonctionnement des 
marches du travail meme si leur interpretation n'est pas 
claire. II nous a donc paru utile d'essayer d'utiliser des 
variables instrumentales, en utilisant certaines variables 
etudiees comme substituts des autres. En outre, comme la 
variable de salaire utilise, soit la remuneration hebdoma­
daire moyenne, n'est manifestement pas appropriee, nous 
nous sommes servis des gains horaires moyens dans l'indus­
trie miniere, l'industrie manufacturiere et la construction 
comme variable instrumentale. Cette variable souffre mal­
heureusement des memes insuffisances que la remuneration 
hebdomadaire moyenne. 

Nous avons simplifie la specification pour n'y inclure 
qu'une seule variable de "demande pour la main-d'oeuvre", 

a savoir VIE ou VIER, avec Zl ou A2 comme variable instru­

mentale et une variable de "tension", l/U2 Oll l/up2, avec 
VU/V COmme variable instrumentale. L'Indice des prix a la 
consommation et les variables decalees des embauchages et 
des placements ont servi comme leurs propres variables 
instrumentales. Utilisant la forme courante (VIE), Z, 
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telle qU'utilisee jusqu'ici, n'offre pas suffisamment de 
variables instrumentales. C'est pourquoi nous nous sommes 
servis de 2_1 comme variable instrumentale pour VIR, et de 

2 -2 pour VIR_I. 

A des fins de comparaison, nous avons egalement calcule 
des regressions ordinaires pour cette specification. De 
plus, nous avons calcule des regressions en nous servant de 
toutes les variables et de toutes les variables instrumen­
tales. Nous les avons appelees respectivement "regression 
comparable" et "regression complete". 

Nous avons explore six variantes qui impliquaient l'emploi 

de l/U2 et l/Up2, avec DW et RW utilisant la specification 
avec decalage reparti de la moyenne et les deux variables 
de ch6mage avec des decalages d'Almon, y compris un deca­
lage en DW. 

Le tableau LXX resume les resultats pour les modeles tri­
mestriels en termes d'estimations des ecarts-types des re­
sidus structurels. A des fins de comparaison, en calculant 
les estimations de la variance des residus pour les varia­
bles instrumentales dans les equations, nous avons divise 
par Ie m~me nombre de "degres de liberte" qui nous a servi 
dans Ie modele de regression. Le probleme qui peut surve­
nir est celui d'une estimation negative; c'est ce que Ie 
tableau LXX indique par un moins et nous n'avons pas con­
tinue a verifier les modeles qui en resultent etant donne 
que nous ne disposions pas de programmes pour imposer une 
contrainte raisonnable. 

Les resultats figurant au tableau LXX sont tres signifi­
catifs en termes des erreurs-types d'estimation, notamment 
pour les versions desaisonnalisees des modeles. A d'autres 
egards. cependant, les modeles ne sont pas si satisfaisants; 
c'est ce que revele Ie tableau LXXI ou figurent les estima­
tions correspondant a l'erreur-type positive la plus faible 
dans les specifications "moyennes". 

On se rend compte de la difficulte en comparant les va­

leurs de ~ avec les R2 calcules a partir des residus. R2 
se definit ici comme l'unite moins la variance estimee des 
ecarts, ajustee au nombre de degres de liberte, et divisee 
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par la variance de la variable dependante. R2 provenant 
des residus se definit en prenant la variance de la diffe­
rence entre la variable dependante Yt et la variable 

K 
! Xtk Bk 

k = I ou les Xtk sont les valeurs des variables 

dependantes et les Bk, les estimations des variables instru­

mentales correspondantes des coefficients. Au niveau con­
ceptuel, ce residu inclut les erreurs de mesure, ce qui nous 
incite a utiliser des variables instrumentales. La fre­
quence a laquelle celles-ci sont negatives indique un mode­
le qui laisse plut6t a desirer. 

Bien entendu, il est possible que la valeur de R2 so it 
negative quand on lui donne cette definition, meme si Ie 
modele est exact et que la regression des variables instru­
mentales produit un ajustement satisfaisant; bien que, dans 
ce cas, il soit peu probable qu'on puisse obtenir par la 
regression des resultats tres significatifs. II vaut donc 
la peine d'examiner les resultats meme si les modeles of­
frent effectivement certains aspects non satisfaisants. 

Tels qu'estimes, les modeles peuvent difficilement etre 
consideres comme entierement satisfaisants, surtout quand 
on essaie d'en eliminer les variables non significatives. 
Etant donne Ie caractere douteux de cette methode, surtout 
dans Ie contexte de regressions sur des variables instru­
mentales dont les proprietes en tant qu'echantillon fini 
sont inconnues meme dans les meilleures circonstances, les 
resultats de cet " exercice" peuvent etre ignores en grande 
partie et nous ne les presentons pas. Ces resultats sont 
caracterises par I 'elimination de plusieurs coefficients 
qui semblent etre hautement significatifs au tableau LXXI 
et par des changements de signe dans d'autres coefficients 
significatifs. 

Les elements qui ressortent du tableau LXXI sont les 
suivants: 

Ca) 1 'absence presque totale de precision ou de significa­
tion statistique dans Ie cas de S/E; 

(b) la difference dans les schemas des signes en diffe­
rentes regressions, notamment pour les embauchages et 
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les placements desaisonnalises; 

(c] la tendance predominante des estimations de points, et 
des estimations significatiyes, a montrer des change­
ments de signe dans les variables du marche du travail 

VIER et l/u2, ce qui suggere que Ie changement est im­
portant. Dans de tres nombreuses occasions ou on con-

sidere VIER et l/U2 comme des variables compementaires 
de la tension du marche, il semble qu'elles exercent 
leur effet en directions opposees; 

(d) lorsqu I elles sont significatives, les variables de sa­
laires sont affectees du signe attendu, sauf pour les 
placements desaisonnalises. II y a cependant plusieurs 
autres cas ou les estimations de point sont en desac­
cord avec les resultats attendus. 

Les resultats des modeles a decalage d'Almon etaient pour 
ainsi dire encore moins satisfaisants. Les sommes des co­
efficients ne sont jamais significatives. Encore une fois, 

les valeurs de R2 sont elevees mais les sommes des carres 
des residus, tels que definis ci-dessus, sont generalement 
negatives. Comme les resultats ne sont pas revelateurs, 
nous ne les presentons pas avec plus de detail. 

Les versions mensuelles des regressions sur les variables 
instrumentales figurent aux tableaux LXXII et LXIII. Ici 
encore les rendements apparaissent elevees en termes des 
erreurs-types des equations. En outre, il se produit des 
estimations negatives dans ces equations. Toutefois, les 
modeles les mieux reussis sont caracterises par des valeurs 

negatives de R2 calculees a partir des residus, avec comme 
unique exception la version du mois du minimum pour les 
embauchages. 

Les resultats de ces estimations avec la specification 
"moyenne", figurant au tableau LXXIII peuvent maintenant 
@tre compares aux resultats des modeles trimestriels: 

(a) les equations des cessations d'emploi resultent main­
tenant en des coefficients hautement significatifs; 

(b) les ecarts entre les series sur les embauchages et sur 
les placements maintiennent mais ne sont plus aussi 
prononces; 
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(c) les inversions de signes demeurent un element impor­
tant; 

Cd} dans trois cas, soient H/E desaisonnalisee et les deux 
equations pour 6ER/ER les variables de salaire exer­
cent un effet dans la mauvaise direction, et ce, a un 
degre significatif. 

ee) enfin, les termes decales HIE ou PIER ont des coeffi­
cients significatifs tellement eleves qu' ils sont 
invraisemblables. 

Un element surprenant de ces resultats est que la version 
desaisonnalisee de AELF/ELF n'est nullement significative 
alors que tous les coefficients en sont significatifs dans 
la version du mois du minimum. 

Les specifications d'Almon utilisees avec des donnees 
mensuelles ne sont guere plus encourageantes. Les salaires 
en particulier revelent encore de "mauvais" schemas. Les 
schemas a decalages sont complexes et varient selon les 
equations. 

Peut-~tre ne faut-il guere s'etonner que notre fa~on 
d'utiliser les variables instrumentales ne produise pas de 
resultats satisfaisants. Dans l'ensemble, ces equations 
n'ont que peu contribue a ameliorer les resultats obtenus 
dans les equations de regression. Les resultats ne nous 
ont pas permis d'avoir une vue claire, simple et coherente 
du fonctionnement des marches du travail. C'est pourquoi 
nous avons juge preferable de ne pas poursuivre dans cette 
voie. 

RESUME ET CONCLUS IONS 

Ce chapitre a ete consacre a la verification des modeles 
pour les agregats industriels, bases sur les considerations 
theoriques exposees anterieurement. Nous nous sorumes sur­
tout preoccupes des problemes de specification. Les speci­
fications verifees etaient forcement un peu arbitraires, 
et certaines donnees disponibles, pour Ie moins douteuses, 
ce qui n'a pu qU'ajouter au probleme et ID~me alterer les 
resultats definitifs; mais il n'en demeure pas moins, et 
rien ne permet de Ie contester, que les modeles revelent 
des caracteristiques veritables des marches du travail. 

291 



En poursuivant ces recherches sur les specifications, 
notre principal espoir est de voir ressortir des schemas 
clairs et precis et de voir s'imposer pami toutes les 
possibilites envlsagees, quelques-unes qui soient claire­
ment les mieux appropriees. Nous ne saurions affirmer que 
c'est ce qui s'est produit. En particulier, toutes les 
formes verifiees ont semble ~tre hautement significatives 
dans au moins un modele. Qui plus est, la plupart des 
exceptions semblaient toujours importantes quelque part. 
Si bien qu'en termes du nombre de parametres, il n'a pas 
ete possible de nous restreindre a des modeles simples. 

Un corollaire particulierement important de cette conclu­
sion merite d'~tre souligne. Les resultats indiquent 
clairement que Ie fonctionnement des marches du travail est 
relie au genre de variables etudiees. Les valeurs obtenues 

pour R2 sont pour ainsi dire exceptionnelles, surtout dans 
les modeles mensuels. Certes, il y a bien quelques excep­
tions importantes, mais les modeles fournissent quand m~me 
une interpretation du fonctionnement des marches du travail 
qui semble raisonnable. 

Le succes des modeles mensuels reside dans leurs coeffi­
cients a la fois significatifs pour certaines variables et 
distincts des coefficients trimestriels. Ceci renforce 
l'avantage des donnees mensuelles et c'est pourquoi nous 
avons recours a des modeles mensuels dans Ie reste de cette 
etude, sauf pour les variations dans les salaires. 

En ce qui concerne la distinction entre les differentes 
possibilites, nos recherches ont ete moins reussies. Dans 
certains cas, Ie taux global de chomage semblait etre la 
variable appropriee, alors que dans d'autres, celui chez 
les hommes de 25 a 44 ans donnait des resultats superieurs. 
II faut recourir parfois au niveau des salaires, parfois a 
leur taux de changement et parfois a leur taux de change­
ment divise par la moyenne des taux de changement ante­
rieurs. Toutefois on peut generalement interpreter les 
estimations comme une indication que la variable appropriee 
est l'une des variables du taux de changement. Chacune 
des deux manieres differentes de traiter les postes vacants 
etait valide dans certains cas; parfois l'une et parfois 
l'autre forme s'est revelee ~tre la mieux appropriee. En­
fin, aucune specification, ni celIe a d€kalage reparti 

292 



d'Almon, ni celIe a decal age reparti de la moyenne, ne fait 
preuve d'llne sllperiorite definitive. 

Dans llne certaine mesure, on pourrait penser que les re­
sultats indiquent Ie besoin d1envisager desmodeles encore 
plus complexes combinant diyerses variables que nous ayons 
considerees comme une alternative. Malheureusement, une 
telle operation aggrave Ie probleme de collinearite et voue 
a l'echec toute tentative d'etendre ensuite les modeles 
aux divisions industrielles. Si on envisage des modeles 
trimestriels, Ie probleme est Ie nombre de degre de liberte, 
si les modeles mensuels sont a l'etude, Ie probleme est 
dans la restriction des facilites de calcul. 

Les effets des diverses variables ont deja ete resumes 
dans les sections precedentes. II est interessant de noter 
que les modeles n'ont ni toujours ni clairement confirmes 
les resultats attendus au chapitre des salaires, bien que 
cela puisse decouler en partie d'un probleme de donnees. 
lIs suggerent queles variables de tension du marche du 
travail agissent de maniere complexe. Comme Ie phenomene 
tient peut-@tre a un probleme d'agregation, nous allons 
consacrer Ie chapitre suivant a 1 'etude des avantages que 
peut apporter une recherche au niveau de decomposition des 
divisions industrielles. 

Les resultats obtenus pour les variables du taux de change­
ment dans l'emploi et en particulier celles ou Ie niveau de 
l'emploi est tire de l'Enqu@te sur la main-d'oeuvre, sont 
parmi les plus faibles. Cela est peut-@tre dfi en partie 
au fait que ces chiffres se rapportent a la totalite de 
l'economie et non pas a l'agregat industriel. En conse­
quence ils se pretent moins a la comparaison avec les 
autres variables. Par ailleurs, la contrainte de main­
d'oeuvre sur l'emploi potentiel est probablement tres 
forte ici, et la forme de l'equation laisse serieusement 
a desirer. Le prochain chapitre touche dans une certaine 
me sure a ce probleme de comparaison au prochain chapitre 
alors que Ie chapitre huit s'interesse a l'autre probleme, 
mais sous llne forme differente. 
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TABLEAU LVI 

VARIABLES UTILISEES DANS LES RECHERCHES TRIMESTRIELLES 

a) DP 

b) DPR 

c) DW 

d) DWR 

e) DWS 

f) DWSR 

g) HIE 

h) HIU 

i) HIV 

j) K 

k) PIER 

1) P/U 

294 

Ie taux de variation trimestriel de l'indice 
des prix a la consommation 

Ie taux de variation trimestriel des gains 
hebdomadaires moyens 

8 
DWtl L DWt _], Ie taux de variation des 

j=l 
gains hebdomadaires moyens divise par la 
moyenne de cette meme variable au cours des 
deux annees precedentes 

la moyenne (annuelle) du taux de variation 
des taux de base des accords conclus au cours 
du trimestre 

8 
DWStl L 

j=l 
DWS

t 
. 

-] 

la proportion des embauchages par rapport a 
l'emploi moyen au cours du trimestre precedent 

la proportion des embauchages par rapport au 
ch6mage 

la proportion des embauchages par rapport aux 
postes vacants disponibles 

une con stante 

la proportion des placements par rapport au 
nombre d'employes declare au cours du tri­
mestre precedent 

la proportion des placements par rapport au 
ch6mage 



m) P/V 

n) S/E 

TABLEAU LVI (suite) 

la proportion des placements par rapport aux 
postes vacants disponibles 

la porportion des cessations d'emploi par 
rapport au ch6mage moyen au cours du tri­
mestre precedent 

0) t et t 2 - une tendance et Ie carre de cette tendance de 
valeur zero au cours du dernier trimestre de 
1970 et s'accroissant de .25 par trimestre 

p) 1/U2 

q) 1/Up2 

r) VIE 

s) V/ER 

t) V/U 

u) VU/L 

v) VU/V 

w) W 

x) Z1 

y) Z2 

Ie carre de la reciproque du taux de ch6mage 

Ie carre de la reciproque du taux de ch6mage 
pour les hommes ~ges de 25 a 44 ans 

la proportion des postes vacants disponibles 
par rapport au ch6mage moyen au cours du 
trimestre precedent 

la proportion des postes vacants disponibles 
par rapport au nombre d'employes declare au 
cours du trimestre precedent 

la proportion des postes vacants disponibles 
par rapport au ch6mage 

la proportion des postes restes vacants (a la 
fin de chaque mois) par rapport a la main­
d'oeuvre 

la proportion des postes restes vacants par 
rapport aux postes vacants disponibles 

gains hebdomadaires moyens 

la porportion du produit interieur reel par 
rapport a l'emploi moyen, l'emploi etant 
exprime en centaines de milliers et Ie pro­
duit interieur reel, sous forme d'indice 

comme Zl, mais en rempla~ant l'emploi moyen 
par Ie nombre d'employes declares 
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TABLEAU LVI (suite) 

z) 6ER/ER la variation du nombre d'employes declare 
dans l'agregat industriel, divise par Ie 
nombre d'employes declare au cours du 
trimestre precedent 

A) 6ELF-ELF - la variation de l'emploi total enregistre par 
l'enqu~te sur la main-d'oeuvre, divise par 
I'emploi au cours du trimestre precedent. 
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TABLEAU LVII 

MODELES TRI~lESTRIELS POUR L 'AGREGAT INDUSTRTEL 

PROBABILITES RETROSPECTIVES, D'APRES DIVERSES SPECIFICATIONS 

A. Embauchages 

""00 ,nn ! 

(H. 1) 

I 
TC 

1 TC 
2 TC 

1 
TC 

2 
TC 

1 
TC 

2 
TC 

1 
TC 

2 

Total I 0.50 0.39 0.09 0.02 0.64 0.00 0.12 0.24 

-
Total de H/E 0.50 0.39 0.09 0.02 0.64 0.00 0.12 0.24 
Total de H/U 0.00 0.00 

i 
0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

Specification 
Variante 1 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.03 
Variante 2 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.01 0.21 
Variante 3 0.00 0.00 0.00 0.00 0.54 0.00 0.08 0.00 
Variante 4 0.03 0.30 0.02 0.01 0.00 0.00 0.00 0.00 
'Variante 5 0.00 0.01 0.01 0.00 0.09 0.00 0.03 0.00 
!Variante 6 0.46· 0.08 0.06 0.01 0.01 0.00 0.00 0.00 

Variante des donn~es 1 0.20 0.16 0.03 0.01 - - -
Variante des donn~es 2 0.29 0.23 0.06 0.01 

I 
- - -
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TABLEAU LVII (suite) 

B. Placements 

Desaisonnalises Mois du minimum 

(H.I) (H.2) (H .1) (H.2) 

T
C 

T
C TC 

T
C TC 

T
C c 

T
C 

1 2 1 2 1 2 T1 2 

fota1 0.38 0.00 0.62 0.00 0.00 0.00 1. 00 0.00 

rotal de PIER 0.38 0.00 0.62 0.00 0.00 0.00 1.00 0.00 
otal de FlU 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

p!icification 
ariante 1 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
ariante 2 0.01 0.00 0.05 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
ariante 3 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
adante 4 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.73 0.00 
ariante 5 0.37 0.00 0.57 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
ariante 6 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.27 0.00 

~ariante des donnees 1 

I 
0.37 0.00 0.61 0.00 - -

Wariante des donnees 2 0.01 0.00 0.01 0.00 -
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TABLEAU LVII (suite) 

C. Cessations d ' emp1oi 

Desaisonnalises Mois du minimum I 

c c c I c 
T1 T2 T1 T2 

Total 0.05 0.95 0.01 0.99 

Specification 
Variante 1 0.00 0.00 0.00 0.01 
Variante 2 0.00 0.00 0.01 0.98 
Variante 3 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 4 0.01 0.75 0.00 0.00 
Variante 5 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 6 0.04 0.20 0.00 0.00 

Variante des donnees 1 0.02 0.59 - -
Variante des donnees 2 0.03 0.37 - -

D. (H-S)E 

Desaisonnalises Mois du minimum 

I T~ TC 
2 TC 

1 TC 
2 

Total 1.00 0.00 1.00 0.00 

Sped fica tion 
Variante 1 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 2 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 3 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 4 1.00 0.00 0.18 0.00 
Variante 5 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 6 0.00 0.00 0.82 0.00 

Variante des donnees 1 0.00 0.00 -
Variante des donnees 2 1.00 0.00 - -
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TABLEAU LVII (suite) 

E. l;ER/ER 

Desaisonnalises Mois du minimum 

TC 
1 TC 

2 TC 
1 2 

Total 0.14 0.86 1.00 0.00 

Specification 
Variante 1 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 2 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 3 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 4 0.01 0.41 0.12 0.00 
Variante 5 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 6 0.13 0.45 0.88 0.00 

Variante des donnees 1 0.01 0.49 - -
Variante des donnees 2 0.13 0.37 -

F. l;E LF /ELF 

I 
Desaisonnalises Mois du minimum 

TC 
1 TC 

2 TC 
1 TC 

2 

Specification 
Variante 1 0.00 0.00 0.00 0.00 
Variante 2 0.07 0.00 0.00 0.00 
Variante 3 0.00 0.00 0.00 0.32 
Vari ant e 4 0.00 0.25 0.00 0.19 
Variante 5 0.49 0.00 0.00 0.21 
Variante 6 0.00 0.19 0.00 0.28 

Variante des donnees 1 0.46 0.41 - -
Variante des donnees 2 0.10 0.03 -
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TABLEAU LVIII 

MODELES TRlMESTRIELS POUR L'AGREr~T INDUSTRIEL 

VALEURS DE F POUR DIVERS GROUPES DE VARIABLES 
DANS LES "MEILLEURS" EQUATIONS 

A. Desaisonnalise 

Variable HIE P/ER S/E (H-S)E lIER/ER lIELF/ELF 

t, t 2 2.90 7.95*** 1.96 7.77*** 0.48 1.23 

Zl ou Z2 1.13 0.82 1.09 1.86 

VIE ou V/U 6.68*** 46.86*** 1.20 8.75*** 2.11 1.60 

VU/L 8.39*** 11.08*** 10.76*** 1.37 

VU/V 6.36*** 5.30*** 1.05 7.03*** 0.66 2.19 

1/U2 ou 1/up2 11. 03*** 6.11*** 1.46 10.32*** 0.28 1.95 

DW, 1'1, ou DWR 3.53*** 5.14*** 1.65 2.05 1.67 1.48 

DP ou DPR 12.87*** 8.79*** 0.23 11. 72*** 0.09 5.46*** 

HIE ou PIER 0.22 9.87*** 0.80 3.83*** 
-1 -1 

B. Mois du minimum 

t, t
2 2.55 4.45** 6.96** 3.71** 0.07 0.48 

Z 5.82** 2.'81 * 8.45*** 3.46** 0.24 

VIE ou V/U 9.32*** 32.35*** 2.92* 5.39*** 5.11*** 0.76 

VU/L 11.84** 14.94** 6.94*** 23.69*** 

VU/V 0.80 3.65** 0.34 2.07 1.87 0.00 

l/U ou 1/UP2 2.85* 1.07 8.70*** 0.55 6.34*** 0.87 

DW, 1'1, ou SWR 11.27*** 1.46 28.19*** 4.28** 3.29** 2.82* 

DP ou DPR 5.13*** 18.97*** 2.09 20.82*** 5.39** 1.11 

H/E ou P/ER 0.29 39.57*** 9.96*** 1.92 0.01 
-1 -1 

* Significatif au niveau .10 
** Signiflcatif au niveau .05 

*** Significatif au niveau .01 
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TABLEAU LIX 

MODELES TRlMESTRIELS POUR L 'AGREGAT INDUSTRIEL 

"MEILLEURS" REGRESSIONS -- ESTIMATIO:-lS DES COEFFICIENTS 

A. Desaisonnalise 

Variable H/E P/ER S/E (H-S)/E 6ER/ER bELF/ELF 

K 0.150'" -0.025 -0.355 0.115 -0,393 1.574~ 

t 0.474£ _0.187£ -0.017 0.007 -0. 007 0.039 

t 2 0.026£ _0.992£ -0.047*'£ 0.085***£ 0.004 f 0.065£ 

Z_l -1.647 -0.043 6.494 3.424 

Z 6.983 6.585 -3.587 -10.732 

Z_4 4.028 0.310 4.408 -12.810** 

VIE ou V/U 0.342*** 0.426*** 0.957'*- -1.635*' -0 .396 

V/E_l ou V/U_ 1 -0.084 0.503*** 0.024 1.157 -1.108 1.311 

VIE Oll V/U -1.926'" -0.902*** -0.094 -6.613*** 1.730 -6.216*'-

V/E_
4 

ou V/U_
4 

0.042 -0.825-'- -0.032 -1.749" 1.337 -0.085 

V/UL_ 1 4.384 -2.860*** -10.775" 11.323 

VU/L 16.719" 7.449*** 67.709'" 36.188 

VU/L_4 -1.340 8.103*" 25.338-" 16.940 

vu/V -1 -0.046 0.041'- 0.027 0.148 0.170 -0.207 

VU/V -0.295'- -O.llS··- -0.006 -1.162"- -0.019 -0.946*' 

VU/V_ 4 -0.038 -0.133*** -0.023 -0.462'" -0.078 -0.374 

1/U
2 

-1 -0.03Sa -0.009a -0.025 -0.017 0.036 -0.066a 

1/U2 -0.216'- -0.068'" 0.598' -1.224-** -0.201 -0.121 

W -4 0.090 -0.085'" 0.261 -0.728 -0.019 -0.627" 

302 



Variable HIE 

DW O.031 c 

aWol 0.030 

DW 

DW -4 

DP_l -0.145*** 

DP 

DP_4 

H/E_l ou P/ER_ 1 

j\2 0.976 

D.W. 2.85 

&1/UP2 est utilise 

c on utilise DWR ou DPR 

e on utilise W 

f multiplie par 100 

* Significat f au niveau .10 
** Significat f au niveau .05 

*** Significat f au niveau .01 

TABLEAU L IX (suite) 

PIER SIB 

_0.090***ef -0.12Sc 

-0.043 -0.053 

-0+118*** 

0.096 

-0.045* 0.024c 

0.073 

-0.314*** 

0.221 

0.980 0.955 

2.10 2.64 

(H-S) IE AERIER liELF/ELF 

0.067c 0.S41 c 0.586*ef 

-0.009 0.675 0.510 

-0.286 

-1.068 

-0.205***c -0.08Sc -0.385 

0.355 

-2.801*** 

-0.931*** 1.355 -3.355* 

0.895 0.506 0.411 

2.66 2.20 2.54 
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TABLEAU LIX (suite) 

B. Mois du minimum 

Variable H/E P/ER S/E (H-S)/E lIER/ER lIELF/ELF 

K 0.131 0.104*** -0.288 0.633" -0.839' 0.517 

t 0.017 O.116***a -0.020"- 0.019--- 0.003 0.018 

t 2 0.046"a 0.003a -0.07S*"a O.OOl a O.OlOa O.046a 

Z_1 0.004 -1.311' 3.801-" -7.256'" 1.403 

Z -1.050*** 4.040 -14.203"- 8.703 0.379 

0.085-' 2.780 -8.837-- -0.741 -0.059 

V/E ou V/U 0.718'*' 0.310'" 0.272- 1. 924 ,.* 4.364 

VIE _IoU V/U_ l 0.275*** 0.091 0.000 0.330 0.364 1.575 

V/E ou V/U 0.341 -0.127- -0.101 1.411** 3.636** -21.258 

VIE_4 ou V/U_ 4 0.133 0.070 -0.095*- -0.295 -2.080" -2.333 

YU/L -1 -0.479*** -5.877**' -0.338*-- -2.180**' 

YU/L 0.431 1.530 0.534-'- 1.221 ** 

YU/L_4 0.620'- -10.832 0.319' 2.652*" 

YU/Y -1 0.042 0.008 O.Oll 0.069* 0.151 0.004 

YU/V -0.134 -0.013 -0.046 0.013 0.065 -0.014 

YU/V_4 -0.055 0.027-" 0.005 -0.043 -0.147 -0.000 

l/u2_
1 0.032-c 0.040 0.016b -0. 020b 0.336b -0.114 

I/U2 -1.13' 0.040 1.67-- -0.018 -0.842 -0.967 

1/U2_
4 -1.28** 0.043 0.127'* -0.006 -3.874'" 0.127 

DW -0.152ae -0.010d -0.182** 0.278·*d _O.43Sd 0.410·ae 

DW_ 1 
0.328'- 0.023 0.156-* 0.193 0.407 0.642-' 

OW 0.720- -1.079*** -1.455-' 

DW_4 -1.198"- -1.074"- 0.038 
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TABLEAU LIX (suite) 

Variable HIE P/ER 

DP_1 -0.250*' -0.076"* 

Dl' 0.244 

DP_4 -0.662' 

H/E -1 oUP/ER_ 1 0.067 

-2 
R 0.983 0.983 

D.W. 3.08 1. 91 

a Le coefficient est mu1tip1ie par 100 

b On utilise 1/UP2 

d On utilise DWR ou OPR 

e On utilise 1'1 

, Significat f au niveau '.10 
** Significat f au niveau .OS 

*** Significat f au ni veau .01 

S/E 

0.230'* 

-0.216 

0.255 

0.597*'* 

0.975 

2.61 

(H-S)/E IIER/ER IlELF/ELF 

-0.412'** -0. 729**d -0.429 

0.840 

-0.502 

-0.495**' 3.691 -0.083 

0.982 0.959 0.230 

2.64 2.31 2.05 
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TABLEAU LX 

MODELES TRIMESTRIELS POUR L'AGREGAT INDUSTRIEL 

"MEILLEURS" REGRESSIONS APRES ELlmNATION DES VARIABLES NON SIGNIFICATIVES 

A. Desaisonnalise 

Variable HIE PIER SIE (H-S)/E AERIER AELF/ELF 

K 0.154*** -0.022*" 0.050*** 0.615*** 0.719*** -0.608*** 

t 0.007*** -0.149***a -0.074***a O.OIS*** -0.025*** 

t 2 O.038***a _0.057**a 

Z_1 2.890*** 4.467*** 

Z -12.546*** 

Z_4 -7.515*** 

V!E ou V!U 0.373*** 0.431 *** 0.054 **. 

V!E_ I ou V!U_
I 

0.504*** -0.027*** -1.809*** 2.0S5*** 

V!E ou V/U -2.049*** -0.692*** 0.168*** -1.321* -1. 503*** 

V/E_ 4 ou -0.456*** 0.023*** -4.173*** 1.028*** 

vu/L 1. 964*** -3.140*** 

VU!L 19.746*** 5.307*** 

-0.666*** 4.814 *** 

VU/V_l 0.051*** 0.179*** 

VU/V -0.354*** -0.102*** 0.110*** -0.233*** 

VU!V_ 4 -0.073*** 
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TABLEAU LX (suite) 

Variable HIE P/ER SIE 

0.019*** 

_0.293***bc _O.OSS.,*bc o ~ 062*** 

-4 

DW 

-0. 124,,*d 

0.973 

D.W. 2.48 

a Multip1H; par 100 

b On utilise 1/UP2 

d On utilise DPR 

e On utilise W 

* Significatif au niveau .10 
Significatif au niveau .05 
Significatif au niveau .01 

-0.053*** -0.039*** 

-0.063**,a 

-0.053** 

0.045 

-0.320"* 

0.979 0.954 

2.23 2.25 

(H-S)/E 

-1.214*** 

O.OBS" 

-0.229*" 

-4.4BO'** 

0.B91 

2.72 

Les lettres renvoient au coefficient au dessous desquels elles apparaissent 

AERIER t.ELF/ELF 

0.351 ***ae 

-0.440' 

0.479 

-2.117*** 

-2.5B5" 

0.375 0.406 

1.36 2.69 
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TABLEAU LX (suitel 

B. Mois du minimum 

Variable H/E P/ER S/E (H-Sl/E 6ER/ER ilELF/ELF 

K -0.204*** O.OSS**' O.OOS 0.953*** -0.511" 0.144'** 

t D.062c -0.011 0.024'" 0.010'" 0.010'" 

t 2 -O.OSS'·'c 0.03S··· a 

Z_l -0.756** 4.699'" -9.111'" 

Z -0.972'" -IS.228"· 

0.04S·· -11.100'" 

VIE ou V/U 0.929'" 0.326'** 0.203' 1. 939'" 

V/E_1 ou V/U_ 1 O.lSl" 0.134'" 1. 943'" 

VIE au V!U -0.075'" 1.636'" 2.114' 

ou V/U_4 -0.076'" -2.138'" 

VU/L_1 -0.307'" -6.515*' -0.370'" -1.879'" 

W/L 0.574 ,., 1.09S 0.467-'- 1.496'-* 

VU/L_4 0.299'" -7.652'" 0.154*- 2.481"-

VU/V_1 0.079'" 

VU/v 0.004 

VU/V_4 0.040'" 

l/U2 -1 0.034,,·a 

J7ij2 -0.140'" 0.161*** O.OOl e 

-4 -0.0637'" 0.108" -4.672'" 
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Variable 

OW 

OW_1 

OW 

OW_4 

DP_1 

DP 

H/E_1 ou P/ER_l 

D.W. 

a Multiplie par 10,000 

b On utilise W 

HIE 

0.448b*** 

-0.053 

-0.419*** 

-0.278**' 

0.451 

-0.617** 

0.983 

2.31 

d On utilise DPR ou DWR 

e On utilise 1/UP2 

* Significatif au niveau .10 
** Significatif au niveau .05 

*** Significatif au niveau .01 

TABLEAU LX 

P/ER 

-O.085***d 

0.982 

1.73 

(suite) 

S/E (H-5)/E MlR/ER ~ELF/ELF 

-0.203*** o .352d*** 

0.117** 0.355*** 0.966d .. 

-0.956** _0.524ab*** 

-1. 012*** 0.439*** 

0.190** -0.453*" -0.652** 

0.599**' -0.216*** 

0.978 0.983 0.058 0.214 

2.28 2.40 2.02 1.87 

.309 



(A 
I-' 
o TABLEAU LXI 

MODELES TRIMESTRIELS POUR L'AGREGAT INDUSTRIEL 

LOGARITHMES DES PROBABILITES RETROSPECTIVES EN FAVEUR DES SPECIFICATIONS 

D'ALMON SUR LES MEILLEURS SPECIFICATIONS MOYENNES 

A. Desaisonna1ise 

Specification HIE PIER S/E (H-S) IE AERIER 

1 -3.39 7.31 -8.63 -6.14 1.01 

2 2.15 21.84 -4.52 -6.30 -1.24 

3 -4.09 8.77 -6.15 -4.26 0.00 

4 -1.96 6.8 8 -6.84 -7.21 0.44 

AELF/ELF 

-10.04 

-9.14 

-5.26 

-8.31 



(.N 
...... 
...... 

Specification 

1 

2 

3 

4 

TABLEAU LXI (suite) 

B. Mois du 

HIE PIER SIE 

4.46 -10 .84 -3.59 

-7.90 -4.03 -20.69 

-27.65 -4.42 -11.26 

-21. 27 -9.98 -8.14 

(H-S)/E LlERIER LlELF/ELF 

1.44 -11. 64 3.52 

-0.35 -7.73 3.02 

-6.17 -10.37 2.68 

-3.04 -9.08 4.83 



C,N TABLEAU LXII 
..... 
N MODELES TRIMESTRIELS POUR L'AGREGAT INDUSTRIEL 

SOMMAIRE DES MEILLEURES SPECIFICATIONS D'ALMON 

A. Desaisonnalise 

Variable Quantite H/E P/ER S/E (H-S)/E LlER/ER LlELF/ELF 

t, t 2 F 3.70** 26.53*** 1.76 4.90** 0.69 0.37 

Z Somme 6.34 -16.38 -0.003 0.585 
F 0.16 2.40 1.36 0.20 

Schema + - - + (+) - + - + 

VIE ou Somme 3.193 -0.898*** 0.136 -4.12 45.037 -5.187 
V/U F 6.47*** 128.85*** 0.65 3.51** 2.50 0.70 

Schema - + + + - + + + - - - + - + - -

VU/L Somme -9.541 14.343*** 77.04** 0.056 
F 3.67** 28.24*** 1.92 0.72 

Schema + - - + + + + + 

VU/U Somme 0.386 -0.244*** 0.165** -1.025* 0.186 -1.015 
F 1. 79 21.07*** 1.92 2.24 1.13 0.77 

Schema - + + + + (-) + 

1/U2 Somme -0.647* -0.175*** -1.160 -2.617*** -0.517* _0.745c 

F 10.64*** 22.87*** 2.50* 8.17*** 1.18 0.90 
Schema + -



TABLEAU LXII (suite) 

Variable Quantite HIE PiER S/E (H-S) IE l'lER/ER l'lELF/ELF 

DW Somme 0.852***a 0.1l3***a -0.469**a 0.069d 0.397* 0.431d 

F 2.53* 17.38*** 1.15 0.50 4.30 1.30 
Schema + + + - + + + + + + - - + 

DP Somme 1. 746*** -0.278*** -0.854 0.428 3.477 28.900* 
F 4.92 17. 36*"'* 1.47 2.00 2.29 1. 85 

Schema - + + - - + + - + - + -

HIE_IoU Coeffi- 0.334* -0.814*** 1.428 -0.674 
cient 

P/ER_1 

R"2 0.972 0.990 0.951 0.870 0.562 0.267 
D.W. 2.94 2.79 2.93 2.97 2.48 2.53 

a On utilise W b On utilise DWR c On utilise 1/UP2 d On utilise DWR non-Almon 

e Multiplie par 100 

* Significatif au niveau .10 ** Significatif au niveau .05 *** Significatif au niveau .01 

tN 
i-' 
tN 



TABLEAU LXII (suite) 
Vl ...... 
.j>. B • Mois du minimum 

Variable Quantite HIE PIER S/E (H-S)/E flER/ER flELF IELF 

t, t 2 F 3.97** 1.90 7.31 7.96*** 0.60 0.36 

Z Somme -0.966 24.03*** -32.935* 0.044 -0.004 
F 4.87*** 3.28* 5.17** 1.88 0.29 

schema + - + + + - (+) (+) - + 

VIE ou Somme 0.016 0.423*** -0.290** 2.495*** 0.428 -150.875 
V/U F 23~46*** 58.09*** 6.72*** 9.85*** 9.32 0.08 

Schema + - + + (+) - + + + + + - (+) 

VU/L Somme 0.840*** -0.156** 1.101 * 0.403 
F 15.88*** 2.97** 3.53** 4.21 

Schema + - - (+) - - + (-) - + 

VU/V Somme -0.167** 0.007 -0.001 -0.139 -0.098 0.225 
F 13.91*** 2.97** 0.28 3.68** 0.63 0.62 

Schema - + (+) + + - - + (+) - + + (-) + 

Somme -0.346*** -0.011 -0.292 -0.463 -3.102*c -0.416 
F 3.74** 0.05 4.27** 6.46*** 1.64 0.18 

Schema (-) + + + + - - + 

DW Somme 3.196*** -0.036a -0.142 3.863** 3.196a -0. 
F 30.72*** 5.13*** 18.17*** 3.35** 2.82 2.12 

Schema + + - + + - - + - + + + + + - + + 



tN 
f-' 
tTl 

Variable 

DP 

ou 

P/ER_1 

R2 
D.W. 

Quantite H/E 

Somme -1.112 
F 13.52*** 

Schema + -

Coeffi-
dent 

0.986 
2.72 

TABLEAU LXII (suite) 

P/ER S/E (H-S)/E flER/ER flELF/ELF 

0.221 -2.103 0.561 -34.839* 0.313 
9.56*** 1.97 6.93*** 0.27 0.39 

(-) + - + - (-) + -

-0.082 0.350*** -0.412*** -1.007 0.634 

0.982 0.970 0.985 0.951 0.243 
2.52 2.53 2.75 2.31 2.53 



(,M 
I-' 
Cf\ 

TABLEAU LXII I 

MODELES TRlMESTRIELS POUR LIAGREGAT INDUSTRIEL 

"MEILLEURS" REGRESSIONS -- ESTIMATIONS DES COEFFICIENTS, 

TENANT COMPTE DE PERTURBATIONS D'AUTOCORRELATION 

A. Desaisonnalisees 

Variable H/E P/ER S/E (H-S)/E l:.ER/ER l:.ELF/ELF 

K 0.112 -0.010 0.337 0.876 -0.254 0.553 

t 0.082a -0.122a -0.016** 0.005 -0.007 0.005 

t 2 0.006a 0.003a -0.041** 0.067a*** -0.003a -0.0l5a 

Z_l -1.675 -0.596 6.309 4.599* 

Z 6.592* 6.602 -4.133 -7.950 

Z_4 4.076 0.533 4.313 -8.178 

VIE OU V/U 0.446*** 0.427*** 1.076*** -1.703** 0.079 

V/E_l ou V/U -0.609** 0.577 0.022 0.580 -1.138 2.010 

VIE ou V/U -1.200* -1. 002*** -0.084* -5.797*** 1.239 -3.672 



TABLEAU LXIII (suite) 

Variable HIE PIER S/E (H-S)/E AERIER AELF/ELF 

V/E_4 ou V/U -0.047 -0.768*** -0.033 -1.805*** 0.694 0.625 

VU/L_1 8.039*** -3.255*** -6.704 2.805 

VU/L 1.000* 7.853*** 60.467*** 17.436 

VU/L_4 -1.290 7.830*** 24.446*** 9.439 

-0.102** 0.047*** 0.018 0.075 0.147 0.060 

VU/V -0.154 -0.133*** 0.003 -1.013*** 0.004 -0.664 

VU/V_4 -0.414 -0.132*** -0.021 -0.456*** -0.025 -0.197 

l/U2 -1 -0.026* -0.010 -0.017 -0.032 -0.066 -0.005 

1/U2 -0.204*** -0.067*** 0.517* -1.175*** -0.251 -0.030 

1/U2 
-4 0.150* -0.086*** 0.261 -0.623*** -0.042 -0.374 

I..N 
I-' 
'-.J 



VI 
I-' 
00 

TABLEAU LXIII (suite) 

Variable HIE PIER S/E (H-S)/E lIER/ER lIELF/ELF 

DW 0.018 -0.074***a -0.132* 0.049 0.562 0.639 

DW_1 0.041** -0.043 -0.069 -0.010 0.879* 0.371 

DW 0.134*** -0.183 

DW_4 -0.043 -0.731 

DP_ 1 -0.188*** -0.044* 0.011 -0.209*** -0.259 -0.608** 

DP 0.079 0.113 

DP_ 4 -0.369*** -2.591*** 

(H/E)_l ou (P/ER)_l 0.236 -0.776 1.393 -3.633** 

p -0.688 -0.244 -0.381 -0.545 -0.142 -0.540 
-2 
R 0.997 0.987 0.983 0.954 0.578 0.675 

a Mu1tip1ie par 100 b Mu1tip1ie par 10,000 c On utilise W 

R2 ca1cu1e pour 1 'equation transforme uti1isant p deca1e 

* Significatif au niveau .10 **Significatif au niveau .05 *** Significatif au niveau .01 



TABLEAU LXIII (suite) 

B. Mois du minimum 

Variable HIE PIER SIE (H-S)/E AERIER AELF/ELF 

K 0.551** 0.105*** -0.342 0.786*** -0.837** 0.412 

t 0.288*** 0.122***a -1.614***a 0.023*** 0.180a 0.013 

t 2 0.061***a 0.003a -0.045**a 0.006a O.OlOa 0.032a 

Z_l 0.025 -0.036 3.292*** -7.478*** 1.260 

Z -1.091*** 3.728 -16.355*** 9.575* 0.321 

0.089*** 3.540 -9.841*** -0.661 -0.036 

VIE au VIU 0.531** 0.313*** 0.224 1.885*** 3.631 

V/E_1 0.426*** 0.108* -0.037* 0.417* -0.122 1.609 

VIE 0.009 -0.135* -0.089 1.662*** 3.578*** -17.073 

V/E_4 0.144 0.073 -0.077** -0.343 -2.018** -6.059 

<.N 
I-' 
10 



Vl 
tv 
0 

TABLEAU LXIII (suite) 

Variable H/E P/ER S/E CH-S)/E Ll,ER/ER Ll,ELF/ELF 

VU/L_1 -0.583*** -0.059*** -0.377*** -2.051*** 

VU/L 0.374 0.014 0.625 1.167 

VU/L_4 0.574*** -0.107*** 0.028** 2.469*** 

VU/V -1 0.091*** 0.008 -0.005 0.069* 0.153 0.041 

VU/V -0.226*** -0.013 -0.050* 0.034 0.075 -0.037 

VU/V_4 -0.092** 0.027*** 0.002 -0.029 -0.142 0.016 

1/U2 
-1 0.394*** 0.035 0.098 -0.095 0.466 0.149 

--2 
,IN -0.856** 0.046 1.488*** -0.443 -0.980 -1.108 

I/U2 
-4 -1.146*** 0.039 0.888* -0.012 -3.515*** 0.184 

DW -0.079 -0.013 -0.024 0.313** 0.339 0.420*ac 

DW_l 0.198* 0.019 0.058 0.283* 0.826 0.503 



tN 
N .... 

Variable 

DW 

DW_4 

-.c 

DP 

DP_ 4 

(H/E)_l ou (P/ER)_l 

p 

R2 

HIE 

0.957*** 

-1.683*** 

-0.280*** 

0.284 

-0.703*** 

0.912 

0.998 

TABLEAU LXIII (suite) 

PIER S/E 

-0.632* 

-0.803*** 

-0.074*** 0.310*** 

-0.325 

0.075 

0.026 0.867*** 

0.097 -0.900 

0.983 0.996 

(H-S)/E ll.ER/ER L'lELF/ELF 

-1.313*** 

0.118 

-0.503*** -1.047*** -0.455 

0.725 

-0.493 

-0.506*** 4.780 0.008 

-0.498 -0.317 -0.160 

0.988 0.966 0.298 



TABLEAU LXIV 

VI MODELES TRIMESTRIELS POUR L'AGREGAT INDUSTRIEL N 
N 

SOMMAIRE DES MEILLEURS SPECIFICATIONS D'ALMON, 

TENANT COMPTE DES CORRELATIONS SERIELLES DES RESTES 

A. Desaisonnalise 

Variable Quantite H/E P/ER S/E (H-S)/E AER/ER AELF/ELF 

t, t 2 F 7.49*** 1.50 5.27** 3.56*** 1.65 0.61 

Z Somme 2.201*** -0.029 0.650 2.039 
F 3.61** 0.92 1.82 0.38 

Schema + + - + (+) - + (+) - + 

ViE ou Somme 4.112*** -0.766*** -0.017** -3.845 -139.954 -3.868 
V/U F 11.56*** 83.83*** 2.48* 11.23*** 3.78** 0.91 

Schema +.+ + + + - + - - (-) + - + + -

VU/L Somme -1.808 13.096*** 59.389* 43.554 
F 4.43** 27.45*** 2.60* 0.75 

Schema + " + - + + + 

vu/v Somme 0.593** -0.228*** 0.028 -7.385 0.272 -0.77l 
F 2.73* 13.77*** 1.00 3.83** 1.35 1.49 

Schema - + - + + - + - + (-) + + -

1/U2 a Somme -0.554* -0.163* -0.093* -1. 921 *** -0.573*** -0.620 
F 17.54*** 4.91*** 5.83*** 13.59*** 3.62** 0.84 

Schema + + + + + -

----



tN 
N 
tN 

Variable 

DW 

DP 

H/E_ l ou 
P/E_l 

p 

R2 

Quantite 

Somme 
F 

ScMma 

Somme 
F 

Coeffi­
cient 

TABLEAU LXIV (suite) 

H/E PIER S/E (H-S)IE 

0.901*** 0.105bc*** -0.189 0.016 
5.28*** 7.15*** 0.50 0.07 
+ + + - - + + - + + 

1.879*** -0.307*** -0.899*** 0.252*** 
9.40*** 8.20*** 7.23*** 7.33*** 
- + (-) (-) + - - + + -

0.532*** -0.942 

-0.636 -0.478 -0.499 -0.792 

0.995 0.996 0.995 0.963 

b On utilise W c On utilise RW 

"'ER/ER "'ELF/ELF 

3.97c 0.138d 

4.08** 1. 73 
+ + - - + 

3.53** 29.263** 
1.83 2.43* 
+ - + -

1.678* -0.685 

-0.322 -0.336 

0.707 0.458 

d On utilise RW non-Almon a Mu1tip1ie par 10,000 

e Mu1tiplie par 100 R2 Calcule pour equation transformee a l'aide de log p 

* au niveau .10 ** Significatif au niveau ;05 *** Significatif au niveau .01 



~ 
TABLEAU LXIV (suite) 

N 
.j:>. B. Mois du mininrum 

Variable Quantite H/E P/ER S/E (H-S)/E ~ER/ER ~ELF/ELF 

t, t 2 F 5.81 4.29** 10.05*** 19.44*** 1.00 0.51 

Z Somme -1.004* 14.09 -28.62 0.078 -0.002 
F 3.87*** 3.75** 7.61*** 2.71 0.55 

Schema (+) - (+) + + + - (+) - + 

VIE ou Somrne -0.045 0.321*** 0.233*** 0.266*** -6.468 -22.543 
V/U F 28.92*** 17.33*** 14.33*** 16.72*** 8.74*** 0.74 

Schema + + - + (+) - + + + + + - (+) - + -

VU/L Somrne 0.917*** -15.920** 0.798 0.955 
F 20.09*** 3.59** 2.61* 0.90 

Schema + - - (+) - + + - + 

VU/V Somme -0.173*** -0.005 -0.053 -0.533 -0.122 0.339 
F 17.07*** 1.36 2.15 7.31*** 1.01 2.74* 

Schema - + - + (-) + - - + - + + (-) + 

1/U2 a Somme -0.363*** -0.030 0.341*** -0.531*** -2.959** 0.018 
F 5.31*** 1.59 9.04*** 11.37*** 0.47 1.15 

Schema H + - + + (+) - + 

DW Somrne 3.283*** _0.069bc -0.012 4.487*** 1.001 0.236b 

F 36.92*** 1.13 2.98* 5.46*** 4.21** 2.00 
Schema + + - + + - + - - + + + + + - + - + 



(,,:! 
N 
(.fl 

Variable 

DP 

ou 
P/E_l 

p 

R'2 

Quantite HIE 

Somme -1.287 
F 17.35*** 

Schema + -

Goeffi-
cient 

-0.396 

0.991 

TABLEAU LXIV (suite) 

PIER SIE (H-S) IE lIER/ER lIELP/ELP 

0.235 -1.080 1.365 -42.295** 0.083 
1.40 3.06* 12. 32*"'* 1.30 2.47* 

(-) + - - + + - (-) + -

-0.012 0.746*** -0.729** 0.492 1.057 

-0.411 -0.900 -0.912 -0.354 -0.395 

0.990 0.995 0.994 0.959 0.488 



TABLEAU LXV 

MODELES ME~SUELS POUR L'AGREr~T INDUS1'RIEL 

PROBABILlTES RETROSPECTIVES 

A. Embauchages 

Desaisonnalise Mois du minimum 

M.I M.2 AM.I AM.2 Total M.I M.2 AM.I AM.2 Total 

Total 0.44 0.07 0.39 0.00 1.00 0.79 0.00 0.23 0.00 1.00 
Specification 
Variante 1 0.00 0.00 0.01 0.00 0.01 0.00 0.00 0.09 0.00 0.09 

2 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.14 0.00 0.14 
3 0.00 0.00 0.05 0.00 0.05 0.23 0.00 0.00 0.00 0.23 
4 0.44 0.00 0.24 0.00 0.68 0.28 0.00 0.00 0.00 0.28 
5 0.00 0.00 0.19 0.00 0.19 0.13 0.00 0.00 0.00 0.13 
6 0.00 0.07 O,()() 0.00 0.07 0.15 0.00 0.00 0.00 0.15 

B. Placements 

Desaisonnal ise Mois du minimum 

M.l M.2 AM.I AM.2 Total M.l M.2 AM.l AM.2 Total 

Total 0.07 0.00 0.92 0.00 1.00 1.00 0.00 0.00 0.00 1.00 
Specification 
Variante 1 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

2 0.00 0.00 0.15 0.00 O.IS 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
3 0.00 0.00 0.03 0.00 0.03 0.01 0.00 0.00 0.00 0.01 
4 0.03 0.00 0.00 0.00 0.03 0.69 0.00 0.00 0.00 0.69 
5 0.00 0.00 0.72 0.00 0.72 0.01 0.00 0.00 0.00 0.01 
6 0.04 0.00 0.02 0.00 0.06 0.29 0.00 0.00 0.00 0.29 

C. Cessations d'emploi 

Desaisonnal ise Mois du minimum 

M.l M.2 AM.l AM.2 Total M.l M.l AM.l AM.2 Total 

Total 0.00 1. 00 0.00 0.00 1.00 0.00 1.00 0.00 0.00 1.00 
Specification 
Variante 1 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

2 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
3 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
4 0.00 0.11 0.00 0.00 0.11 0.00 0.36 0.00 0.00 0.36 
5 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
6 0.00 0.89 0.00 0.00 0.89 0.00 0.64 0.00 0.00 0.64 
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TABLEAU LXV (suite) 

D. (II-S) IE 

Desaisonnalise Mois du minimum 

M.l M.2 AM.l AM.2 Total M.l M.2 AM.l AM.2 Total 

Total 0.00 0.00 0.69 0.30 1.00 0.98 0.00 0.02 0.00 1.00 

0.00 0.00 0.50 0.00 0.50 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
0.00 0.00 0.09 0.26 0.35 0.00 0.00 0.01 0.00 0.01 
0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
0.00 0.00 0.02 O. 00 0.02 0.86 0.00 0.00 0.00 0.86 
0.00 0.00 0.07 0.04 0.11 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
0.00 0.00 0.01 0.00 0.01 0.12 0.00 0.01 0.00 0.13 

E. ~ER/ER 

Desaisonnalise Mois du minimum 

M.1 M.2 AM.l AM.2 Total M.l M.2 AM.1 AM.2 Total 

Total 0.01 0.99 0.00 0.00 1.00 1.00 0.00 0.00 0.00 1.00 
Specification 
Variante 1 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

2 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
3 0.00 0.01 0.00 0.00 0.01 0.01 0.00 0.00 0.00 0.01 
4 0.00 0.46 0.00 0.00 0.46 0.72 0.00 0.00 0.00 0.72 
5 0.00 0.01 0.00 0.00 0.01 0.02 0.00 0.00 0.00 0.02 
6 0.01 0.51 0.00 0.00 0.52 0.26 0.00 0.00 0.00 0.26 

F. ilELF/ELF 

Oesaisonnalise ~!ois du minimum 

M.1 M.2 AM. 1 AM.2 Total M.l M.2 AM.l AM.2 Total 

Total 0.00 0.98 0.00 0.02 1.00 0.00 1.00 0.00 0.00 1.00 
Specification 
Variante 1 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

2 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
3 0.00 0.00 0.00 0.00 O. 00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
4 0.00 0.53 0.00 O. 01 0.54 0.00 0.49 0.00 0.00 0.49 

0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
0.00 0.45 0.00 0.01 0.46 0.00 0.51 0.00 0.00 0.51 
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(.N TABLEAU LXVI 
N 
00 

MOOELES MENSUELS POUR L t AGREGAT INOUSTRIEL 

VALEURS DE F POUR OIVERSES VARIABLES -- "MEILLEUREtI EQUATION MOYENNE 

A. Oesaisonnalise 

Variable H/E P/ER S/E (H-S)/E flER/ER flELF/ELF 

t, t 2 6.13*** 2.42* 4.13** 0.11 2.07 

Zl 1.26 2.28* 1. 70 1.63 15.03*** 

VIE ou V/U 13.58*** 36.70*** 1.85 4.20*** 1.30 

VU/L 7.02*** 4.62*** 

VU/V 6.64*** 4.27*** 4.32*** 3.09** 0.62 

1/U2 ou 1/UP2 5.93*** 1.54 1.98 2.04** 0.99 

OW, W, ou OWR 0.86 1.09 0.48 0.07 0.69 

OP ou OPR 0.49 0.24 3.40* 1.93 2.14 

H/E_1 0.81 4.14** 0.46 0.11 1.07 



TABLEAU LXVI (suite) 

B. Mois du minimum 

Variable H/E P/ER S/E (H-S)/E 6ER/ER 6ELF/ELF 

t t 2 , 3.60** 2.72* 0.50 0.58 4.33** 

Zl 4.99*** 1.45 21.58*** 16.26*** 12.31*** 

VIE ou V/U 39.88*** 125.56*** 2.47** 9.11 *** 14.45*** 

VU/L 3.43** 7.95*** 3.48** 6.23*** 

VU/V 4.40*** 5.30*** 1.99 5.22*** 8.29*** 

1/U2 ou 1/UP2 1.58 2.16* 4.25*** 3.82*** 5.86*** 

DW, W, ou DWR 17.52*** 1.84 15.71*** 22.45*** 3.71**' 

DP ou DPR 0.73 0.15 5.29*** 1.37 2.25 

H/E-1 4.97* 8.85*** 0.29 0.32 4.17** 

t.N 
* Significatif au niveau .10 

IV ** Significatif au niveau .05 
ID *** Significatif au niveau .01 



TABLEAU LXVII 

MODELES MENSUELS POUR LtAGREGAT INDUSTRIEL 

"MEILLEDRE" MOYENNE DES REGRESSIONS DES SPECIFICATIONS -- ESTntol.TION DES COEFFICIENTS 

A. Desaisonnalise 

Variable HIE PIER SIE (H-S)/E ~ER/ER ~ELF/ELF 

K -0.093 -0.082** -0.214 0.069 -0.373 0.024 

t -0.008 0.179**a -0.010" 0.003 -0.010* 0.043a 

t 2 O.049***a 0.002a -O.070*·*a O. 0l9a 0.019a -D.OOla 

Z-1 0.932 0.125 -0.093 3.763 14.038*** 0.717 

ZQ 0.388 0.219 -1.472 -0.997 -9.134** -0.094 

ZA 4.781 -0.736 8.563**' -5.449 3.117 -0.906 

3.149 -1.494** 1.225 0.761 2.571 0.230 

VIE ou V/U 0.584*** 0.378*** 0.024**' 0.041* -0.005 

1. 067** 0.208* 0.000 -0.001 -0.018 0.013 

V/EQ 0.004 0.134 0.034** -0.016 -0.041 -0.007 

V/EA -4.107*'* -0.534** -0.059" 0.028 -0.013 -0.001 

-0.765 -0.078 -0.003 -0.039 -0.005 0.004 

VU/L_1 -7.692** -2.567*** 

VU/LQ -3.561 -0.298 

VU/LA 38.313*** 4.408** 

VU/L~12 0.902* 0.668 

VU/V_1 0.145** 0.050** -0.034** 0.030 -0.012 -0.043* 

VU/VQ 0.060 -0.014 0.001 0.055 0.038 0.033 

VUlVA -0.694*** -0.090** 0.084*** -0.054 -0.043 0.035 

VU/~12 -0.181 .** 0.013 -0.012 -0.031 -0.100 -0.020 
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TABLEAU LXVII (suite) 

Variable HIE PiER S/E (H-S) IE llER/ER llHF/ELF 

. 
1/U2_ 1 O.112***c 0.004 c -0.010c 0.039c -0.039c -O.022c 

(1/U2 )Q -0.111 ** -0.009 -0.018 -0.088 0.006 0.024 

(1/U2)A -0.548*** -0.006 0.232** -0.157 0.142 0.013 

(1/U2)A -12 -0.321** -0.040** 0.083 0.304 0.084 -0.036 

DW 0.008d 0.007d 0.007d 0.003d -0.053d -0.016d 

DWQ -0.001 -0.003 -0.001 0.003 -0.050 0.016 

DWA 

DWA-12 

DP_1 -0.013 0.006 -0.033 0.040 0.053 0.046 

DPQ 

DpA 

DpA-12 

H/E-1 0.006 0.060 0.043 -0.137 0.997 -0.334 

-0.152 0.115 -0.159 0.098 -0.240 -0.302 

R2 0.923 0.931 0.885 0.522 0.163 -0.015 

S.E.E. 0.162a 0.076a O.l77a 0.256a 0.934a 0.392a 

D.W. pour 1es 0.212 1.97 2.28 1.91 2.07 2.59 
regressions 
originales 
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<.N 
<.N TABLEAU LXVII (suite) N 

B. Mois du minimum 

Variable HIE PIER S/E (H-S)/E f>ER/ER f>ELF/ELF 

K -0.809** -0.072* -0.656** 0.434 -0.958*** -0.025 

t -0.022** -0.141a -0.020** 0.011 -0.020** -0.079a 

t 2 0.016a -0.002a -0.029a 0.033a 0.009a 0.000 

Z_l -0.980 0.065 -2.066 -0.983 4.408** -0.051 

ZQ 1.846* -0.428*** -3.490** 6.814*** 2.419 0.419 

ZA 7.356** 1.046** 14.595*** -7.611 7.546 -0.128 

A 
Z -12 1.342 0.676 9.342* -8.071 7.451 0.465 



VIE ou V/U 0.874*** 0.442*** 0.823*** 1.755*** -0.025* 

V/E_1 0.173 0.180*** 0.035 1.326** 2.316** 0.026 

V/EQ 0.023 0.183** 0.035 1.356* 1.805* 0.004 

V/EA -0.620 0.345 -0.089 -3.841*** -1.868 0.003 

V/EA-12 2.662* -0.064 0.003 1.298 2.213 0.005 

VU/L_
1 

0.395 -1.388*** -11.264** -10.812* 

VU/LQ -4.356 -0.926 4.200 -12.778 

VU/LA 2.890 -3.605* 35.387*** -2.872 

VU/LA_
12 -19.382* 0.111 -3.466 -25.586 

VU/V_1 0.016 0.018*** 0.037* 0.136** 0.055 -0.030* 

VU/VQ 0.062 0.012 -0109** 0.062 0.411 *** 0.033 

VUlVA -0.033 0.034 0.077 -0.640*** -0.220 0.030 

VU/V~12 0.323** 0.017 0.068 -0.014 0.117 -0.020 

(.N 
(.N 
(.N 



(.t.l 

TABLEAU LXVII (suite) (.t.l 
..j::. 

Variable H/E P/ER S/E (H-S)/E ilER/ER ilELF/ELF 

1/U2 
-1 -0.124 -0.085** -O.013c -0.398 -0.582 -0.107c 

(l/U2)Q -0.016 0.033 0.758** -0.510 -0.903 0.160 

(l/U2)A -0.802* 0.019 -0.609 0.760 1.782* -0.144 

(1/U2)A 
-12 -0.510 0.030 -0.657 -0.287 1.811** -0.037 

DW 0.065*ac 0.005*d -0.088***d 0.112***d 0.082*d 0.009d 

DW.....J. -0.283*** 0.001 -0.090*** 0.013 0.110 0.002 

DWQ 0.577*** 

DWA 0.264 
A 

-12 -0.158 



t.l 
~ 
VI 

DP_1 

DPQ 

DpA 

A 
DP -12 

H/E_1 

p 

-2 
R. 

S.E.E. 

D.W. 

a Mu1tip1ie par 100 

c On utilise 1/UP2 

0.038 0.007 -0.087** 

-0.179 

0.368 

0.106 

0.285*** -0.100 -0.040 

-0.509 0.364 -0.163 

0.974 0.922 0.845 

0.238a 0.062a 0.380a 

2.24 1.97 2.19 

d On utilise DWR ou DPW 

e On utilise W 

0.029 -0.041 0.026 

0.422 -1.664 -0.290 

-0.376 -0.433 -0.319 

0.939 0.796 0.050 

0.430a 1.062a 0.3669 

2.24 2.29 2.63 

* Significatif au niveau .10 
** Significatif au niveau .05 

*** Significatif au niveau .01 



Variable 

K 

t 

t 2 

Z_l 

ZQ 

ZA 

ZA..J2 

VIE ou V/U 

V/E..J 

V/EQ 

V/EA 

V/EA..J2 

VU/1..J 

VU/LQ 

VU/LA 

VU/ LA..J2 
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TABLEAU LXVII I 

MODELES MENSUELS POUR L'AGREGAT INDUSTRIEL 

"MElLLEURE" MOYENNE DES REGRESSIONS DES SPECIFICATIONS 

APRES ELIMINATION DES VARIABLES NON SIGNIFICATIVES 

A. Desaisonnalise 

H/E P/ER S/E (H-S)/E ,;ER/ER 

0.118*** -0.377a *** -0.149** -0.012*** -0.176*** 

-O.79Sa *** _0.449a *** 

0.002a -0.059a 

18.757*** 

-13.981*** 

6.078** 

0.473*** 0.429*** 0.024*** 0.036** 

0.996*** 

0.023*** -0.036** 

-3.023*** -0.039*** 

-0.847*** -1.700*** 

3.060*** 

,;ELF/ELF 



TABLEAU LXVIII (suite) 

Variable H{E P/ER S/E (H-S){E <\ER/ER IIELF/ELF 

VU/V_l 0.157*** 0.034** -0.032*** 0.041*** -0.029* 

VU/VQ -0.019*' 

VUlVA -0.495*" 0.087*** 0.061*" 

vu/vA_ 12 -0.028*· 

l/U2_
1 0.099*** 

(l/u2)Q -0.124*** -0.046** 

(l/U2)A -0.490*** o . 167a*** -0.123'" 

(l/U2)A_12 -0.080'" 0.049' 0.47'*** 

OW 

OW_1 

owQ 

DwA 

owA -12 

OP_1 -0.032c • 

IlpQ 

opA 

0°_12 

H/E_1 

P 

i 2 0.904 0.938 0.854 0.556 0.272 0.033 

S.B.E. 0.162
a 

0.080
a 

0.1 73
a 

0.260
a 

0.926
a 

O.392
a 
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VI TABLEAU LXVIII (suite) t".l 
00 

B. Mois du minimum 

Variable HIE PIER SIE (H-S)/E AERIER AELF/ELF 

K -1.165*** -0.019*** 0.095*** -0.010 -0.701*** -0.037a 

t -0.033*** -0.038**a 0.017*** 

t 2 -0.042a*** O.OOl*a 0.019**a 

Z_l -1.167* -1.856** 6.627 

ZQ 2.595*** -0.131* -3.945*** 7.077*** 

ZA 8.295*** 0.533*** 4.366*** -5.479*** 2.355 

A 
Z -12 8.246*** 



IJ-l 
IJ-l 
1.0 

Variable 

VIE ou V/U 

V/E __ 1 

V/EQ 

V/EA 

V/EA __ 12 

VU/L_1 

VU/LQ 

VU/LA 

VU/LA --12 

H/E 

0.830*** 

0.695*** 

4.605*** 

-0.308 

-1.343*** 

-3.715*** 

TABLEAU LXVIII (suite) 

P/ER S/E (H-S)/E L\ER/ER L\ELP/ELP 

0.455*** 0.810*** 1.599*** 

0.054*** 1.236*** 0.007** 

0.082*** 2.178*** 

-0.082*** 4.349*"""" -2.302*** 

1.585** 

-1.403 -1.024 

-18.836*** 

2.104** 24.152*** 

-0.975** 



t.N TABLEAU LXVIII (suite) 
.j;:. 
0 

Variable H/E P/ER S/E (H-S)/E f.lER/ER f.lELF/ELF 

VU/V_1 0.075 0.017*** 0.037* 0.137*** 0.028*** 

VU/vQ 0.063** -0.115***- 0.180*** 0.397*** 

VUlVA 0.130*** 0.127** -0.604*** -0.307*** 0.033** 

VU/vA_12 0.569*** 

1/U2 
-1 -0.069 

(l/U2)Q 0.388** -1.056*** -0.776*** 

(l/U2)A 0.670** 2.333*** 

(l/U2)A -12 



TABLEAU LXVIII (suite) 

Variable HIE PIER S/E (H-S)/E tlER/ER tlELF/ELF 

DW O.110ae*** O.OOSc* -0.099c*** o .lS3c*** 

DW_l -0.279*** -0.094*** 0;053*** O.lOlc*", 

DWQ 0.446*** 

DWA 0.501*** 

A 
DW -12 

DP_l O.074C* 

DPQ 

DpA 

DpA -12 

tN 
.;:,. 
f-' 



tN 
.;:.. 
N 

H/E_l ou P /E_l 

p -0.200 

-2 
R 0.961 

S.E.E. 0.361 a 

a Multiplie par 100 

b On utilise DPR ou DWR 

d On utilise 1/Up2 

e On utilise W 

* Significatif au niveau .10 
** Significatif au niveau .05 

*** Significatif au niveau .01 

TABLEAU LXVIII (suite) 

0.299 

-0.392 -0.262 

0.955 0.789 0.897 0.787 0.060 

0.062a 0.39Sa 0.439a 1. 063a 0.362a 



TABLEAU LXI X 

MODELES MENSllELS POUR L' AGREGAT INDUSTRIEL 

SOMMAIRE DES "MEILLEURES" SPECIFlGATIONS D'ALMON 

A. Desaisonnalise 

Variable Quantit;; HIE PIER S/E (H-S) IE lIER/ERf liE LF/ELFf 

Z Somme -18.152** -0.046 -0.326 -30.376** 6.060 -0.008 
F 5.19**' 0.62 2.93** 5.45*** 

_______ . __ ~S~c~h~em~a~ ___ +~-________ ~+~(_-)L_-______ -~(+~)~-______ ~ ______ ~+_(~-~)~(~+)~-___ (~+~)~-_(~+~) __ -_ 

VIE au Somme 5.931 0.075 
62.02*** 

0.030 
6.02*** 

-11.318*** -0.037 0.004 
V/U F 13.85*** 5.39*** 

________ ~S~ch~e~m~a~ ___ +~-~+ ______ ~+~+_-~ ________ ~~ ______ ~~~ ____ ~ __ ~(~) -

VU/L 14.071 5.631 
8.25*** 

14.664**' 
7.05*** 

Somme 
F 

__________ ~S~chema 
B~ 76*** 

( -) + - ----------~(-) +--+--------------------------

VU/V Somma 0.344 -0.105 0.049 
F 7.72*** 7.06*** 1.88 

__________ ~S~c~h~e~m~a __ ~~ ________________ 1:) + (-) + 

Somme -0.169c 

-0.026*** 
5~72*** 

( +) - -

-2.892*** 
F 5.77*" 9.74'** 

-2.618c*** 
9.45*** 

-0.090c ** 
2.27* 

-0.067 

(+1 -

0.212*c 

0.037 

(-}+(-)+ 

-0.019 

__________ -'S:.;c"'h:=e"'m:;:.a ________________________ ~ .. 1::L+ _____ .. __________________________ +_"_( -~)'_+ __ 

DW Somme 2. aOZae*** 3.507"* -8.371 *** 0.085d -O.021d 
F 5.22*** 5.45*** 3.63*** 

ScMma + (-) + -

0.084e 

4.12*** 
- + +~(_-4)_+~ __ ~+ __ - ~(~+k) ________ -_+~ __________ -__ + __ ___ 

DP Somme 0.014*** -0.774* -0.001 -0.007 0.950 
F 5.06*** 5.86*** 2.36* 3.98*** 

__________ ~S~ch~e~m=a~ ____ ~ __________ -~(+~)~-___________________ - + ______ -_+~.(-l + 

H/E-1 ou 
PIE --1 

p 

S.E.E. 

Coeffi- 0.023 
cient 

-0.276 

-0.164*' 0.221** -0.296" 0.679 

-0.367 -0.468 

-0.839 

-0.154 

-0.346 

Remarque: Lorsque 1es equations sont indiquees comme n'~tant pas Hi1dreth-Lu, les valeurs de 
F ne sont pas ca1cu1ees a partir d'equations Hi1dreth-Lu. 
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Variable Quantit~ 

t, t2 F 

Z Semme 
F 

ScMma 

VIE ou Somme 
F 

Schema 

VU/L Somme 
F 

ScMma 

VU{V 

1/u2 SOl1Ul1e 
F 

ScMma 

ow Somme 
F 

SeMma 

OP Somme 
F 

Sch6ma 

ou Coeffi-

a Mu1tip1ie par 100 

C On utilise l/up2 

HIE 

2.90* 

-0.252 
6.78*** 
+ -

7.547** 
25.22*** 
+ - + 

-81.361** 
17.94*** 
- (+) 

0.471 

2.114c 
2.43* 
- + 

14.105** 
14.45*** 
+ + + 

0.007 
1. 81 

-0.043 

d On utilise DWR ou OPR 

TABLEAU LXIX (suite) 

B. Meis du minimum 

PIER S/E 

5.33*** 11. 83*** 

-1.283 41.489 
1.48 17.16*** 
+ -

0.165 -0.072 
134.52*** 1.96 

+ - + 

4.541 
20.16*** 

(-) + -

-0.068 0.205** 

-0.408** -1. 379c 
2.63** 8.14*** 

0.889** 11.196*** 
4.49*** 15.66*** 
+- + - + + 

-0.139 -0.014 
1. 01 4.31*** 
+ -

-0.306*** -0.164* 

0.216 -0.267 

(H-S)/E AER/ERf liELF/ELFf 

11~18*** 0.69 - + 

-58.741*** 8.062 0.475 
15.51*** 31.65*** 

+ - + H C + l - + (-) + 

8.949** -0.117 0.002 
15.06*** 2.49** 

+ + (-1 + + - {+ 1 - - + -
-0.092* 
6.72*** 

(- ) + -

0.584 -0.146 0.046 

5.174c 1.253c -0.058 
7.18*** 0.95 

C -1 + - + H + 

0.143***d 0.227***d -O.OO6d 
14.23*** 4.77*** 

+ + + + 

O. 023*" 2.625 -0.295 
5.87*** 1.42 
+ + (+ l - + 

0.004 1.513** 0.006 

-0.484 -0.343 

f La valeur de F n'est pas ca1culee par l'equation, prise eemme un tout, n'est pas significative 
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Significatif au niveau .10 
Significatif au niveau .05 
Significatif au niveau .01 



toM 
~ 
VI 

Forme de 1a 
specification 

1/U2, DW 

1/UP2. DW 

1/U2, RW 

1/Up2, RW 

1/U2, DW Almon 

1/UP2, DW Almon 

TABLEAU LXX 

MODELES TRIMESTRIELS POUR L'AGREGAT INDUSTRIEL 

SOMMAIRE DES REGRESSIONS DE LA VARIABLE INSTRUMENTALE 

VALEURS DES ERREURS-TYPE D'EVALUATION 

A. Embauchages 

Desaisonnalise Mois du minimum 

LV. 

0.098 

0.106 

0.183 

0.099 

0.496 

0.190 

Regression 
entiere 

0.106 

0.096 

0.115 

0.114 

0.086 

0.085 

Regression 
comparable 

0.147 

0.131 

0.185 

0.169 

0.149 

0.123 

I.V. 

0.120 

0.099 

0.160 

0.101 

Regression 
entiere 

0.124 

0.122 

0.192 

0.112 

0.114 

0.114 

Regression 
comparable 

0.235 

0.236 

0.268 

0.273 

0.226 

0.210 



VI 
oj::. 

TABLEAU LXX (suite) 0\ 

B. Placements 

Oesaisonnalise Mois du minimum 

Forme de 1a LV. Regression Regression LV. Regression Regression 
specification entiere comparable entiere comparable 

1/U2, OW 0.161 0.049 0.052 0.118 0.040 0.048 

1/up2, OW 0.028 0.048 0.047 0.099 0.040 0.046 

1/u2, RW 0.070 0.051 0.054 0.089 0.050 0.056 

1/up2, RW 0.090 0.051 0.051 0.107 0.050 0.054 

2 l/U , OW Almon 0.020 0.043 0.057 0.280 0.047 0.059 

1/up2, OW Almon 0.085 0.041 0.054 0.100 0.044 0.065 



(,N 
.j::o 
"-l 

Forme de 1a 
specification 

1/U2, DW 

1/UP2, DW 

1/U2, RW 

1/up2, RW 

1/U2, DW Almon 

1/UP2, DW Almon 

I. V. 

0.100 

0.100 

0.085 

0.098 

0.110 

TABLEAU LXX (suite) 

C. Cessations d'emp1oi 

Desaisonnalise 

Regression Regression 
entiere comparable 

0.111 0.100 

0.106 0.102 

0.104 0.095 

0.103 0.096 

0.105 0.098 

0.092 0.102 

Mois du minimum 

LV. Regression Regression 
entHlre comparable 

0.438 0.142 0.147 

0.272 0.113 0.137 

0.242 0.154 0.168 

0.242 0.155 0.154 

0.696 0.149 0.170 

0.568 0.146 0.164 



Vol 
.jl>. 
00 TABLEAU LXX (suite) 

D. (H-S) /E 

Desaisonnalise Mois du minimum 

Forme de 1a 1. V. Regression Regression LV. Regression Regression 
specification entiEire comparable entiere comparable 

1/U2, DW 0.109 0.181 0.176 0.172 0.298 

1/UP2, DW 0.125 0.162 0.179 0.171 0.302 

l/U2, RW 0.174 0:208 0.362 0.237 0.346 

1/up2, RW 0.86 0.179 0.192 0.359 0.237 0.346 

1/U2, DW Almon 0.174 0.159 0.531 0.594 

1/UP2, DW Almon 0.149 0.126 0.178 0.256 



TABLEAU LXXI 

MODELES TRIMESTRIELS POUR L'AGREGAT INDUSTRIEL 

"MEILLEURE" MOYEN~ DES REGRESSIONS DES VARIABLES INSTRUMENTALES 

A. Desaisonnalise 

Variable H/E P/ER S/E (H-S)/E lIER/ER llELP/ELF 

K 0.060 -0.015 0.045 0.028 _0. 731a -0.035 

t 0.010 -0.039a 0.148a 0.009 0.020' 0.017" 

t 2 0.049a -O.OOla O.Oll a 0.041 a 0.1l5a• 0.096**a 

VIE -1.986 1.288*** -2.004* 12.013* 3.481 

V/E_1 3.359** -1.557*** -0.464 3.600*** -10.065 0.969 

VIE -1.759*** 1. 737*** 0.373 -1.863*** 4.784 0.094 

0.210 -1. 065** -0.025 0.170 0.026 2.343 

l/u2
--1 -0.358"* 0.076"*c 0.121 -0.362*** -0.018 -O.399**c 

I7if2 0.233 -0.174*** -0.060 0.178 -0.429 -0.193 

I7if2-4 -0.011 0.163*** -0.050 0.052 -0.210 -0.438' 

DW 0.633b*** -0.480* -0.035b 0.650b , .. -6.685b -1. 290b 

DW-l 0.544*** -0.203* -0.076 0.613'** -4.513 -0.309 

DW -0.577*** 

DW-4 0.614 

DP-l -0.224** -0.205' 0.063 -0.242'*' -0.036 -0.640*** 

OP 0.807* 

DP-4 1.049'" 

HIE 0.839" 0.524 0.390 0.308'" -5.940' -7.019'" 

"[2 0.966 0.992 0.963 0.936 0.698 0.659 

R2 d'apres' 0.272 0.258 0.950 -0.929 -3.50 -3.832 
les restes 
D.W. d'apres 2.165 1.91 2.55 2.18 2.12 1. 02 
les restes 
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TABLEAU LXXI (suite) 

B. Mois du minimum 

Variable HIE PIER S/E (H-S)/E 6ER/ER 8ELF/ELF 

K 0.375 -0.010 0.262 0.006 0.036 -0.193 

t 0.042 0.14Ba 0.063 0.042 0.029 -0.247a 

t 2 0.247a O.DOSa a.30Ba O.lBSa O.164 a -O.OlSa 

V/E 5.100* 0.320* 1.029 1.6S3 -0.765 

VIE_1 7.466 -0.539 -10.412 -16.778* 0.014 2.749'" 

VIE -13.126 -0.259 9.969 15.229 -17.989 9.693 

2.377 0.709 -3.020 -3.580 17.626 -3.002 

1/U2_
1 -5.182 -0.333*' 0.190 4.649 -4.997 3.851* 

T7iJ2 B.803 0.385 -5.750 -12.431 9.125 -8.498 

W-4 -8.099 -0.340 0.820 29.155* -9.326 2.326 

DW -0.687 0.238b -0.336b *** 0.216b 2.010 -0.590 

DW_1 -1. 879 0.495 -0.378 0.026 5.448 -0.060 

DW 1. 795 -2.743 0.294 

DW-4 3.530 -1.351 7.573 

DP_1 
-1.470 -0.059 1.102 1.795 2.462 -1. 899 

DP 14.122 -0.099 0.060 

DP-4 -0.867 0.056 1.676 

HIE....! -5.503 1. 943* 6.1B4 8.978 14.082 -8.200" 

R2 0.896 0.902 0.961 0.910 0.871 0.798 

R2 d t apres les -1.75 0.533 -1. 73 -3.41 0.153 -5.85 
restes 
0.1'1. d'apres 1es 1.60 1.13 1.57 1.62 1.26 1. 77 
restes . Significatif au niveau .10 a Multip1Hi par 100 

Significatif'au-niveau .05 b On utilise DWR et DPR 
Significatif au niveau .01 C On utilise l/Up2 
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TABLEAU LXXII 

MODELES MEKSUELS POUR L' AGREGAT INDUSTRIEL 

SOMMAIRE DES REGRESSIONS DES VARIABLES IKSTRUMENTALES 

VALEURS DES ERREURS-TYPE D'EVALUATION 

A. Embauchages 

Desaisonnalise Mois du minimum 

Forme de la IV Regression Regression IV Rliigression Regression 
specification entiere comparable entiere comparable 

1 0.157 0.185 0.191 0.363 0.252 0.294 
2 0.252 0.181 0.193 0.414 9.251 0.295 
3 0.074 0.183 0.197 0.613 0.253 0.309 
4 0.124 0.180 0.199 0.741 0.251 0.308 
5 0.075 0.172 0.195 0.808 0.306 0.479 
6 0.118 0.173 0.180 1.451 0.300 0.471 

.. _-----_.-
B. Placements 

Desaisonnali se Mois du minimum 

Forme de la IV Regression Regression IV Regression Regression 
specification entiere comparable entH~re comparable 

0.100 0.080 0.084 0.111 0.064 0.065 
2 0.103 0.080 0.083 0.268 0.063 0.065 
3 0.098 0.080 0.085 0.056 0.067 0.068 
4 0.099 0.080 0.084 0.084 0.067 0.068 
5 0.102 0.082 0.095 0.149 0.081 0.111 
6 0.130 0.080 0.095 0.304 0.080 0.110 

C . Cessations d'emploi 

. ~ .. ------. 
Desaisonnalise Mois du minimum 

Forme de la IV Regression Regression IV Regression Regression 
specification entiere comparable entiere comparable 

1 0.222 0.172 0.178 0.665 0.341 0.531 
2 0.271 0.176 0.183 0.625 0.348 0.528 
3 0.240 0.178 0.181 1.076 0.368 0.540 
4 0.062 0.179 0.181 0.805 0.366 0.540 
5 0.213 0.176 0.180 0.398 0.365 0.453 
6 0.190 0.174 0.184 0.347 0.355 0.459 
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TABLEAU LXXII (suite 

D. (H-S)/E 

Desaisonnalise Mois du minimum 

Forme de 1a IV Regression Regression IV R<Sgression Regression 
s¢cification entiere comparable entiere comparable 

1 0.326 0.251 0.251 0.728 0.423 0.639 
2 0.237 0.251 0.251 0.773 0.427 0.641 
3 0.134 0.259 0.271 1.320 0.442 0.654 
4 0.285 0.257 0.270 1.460 0.445 0.659 
5 0.314 0.241 0.271 0.706 0.429 0.779 
6 0.257 0.235 0.250 0.277 0.423 0.767 

E. llER/ER 

Desaisonnalise Mois du minimum 

Forme de la IV Regression Regression IV Regression Regression 
specification entiere comparable entH~re comparable 

1.279 0.881 1.016 0.875 1.029 1.360 
0.955 0.881 1.016 6.486 1.097 1.357 

3 1.113 0.945 1. 064 2.710 1.150 1.387 
4 1.209 0.944 1.064 2.853 1.156 1.385 
5 0.911 1.015 1.089 1.465 1.200 1.402 
6 1.012 1.013 1.088 3.964 1.197 1.398 

F. llELF/ELF 

Desaisonnalise Mois du minimum 

Forme de 1a IV Regression Regression IV Regression Regression 
specification entH~re comparable entiere comparable 

1 0.456 0.412 0.403 0.306 0.390 0.385 
2 0.455 0.413 0.406 0.861 0.390 0.386 
3 0.414 0.412 0.405 0.304 0.392 0.389 
4 0.458 0.413 0.407 0.276 0.392 0.389 
5 0.401 0.416 0.405 0.381 0.393 0.384 
6 0.407 0.416 0.408 0.419 0.392 0.386 
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TABLEAU LXXIII 

MODELES MENSUELS POUR L'AGREGAT INDUSTRIEL 

"MEILLEURES REGRESSIONS DES VARIABLES INSTRUMENTALES 

A. Desaisonnalise 

Variable HIE PiER S/E (H-S) IE 6ER/ER 6ELF/ELF 

K 0.102*** 0.042 -0.022 0.044** -0.050 -0.137 

t -0.465a*** -0.008a o .142a -0.673a*** -0.199 o .044a 

t 2 -0.122a*** -0.027 0.040a* -0.245a*** -0.034 0.086a 

VIE 1.165*** 0.591** 1.190*** 5.533 -0.133 

V/E_1 0.646** 0.037 2,859*** -0.963* -0.319 -0.899 

V/EQ -0.782** -0.561 -5.035 1.012 -11.752 -1.884 

V/EA 1.176*** -0.357 3.135*** -1.385*** 13.230 4.504* 

(,N 

V/EA_12 0.800*** -1.022 -0.963** 0.910*** -6.489 2.655 

V1 
(,N 



t.N 
TABLEAU LXXIII (suite) V1 

~ 

1/U2 , 
-1 

1.937*** -0.670 -1.039d*** 2.392*** 2.449d 1.825 

Cl/u2)Q -1.541*** 0.840 1.357*** -1.357*** -1.824 -1.630 

Cl/U2)A 0.617*** 0.031 -0.780** 0.121 -1.012 -0.978 

(1/U2)A -12 -0.190*** 0.243 0.292** 0.112 0.725 -0.558 

OW -0.085c* -0.085c -0.193c*** 0.043c -3.743** 0.215c 

OW_1 -0.164*** 0.083 -0.120 -0.240*** 1.360 -0.489 

OwQ -3.285* 

OWA -8.664 

A 
OW -12 4.053 



toN 
V1 
V1 

DP-1 

DPQ 

D0 

D0 -12 

H/E_1 ou P/E_1 

Ir 
R2 d1apres 1es 
restes 
D.W. d'apres 1es 
restes 

TABLEAU LXX I II 

-O.169
c

*** O.017c 

-1.358*** 1.035 

0.980 0.905 

-1. 527 -1. 017 

1. 76 0.89 

(suite) 

-0.016c -0.184c*** 2.033 -O.016c 

-3.360 

11.193** 

25.668** 

1.450*** -1.640*** 0.706 0.138 

0.981 0.882 0.225 -0.077 

-5.485 -8.289 -11.926 -12.655 

1.61 1. 90 2.18 0.91 



VI 
TABLEAU LXXI IIe sui t e) 

til 
0\ 

B. Mois du minimum 

Variable HIE PIER S/E He -S) IE llERIER llELF/ELF 

K -0.090*** -0.030 0.201*** -0.197*** -10.225*** 0.377*** 

t -0.516a 0.40a 0.191 a -0.366a 0.040*** -0.555a*** 

t 2 -0.217a* 0.031a 0.267a -0.315a 0.280a -0.320a*** 

VIE 1.444*** 0.748*** 0.731* ..,.1. 245 -4.155*** 

V/E_
1 

-2.484*** 0.253 5.194*** -5.110*** 89.487*** -3.174** 

V/EQ 0.851 0.103** 1.276 0.600 68.752*** 0.637** 

V/EA 1.520* -0.834* -7.595*** 6.179*** 386.849*** 4.966*** 

A 
VIE -12 -0.171 2.156 3.408** -2.380 -98.139*** -21.550*** 



tN 
V1 
"-l 

1/U2 
-1 

Cl/U2)Q 

(1/U2)A 

(l/U2)A -12 

OW 

OW_1 

OWQ 

OWA 

A 
OW -12 

1. 741 

1.725 

-3.681 

2.164* 

0.081 

-0.206*** 

0.774* 

5.640 

3.830 

TABLEAU LXXIII (suite) 

2.288 -0.179d -2.864 -39.010*** -18.809d*** 

-3.289 -4.871 * 9.930* 113.236*** 29.407*** 

0.856 9.320*** -10.198** -274.552*** -9.491*** 

-1.183 -7.464*** 6.285*** 47.681*** 12.762*** 

-0.003c -0.519*** 0.681*** -3.008** 0.251 c*** 

0.043 0.109 -0.304*** 2.804*** -0.281*** 

-2.361*** 2.790*** 6.743*** 

-12.227 13.060 -280.509*** 

3.995 2.068 1112.511*** 



I.N TABLEAU LXXIII (suite) til 
00 

DP_1 0.056 0.027 -0.383 0.578 24.309*** -0.400c*** 

DPQ -1.606** 2.144* -2.489* -100.861*** 

DpA -2.873 13.686*** -11.541*** -86.918*** 

DPA_12 -3.133 2.675 -8.058 459.374*** 

H/E_1 ou P/E_1 1.245*** -0.842 -2.335*** 2.896*** -306.151*** 10.590*** 

R2 0.877 0.963 0.482 0.716 0.801 0.482 

R2 d'apres les 0.243 -2.683 -4.201 -1. 252 -1247.944 -234.854 
restes 
D.W. d'apres les 1.26 0.62 0.90 1.02 1.46 0.59 
restes 

a Multiplie par 100 d On utilise 1/Up2 * Significatif au niveau .10 
** Significatif au niveau .05 

c On utilise DPR ou DWR e On utilise W *** Significatif au niveau .01 



Chapi tre sept 

VARIATIONS DANS L'EMPLOI PAR DIVISION INDUSTRIELLE 

INTRODUCTION 

Les modeles servant a l'etude des embauchages, des cessa­
tions d'emploi, des placements et des variations dans l'em­
ploi dans les differentes divisions industrielles n'ont ete 
ajustes qu'aux donnees mensuelles. Les specifications fon­
damentales etaient basees sur celles que nous avons exami­
nees au chapitre precedent. Les schemas de decalage utili­
ses etaient ceux des formes IImoyennes", qui ont deja servis, 
sauf que, nous avons laisse tomber la valeur mensue11e im­
mediatement decalee dans la version "courante". Ainsi, soit 
~ des mois courants et soit 

(1.1) xQ 
3 M 

= L: X /3 t k=1 t-k 

0= 
12 

L: X /12 , t k=l t-k 
et 

1a forme courante devient 

(1,2) 

et 1a forme deca1ee, 
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M Q 
(1.3) LM(Xt ) = Xt _l 81 + Xt 

En plus, nous avons essaye quelques decalages d'Almon uti­
lisant des polynomes du quatrieme degre repartis sur vingt­
quatre mois. En regIe generale, les resultats en etaient 
legerement moins bons, si lIon en juge par les erreurs-types 
d'estimation ou les probabilites a posteriori, sans pour 
autant etre plus clairs ou mieux intelligibles. Les conclu­
sions qu'on pourrait en tirer sont les memes que celles ob­
tenues a partir de la specification de la moyenne. C'est 
pourquoi nous n'avons pas poursuivi la verification de ces 
modeles pour toutes les variables et toutes les divisions 
et nous ne les discutons pas en detail. 

Les recherches effectuees sur la specification pour cha­
que variable tenaient compte de trois questions. Premiere­
ment, il s'agissait de savoir ce qui influait sur la situa­
tion, soit l'etat de 1 'ensemble de l'economie, soit les 
conditions prevalant dans un secteur, Ie marche du travail. 
Ainsi, 1 'alternative est soit 

(1.4) 

ou 

(1.5) 

Ici l'indice denote des chiffres relatifs a la division in­
dustrielle alors que l'absence d'un indice indique des don­
nees relatives a l'agregat industriel ou (dans Ie cas du 
chomage) a l'ensemble de l'economie. Les variables sont 
celles definies au tableau LVI, avec substitution appropriee 
des chiffres trimestriels aux chiffres mensuels. 

II n'y a aucune raison pour que les variables sectoriel­
les et celles de l'agregat industriel constituent forcement 
une alternative. Les deux peuvent jouer un role. Ce sont 
surtout des problemes de collinearite et des facilites res­
treintes de calcul qui justifient notre approche. Dans Ie 
meme ordre d'idees, la combinaison de certaines variables 
relatives a l'agregat industriel et de certaines autres 
relatives a une division industrielle donnee serait peut­
etre avantageuse. Bien que Ie nombre meme de combinaisons 
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possibles empeche d'en faire un examen approfondi, on en 
releve quelques cas dans les equations "finales", comme nous 
Ie verrons ci-dessous. Dans la division des services, les 
donnees utiles provenant de l'Enquete sur la main-d'oeuvre 
n'etaient pas disponibles sur toute la periode; et seule 
VU./V. l'etait parmi les variables incluses dans Tl ., Dans 

1 1 1 

ce secteur. nous nous sommes servi des chiffres sur l'agre­
gat industriel pour les autres variables de Tli' La varia-

ble de productivite. Z., n'a servi que sous forme sectoriel-
1 

Ie encore une fois, Ie cas echeant, avec une interpolation 
lineaire des valeurs mensuelles a partir des donnees tri­
mestrielles. Comme Ie PIB n'etait pas disponible dans la 
division finances, assurances et affaires immobilieres nous 
l'avons simpl~ment laisse tombe dans ce cas. Nous n'emplo­
yons egalement que sous forme sectorielle Ie rapport decale 
des embauchages a l'emploi moyen ou celui des placements au 
nombre d'employes declare. Meme avec ces restrictions, nous 
n'examinons que huit divisions; car il n'existe pas de don­
nees adequates sur les autres. 

La deuxieme question consiste a verifier laquelle de T~ 
c ou T2 , oil V/U remplace VIE et VU/L, represente la forme ap-

propriee de tension du marche du travail. On se rappelera 
que Ie probleme n'a pas ete resolu par la recherche au ni­
veau de l'agregat industriel. 

Le troisieme probleme est d'inclure a la fois des varia­
bles de salaires au niveau sectoriel et au niveau de l'agre­
gat industriel avec la remuneration hebdomadaire moyenne 
representant les salaires. Malgre certaines indications 
au chapitre six a I' effet que la variable "accHerationnis­
te" pourrait etre plus appropriee, nous avons opte dans 
toutes les equations pour DWit = (Wit-Wit-l)/Wit-l sous la 

forme de CM(DWi ). Nous avons essaye trois formes pour les 

sal aires au niveau de l'agregat industriel: a) ~(Wi/W), 

b) ~[P(Wi/W)J et c) LM[D(W)]. Les trois formes supposent 

que les salaires agissent avec un decal age sur Ie reste de 
l'economie alors que les salaires courants dans un secteur 
sont soumis a leur propre taux de variation. La premiere 
forme part de l'hypothese que les salaires relatifs sont 
importants, la deuxieme, que c'est Ie taux de variation des 
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salaires relatifs qui l'est; enfin, la troisieme estime 
que Ie taux de variation des autres salaires doit etre com­
pare au taux d'augmentation des salaires dans Ie secteur 
en question. 

Les possibilites envisagees nous fournissent les douze 
specifications suivantes: 

Specification "Tension" Niveau Salaires 

1 Tl Sectoriel (Sect) W./W 
1 

2 Tl Agregat Industriel (I.C.) W./W 
1 

3 Tl Sect D (W. /W) 
1 

4 Tl I.C. D (W. /W) 
1 

5 Tl Sect DW 

6 Tl I.C. DW 

7 T2 Sect W./W 
1 

8 T2 I.C. W./W 
1 

9 T2 Sect D (W./W) 
1 

10 T2 I. C. D (W. /W) 
1 

11 T2 Sect DW 

12 T2 I. C. DW 

En exposant les resultats, nous nous concentrons sur les 
specifications aux erreurs-type d'estimation les plus fai­
bles (et auxquelles correspondent dans la plupart des cas 
les probabilites retrospectives les plus elevees). Pour 
en arriver aux equations "finales". nous avons procede de 
la maniere suivante. D'abord, nous avons elimine progressi­
vement toutes les variables dont les coefficients ne sont 
pas significativement differents de zero au seuil de 
.10, en commen~ant par les moins significatives. Si la va­
riable en question apparait dans Tl ou T2 , elle est d'abord 

remplacee par la variable correspondante de 1 'autre speci­
fication: chiffres de l'agregat industriel si l'erreur-
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type d'estimation la moins elevee apparait dans les chiffres 
de la division industrielle, et inversement; et cette vari­
able est retenue si elle est significativel . Quand toutes 
les variables qui restent sont significatives, nous faisons 
egaler a zero les coefficients individuels dont la statis­
tique t n'est pas significative au seuil de .10 jusqu'a 
ce que toutes Ie deviennent. Les exceptions a cette elimi­
nation sont les valeurs annuelles d'une variable qui est 
significative lorsque decalee de douze mois et les termes 
constants qui sont retenus qu'ils soient significatifs ou 
non. Cette fa~on de proceder permet de se concentrer sur 
les plus fortes associations entre les donnees; il n'y a 
pratiquement aucune chance qu 'elle aboutisse aux "bonnes" 
equations. L'analyse est effectuee separement pour les 
chiffres desaisonnalises et pour ceux du mois qu minimum 
decrits au chapitre quatre. 

EMBAUCHAGES ET PLACEMENTS 

Les resultats des differentes specifications pour les em­
bauchages et les placements apparaissent aux tableaux LXXIV 
et LXXV. La valeur la plus elevee dans chaque colonne est 
soulignee deux fois. La valeur la plus elevee obtenue a 
partir de la variable alternative indiquant la tension du 
marche du travail (sectorielle par opposition a global) 
est soulignee une fois. 

Les tableaux VII-I et VII-2 font ressortir plusieurs cho­
ses. Premierement, toutes les valeurs de R2 sont differen­
tes de zero a un degre tres significatif; en fait, on peut 
les considerer dans 1 'ensemble comme tres elevees. Deuxie­
mement, il n'est pas tout a fait clair si c'est T, qui etait 
plus significative lorsque nous avons etudie les embauchages 
au niveau de l'agregat industriel, ou T2 qui offre la meil-

leure representation de la tension du marche du travail. 
T2 donne de meilleurs resultats que Tl deux fois dans les 

equations desaisonnalisees des embauchages et une fois avec 
les placements, mais elle est toujours plus faible dans les 

IPar megarde, nous n'avons pas effectue la'substitution 
a quelques occasions: dans Ie commerce pour les placements 
desaisonnalises; dans les forets, l'industrie manufacturiere 
et Ie commerce pour les placements au mois du minimum et 
dans les equations sur Ie nombre d'employes declare au mois 
du minimum. 
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equations du mois du minimum. Troisiemement, il n'est pas 
evident si l'on doit utiliser des variables au niveau de la 
division industrielle ou au niveau de l'agregat industriel 
pour definir la tension du marche. Les chiffres au niveau 
de l'agregat industriel donnent de meilleurs resultats dans 
quinze des trente-deux colonnes. lIs sont plus significa­
tifs dans les cas impliquant l'industrie miniere et les ser­
vices. Les donnees au niveau de la division industrielle 
sont plus significatives dans tous les cas impliquant l'in­
dustrie forestiere et la construction. Les quatre autres 
divisions presentent un schema plus diversifie. Quatrieme­
ment, la meilleure specification est la meme pour les equa­
tions desaisonnalisees et celles du mois du minimum dans 
seulement deux divisions avec les embauchages et dans deux 
autres avec les placements. La construction est un exemple 
commun aux deux, bien que la specification pour les embau­
chages differe de celIe pour les placements. On retrouve 
les memes specifications pour les embauchages et les place­
ments dans trois divisions avec les chiffres desaisonnali­
ses et dans trois autres (differentes) avec les donnees du 
mois du minimum. De toute evidence aucune specification 
ne s'impose avec une validite universelle et l'impression 
qui se dessine est celIe d'une diversite dans les embaucha­
ges et les placements selon les divisions. 

Les tableaux LXXVI a LXXIX inclusivement presentent les 
resultats des meilleures equations en termes de leur va­
leur de F pour 1 'hypothese que les coefficients d'une vari­
able egalent zero et indiquent Ie signe de la somme des 
coefficients. Un zero signifie que la somme des coefficients 
atteint presque zero, c'est-a-dire qu'elle vaut moins de dix 
pour cent de la somme de coefficients de meme signe. Dans 
Ie cas de VIE et DW., Ie signe du coefficient de la valeur 

1 

courante est mentionne. Les valeurs de la statistique Dur­
bin-Watson sont egalement mentionnees. Comme ces valeurs 
et les valeurs des autres variables utilisees dans ce cha­
pitre sont generalement assez proches de deux et que ni 
elles ni Ie test asymptotique de Durbin (1970) ne revelent 
d'autocorrelation significative dans les residus, rien n'a 
ete fait pour corriger 1 'autocorrelation eventuelle. 

II faut etudier avec prudence les tableaux LXXVI a LXXIX 
car les specifications varient selon les colonnes. Par 
exemple, si une augmentation passee dans les salaires glo­
baux tend a reduire les embauchages en abaissant les salai-
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res relatifs, on devrait remarquer dans les tableaux des 
termes en OW a coefficient negatif pour les specifications 
5, 6, 11 et 12 et a coefficient positif pour les autres 
specifications ou les variables sont en realite exprimees 
en terme de W./W ou de O(W./W). De meme, les specifications 

1 1 

a numero impair cernent la "tension" du marche au niveau 
sectoriel alors que les specifications a numero pair Ie font 
au niveau de l'agregat industriel. Cette difference est 
propre a rendre la situation des plus embrouillee dans Ie 
cas de la valeur courante de VIE. Au niveau sectoriel, il 
n'est pas etonnant d'y relever un coefficient positif indi­
quant que l'embauchage tend a augmenter avec les postes va­
cants. Au niveau de l'agregat industriel, un tel signe 
peut sembler etonnant. On peut cependant lui preter encore 
la meme signification et considerer Ie taux global comme 
une bonne approximation de la demande dans Ie secteur. Ceci 
peut se presenter parce que les donnees sur les postes va­
cants au niveau sectoriel sont de qualite mediocre ou parce 
que les valeurs decalees, qui peuvent tres bien servir d'ap­
proximation pour l'agregat industriel sont en fait plus ap­
propriees. Notre methode n'a permis de substituer les chif­
fres sectoriels a ceux de l'agregat industriel qu'une seule 
fois, si bien que la possibilite d'un tres grand nombre de 
cas interessants milite contre une telle experience. Enfin, 
Ie schema habituel est loin d'en etre un ou tous les coef­
ficients d'une variable donnee tendent a avoir Ie meme si­
gne. Au lieu, au moins un des coefficients est souvent de 
signe oppose et une telle inversion de signe a tendance a 
se reproduire dans les autres variables pour les coefficients 
correspondants. II ne nous a pas semble necessaire de pre­
senter separement tous les coefficients mais il faudra se 
rappeler cette caracteristique en etudiant les signes pre­
sentes. 

II Y a deux conclusions principales a tirer des tableaux 
LXXVI a LXXIX. Premierement, toutes les variables sont si­
gnificatives dans au moins une equation et a 1 'exception de 
V/U (un sur trois), de la tendance (quinze sur trente-deux) 
et de la variable de H/E. 1 ou P/ER. 1 (treize sur trente 

1- 1-

deux), toutes Ie sont dans plus de la moitie des cas. Si 
on neglige la tendance, environ soixante pour cent des en­
trees dans les tableaux sont significatives. Ces resultats, 
ajoutes a la tres grande signification de chacune des equa­
tions, montrent, soit en raison des defauts des donnees, 
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soit parce qu'il s'agit la d'une caracteristique veritable 
des mecanismes a 1 'oeuvre, que seule une specification assez 
complexe peut etre adequate. 

La deuxieme conclusion est qu'il y a tres peu d'uniformi­
te dans les signes d'une meme variable entre les equations. 
Dans un seul cas une variable a-t-elle Ie meme signe par­
tout. II s'agit de la valeur courante du rapport des pos­
tes vacants a l'emploi ou des postes vacants au chomage. 
Tous les autres termes presentent des coefficients varies 
dans les regressions pour les differentes divisions indus­
trielles ainsi qu'entre les differents types de regressions. 
II y a aussi une grande variete dans les divisions indus­
trielles entre les quatre regressions en cause. Meme si 
Ie phenomene est accentue par 1 'utilisation de differentes 
divisions et de differentes quantites, il demeure caracte­
ristique lorsqu'on compare les memes specifications. 

Cette diversite rend les generalisations qualitatives 
extremement difficiles et incertaines. Les donnees ne font 
que suggerer que Ie fonctionnement du marche du travail va­
rie d'un secteur a 1 'autre. Elles suggerent aussi que l'u­
tilisation des placements plutot que des embauchages peut 
produire des resultats differents et que la fa~on de trai­
ter la saisonnalite peut avoir un effet important sur la 
nature qualitative des resultats. En depit de ces diffi­
cultes, il vaut la peine d'examiner quelques-uns des signes 
indiques aux tableaux LXXVI a LXXIX ainsi que les coeffi­
cients des equations "finales" qui figurent aux tableaux 
LXXX a LXXXIII, ou l'abreviation "sect" refere a des donnees 
au niveau de la division industrielle, et "I.C.", a 1 'agre­
gat industriel. 

Le facteur Ie plus important est probablement Ie role des 
salaires. Nous avons deja constate que la valeur courante 
du taux de changement des salaires sectoriels n'est pas tou­
jours positive. Ceci se reproduit dans les equations fina­
les, bien qu'on doive egalement souligner que cette varia­
ble se maintient rarement dans les equations des placements 
et a quelques occasions dans les equations desaisonnalisees 
des embauchages. II faut enfin preclser que ses coeffi­
cients ont tendance a etre bien inferieurs a ceux de ses 
valeurs decalees. Les salaires meme jouent un role tres 
significatif sous une forme quelconque dans la plupart des 
equations. II se pourrait bien que les faiblesses des don-
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nees sur les salaires, (surtout quand on les utilise sur 
une base mensuelle comme indicateur des variations dans 
l'echelle des salaires a l'embauchage) soient a l'origine 
des difficultes avec les valeurs courantes. On ne peut nul­
lement conclure a partir des resultats obtenus que Ie taux 
d'embauchage n'est pas affecte par les salaires, meme si 
avec nos donnees ce sont les valeurs decalees qui sernblent 
effectivement jouer Ie role preponderant. 

D'apres les resultats, l'effet des salaires relatifs est 
egalement loin d'etre evident, en partie a cause de la va­
riete des formes utilisees. Dans les equations finales 
comme dans les equations initiales, I 'utilisation de Wr/W 

ou de DW./W suggere souvent que des salaires relatifs plus 
1 

eleves ou a 'la hausse entrafnent des ernbauchages plus nom­
breux, mais c'est loin d'etre toujours Ie cas. En d'autres 
occasions, cette suggestion etait compensee par des coef­
ficients de signe oppose pour DW .. On pourrait interpreter 

1 

ces coefficients comme une indication que les augmentations 
de salaire ont plus d'effet si elles n'accroissent pas l'e­
cart entre les salaires relatifs et la tendance et inverse­
ment. Cependant il s'agit la d'une distinction assez sub­
tile. Qui plus est, dans certains cas, notamment l'equa­
tion desaisonnalisee des ernbauchages dans la construction, 
les donnees indiquent simplement que des sal aires en hausse 
ou des sal aires relatifs plus eleves entrafnent une diminu­
tion de l'embauchage. Bien sar, ceci peut refleter un ef­
fet de la demande qui serait mal saisi par les autres varia­
bles. Etant donne la grande variete des resultats, n'impor­
te quelle interpretation sera necessairement arbitraire et 
fragile. 

La situation n'est guere meilleure lorsqu'on utilise Ie 
taux de changement des salaires globaux, lequel est genera­
lement de signe oppose a celui du taux de ch.angement des 
sal aires au niveau d'un secteur. Dans Ie meme ordre d'idees, 
il ne ressort aucun schema definitif pour l'effet du taux 
de changement des prix a la consommation. Conjointement 
avec les termes de salaire, il laisse parfois a entendre 
que les sal aires reels ont de l'importance en ce sens que 
des changements dans les salaires nominaux sont compenses 
par des variations correspondantes dans les prix. En d'au­
tres occasions, on peut interpreter les variations de prix 
comme renfor~ant les changements dans les salaires par Ie 
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biais de la formation des esperances. 

Les coefficients des differents indicateurs de la tension 
du marche du travail sont tres significatifs au niveau de 
la moyenne actuelle et de sa valeur decalee. Comme dans 
toutes ces regressions, il n'y a pas de schema definitif, 
mais a plusieurs reprises les valeurs annuelles sont nette­
ment plus importantes que les valeurs mensuelles ou tri­
mestrielles. Nominalement, les resultats, qui apparaissent 
egalement a un niveau d'agregation plus eleve, refletent 
l'importance des perceptions formees sur la base d'une ex­
perience echelonnee sur une tres longue periode. lIs sug­
gerent aussi qu'il faut s'attendre a une reaction lente aux 
changements des conditions du marche du travail. Sinon, 
les reactions semblent surprenantes si on les considere 
seulement a la lumiere des effets immediats. 

CESSATIONS D'EMPLOI 

Les specifications pour les cessations d'emploi sont les 
memes que celles utilisees pour les embauchages, avec une 
exception, soit les valeurs decalees du rapport des postes 
vacants a l'emploi qui en remplacent la valeur courante. 
Dans la mesure ou elles donnent lieu a des equations signi­
ficatives sans pour autant faire ressortir de schema simple 
ou determine, les resultats en sont tres semblables a ceux 
obtenus pour les embauchages. 

Le tableau LXXXIV presente les resultats obtenus a Eartir 
des diverses specifications en termes des valeurs de R2. 
Dans tous les cas, les regressions y sont hautement signifi­
catives. Contrairement aux resultats au niveau de l'agre­
gat industriel, Ie premier type de specification pour la 
tension du marche du travail a tendance a produire les meil­
leurs resultats, les seules exceptions etant les equations 
desaisonnalisees dans l'industrie manu£acturiere et Ie com­
merce. La definition de la tension au niveau de l'agregat 
industriel donne a cinq reprises des resultats plus signi­
ficatifs a la fois dans les equations desaisonnalisees et 
dans celles du mois du minimum. C'est vrai dans trois divi­
sions pour les deux types d'equations. C'est·seulement 
dans les services, ou 1 'absence de donnees nous a oblige 
a nous servir de chiffres sur l'agregat industriel pour 
VU/L, que la definition a partir des secteurs est meilleure 
dans les deux types d'equations. D'ailleurs, Ie chevauche-

368 



ment est loin d'etre parfait entre les meilleures specifica­
tions pour les cessations d'emploi et les meilleures pour 
les embauchages (figurant au tableau LXXIV). La forme des 
salaires W./W est plus significative dans sept des huit 

1 

equations desaisonnalisees et dans deux des equations du 
mois du minimum. D(W./W) est superieure dans une des equa­

l 

tions du mois du minimum alors que DW l'est dans les autres 
cas. 

Les tableaux LXXXV et LXXXVI donnent les resultats des 
"meilleures" equations en termes de leurs signes d' ensemble 
et des valeurs de F. Dans chaque rangee de ces tableaux, 
la variable est significative au seuil de .10 au moins une 
fois et souvent plus d'une fois. Les variables les plus 
rarement significatives sont la tendance et Ie taux de ch6-
mage dans les regressions du mois du minimum. Comme avec 
les regressions sur les embauchages, on remarque des varia­
tions dans les signes des diverses variables et ce, meme 
lorsqu'on ne tient compte que des exemples significatifs. 

Des schemas de signes embrouilles nous empeche encore 
une fois de tirer des conclusions durables. On remarque 
que la variable du taux courant de changement des salaires 
sectoriels a plus souvent qu'autrement un coefficient posi­
tif. Cependant, un examen des tableaux LXXXVII et LXXXVIII 
revele que cette variable "tombe" en arrivant aux equations 
finales dans tous les cas sauf quatre. Dans deux de ces 
cas, les coefficients sont negatifs mais de beaucoup infe­
rieurs a ceux des valeurs decalees de cette variable. Com­
me l'indiquent egalement les tableaux, il n'y a pas non plus 
de schema defini dans les salaires relatifs passes. Le 
mieux qu'on puisse dire, c'est que dans la majorite des cas, 
il y a une gamme de variables susceptibles de survenir 
lorsqu'une hausse du salaire sectoriel abaisse subsequemment 
Ie taux des cessations d'emploi. Compte tenu du fait que 
les cessations d'emploi impliquent des abandons a la fois 
volontaires et involontaires, et compte tenu de la faibles­
se des donnees ainsi que des difficultes econometriques men­
tionnees au chapitre trois, c'est de toute fa~on ce qu'on 
peut esperer de mieux. 

Les coefficients dans les equations "finales" sur les 
cessations d'emploi ont aussi tendance a montrer la predo­
minance des valeurs annuelles et de ces valeurs decalees 

369 



d'un dans un grand nombre des variables qui representent 
au sens large la tension du marche du travail. Par ailleurs, 
il n'y a ni indication definie quant a la forme qui mesure 
Ie mieux la tension du marche ni indication sans equivoque 
que la tension des marches du travail entraine des taux 
plus eleves de cessations d'emploi. Presqu'aussi souvent 
qu'autrement, des taux de chomage plus eleves favorisent 
les cessations d'emploi au lieu de les decourager. Bien 
entendu, comme la variable en question combine les cessa­
tions d'emploi volontaires et involontaires (demissions et 
licenciements) et que les indicateurs utiles varient selon 
les secteurs du marche du travail, un tel resultat ne sau­
rait surprendre. Toutefois J comme les autres, il montre 
bien qu'il est extremement dangereux de tirer des conclu­
sions simples sur Ie comportement de cette variable des mar­
ches du travail ou de se fier a des formulations simples 
tant au niveau theorique qu'empirique pour comprendre ce 
mecanisme fondamental des marches du travail. 

VARIATIONS DANS L'EMPLOI 

Les modeles pour les differents taux de variation de l'em­
ploi presentent plusieurs des memes caracteristiques que 
ceux relatifs aux embauchages, aux placements et aux ces­
sations d'emploi. On peut les resumer assez brievement. 
Comme aucun resultat vraiment nouveau n'est venu s'ajouter 
apres l'examen des ecarts entre les embauchages et les ces­
sations d'emploi, il semble inutile de s'attarder aces 
equations. 

Les resultats obtenus pour Ie taux de changement dans Ie 
nombre d'employes declare et dans l'emploi, tires de l'En­
quete sur la main-d'oeuvre, sont remarquables par la faibles­
se de l'ajustement des equations en comparaison des equa­
tions sur les embauchages et les cessations d'emploi. Cela 
ne provient pas simplement de I 'estimation de ces equations 
sur une periode plus longue; les valeurs de R2 sont sem­
blables lorsqu'on les estime sur la meme periode que les 
equations sur les embauchages et cessations d'emploi et 
lorsqu'on les estime sur une periode plus longue. Cette 
faiblesse d'ajustement est des plus prononcee dans la ver­
sion desaisonnalisee de l'emploi, ou meme les meilleures 
equations ne sont significatives qu'en deux occasions (in­
dustrie manufacturiere ainsi que transports, communications 
et autres services publics), et ce, seulement au seuil de 
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.10. Nous n'avons donc pas continue a verifier les modtHes 
pour cette variable. 

Les valeurs de R2 pour les "meilleures'f equations dans 
les autres modeles sont generalement tres significatives, 
bien qu'elles soient souvent assez faibles, comme l'indi­
quent les tableaux IXC a XCI inclusivement. Comme dans les 
modeles etudies dans les sections precedentes, les specifi­
cations qui produisent les valeurs les plus elevees de R2 
sont tres variees. Ceci s'accompagne encore une fois d'une 
grande diversite dans les schemas de signes et dans les 
variables significatives. Parmi les resultats des regres­
sions, Ie plus interessant est probablement la forte influ­
ence positive des variables du rapport production-emploi, 
soit Z., dans les equations sur Ie nombre d'employes decla-

1 

reo Seulement dans Ie cas de l'industrie miniere, version 
desaisonnalisee, cette variable n'est-elle pas significa­
tive. Et seulement dans Ie cas du commerce, version desai­
sonnalisee, l'effet n'en est-il pas clairement positif; et 
encore la peut-on 1 'interpreter comme positif a partie de 
la premiere deviree. Cependant, cette tendance n'est pas 
constante dans tous les resultats. Cette variable a des 
coefficients negatifs dans les equations du mois du minimum 
de l'emploi dans Ie cas des transports, communications et 
autres services publics et du commerce, coefficients tres 
significatifs dans Ie premier cas. Meme dans ce cas cepen­
dant, 1 'equation se prete a une interpretation a partir de 
la premiere derivee en ce qui concerne Ie schema des signes 
et la somme des coefficients n'est pas negative a un degre 
significatif. Dans plusieurs autres cas aussi ou la somme 
des coefficients est positive, Ie schema des signes semble 
indiquer que la premiere derivee de Z. joue certainement 

1 

un r5le quelconque. 

Cette conclusion a propos de la variable de productivite 
ne signifie pas que les equations du taux de changement 
dans l'emploi s~nt, somme toute, assez simples. Les varia­
bles de la tension du marche du travail continuent a jouer 
collectivement un r5le qui est generalement tres significa­
tif lorsque lfequation elle-meme llest. Toutefois, ici, 
il n'y a ni schemas definis de signes ni accord quant a sa­
voir quelles variables exercent quel effet. De meme, il 
n'y a pas de schema defini quant aux effets des salaires. 
Les valeurs courantes des variables sectorielles nlont pas 
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toujours Ie meme signe, meme si la plupart d'entre elles 
ne sont pas significatives. Les valeurs decalees n'appor­
tent pas davantage de preuve definitive a l'appui de l'hy­
pothese que des salaires en hausse ou relativement eleves 
dans un secteur tendent a provoquer une augmentation dans 
l' emploi. Enfin, les equationsAu mois du minimum de l' em­
ploi ne revelent pas non plus de schemas definis, pas plus 
qu'elles ne les font con corder a ceux obtenus avec les equa­
tions du nombre d'employes declare. 

CONCLUSION 

Les resultats n'apportent pas de reponse claire aux trois 
questions sur les specifications. Dans certains cas, ce 
sont les donnees sectorielles qui donnent les meilleurs re­
sultats, dans d'autres, les donnees de l'agregat industriel. 
A plusieurs reprises, Ie fait de se rendre jusqu'aux equa­
tions "finales" introdui tIes deux types de variables, mais 
la methode n'est pas con~ue pour introduire dans une meme 
equation a la fois les donnees de l'agregat industriel et 
celles de la division industrielle pour une variable donnee. 
Dans Ie meme ordre d'idees, les deux versions des specifi­
cations de la tension du marche du travail montrent de la 
vigueur, bien que la premiere (et la plus vaste) produise 
plus frequemment les meilleurs resultats. L'analyse est 
egalement vague au sujet de la forme sans laquelle les sa­
laires relatifs s'introduisent dans les modeles ou au sujet 
des effets qui en decoulent. 

II est donc evident qu'au niveau tres limite de decomposi­
tion utilise ici, Ie fonctionnement des marches du travail 
ne nous est pas clair. Les resultats nous donnent toutes 
les raisons de croire qu'il est extremement complexe et 
qu'il varie d'un secteur a l'autre. Nous tirons cette con­
clusion en nous bas ant sur les ajustements tres significa­
tifs que produisent les regressions dans leur ensemble, me­
me avec l'emploi de donnees mensuelles; en nous basant aus­
si sur Ie grand nombre de fois ou chacune des variables en­
visagees est significative et enfin sur la grande variete 
des schemas de signes que nous avons pu observer. Autre 
element important, les resultats denotent que les decalages 
dans Ie fonctionnement des marches du travail sont longs 
et complexes. Manifestement aussi, notre methode pour 
traiter la question de la saisonnalite a affecte la nature 
quantitative des resultats. 
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M@me si elles sont negatives et defavorables, ces conclu­
sions ne doivent pas surprendre beaucoup; on se rappellera 
que la theorie economique developpee au debut de cette etu­
de predisait peu de signes, et precisait que les difficul­
tes econometriques associees a I 'usage de donnees inadequa­
tes pourraient modifier la nature et Ie signe des parame­
tres effectivement estimes et que les specifications etaient 
faibles et arbitraires. En fait, compte tenu de toutes ces 
considerations, ces conclusions ainsi que celles du chapi­
tre precedent, se conforment probablement plus a la theorie 
qu'elles ne s'y opposent, sans pour autant en @tre une ve­
rification formelle. De meme, pourvu que la variation des 
erreurs et des variables sectorielles reelles soit appro­
priee, elles n'ecartent certainement pas la possibilite 
qu'il existe une explication simple et semblable (voire 
identique) pour tous les secteurs industriels et que les 
resultats varies et deconcertants que nous avons obtenus 
proviennent simplement des difficultes suscitees par les 
donnees et par les specifications. Ce qui est evident, ce­
pendant, c'est que si une telle explication existe, elle 
doit coller aux donnees dans une tres large mesure, etant 
donne que nos specifications ont donne de tres bons ajuste­
ments, et qu'un modele exact devrait pouvoir les surpasser. 
En outre, si on considere que les modeles indiquent seule­
ment des associations, la variete de specifications signi­
ficatives laisse presager des schemas d'association encore 
plus complexes et plus etendus qu'il ne nous etait possible 
d'etudier, et non des schemas plus simples. Enfin, avec 
de telles donnees et avec Ie meme genre de specifications, 
il est fort peu probable qu'on puisse trouver a la fois 
des modeles simples, semblables et qui s'ajustent tres bien. 
Cette proposition semble aussi etre une caracteristique des 
donnees disponibles sur les salaires, comme nous allons Ie 
voir au chapitre neuf. 
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.j:::. 

Specification 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

TABLEAU LXXIV 

MODELES SECTORIELS POUR LES EMBAUCHAGES/L'EMPLOI MOYEN 

SOMMAIRE DES RESULTATS POUR DIVERSES SPECIFICATIONSa 

(Va1eurs de R2) 

A. Desaisonna1ise 

Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. 
forest. miniere manuf. 

0.672 
U":057 
0.660 
0.608 
0.661 
0.612 
0.657 
0.637 
0.647 
0.589 
0.649 
0.591 

0.907 
0.932 
u-:-8"9"2 
0.926 
0.892 
0.928 
0.900 
0.916 
0.879 
0.902 
0.879 
0.902 

0.844 
0.823 
0.852 
U":"'8U7 
0.846 
0.804 
0.831 
0.800 
0.839 
0.806 
0.834 
0.802 

0.678 

0.663 
0.587 
0.669 
0.575 
0.615 
0.595 
0.598 
0.599 
0.597 
0.592 

comm. et 
services 
publics 

0.700 
0.732 
0.681 
0.714 
0.679 
0.709 
0.694 
0.742 
u.672" 
0.726 
0.668 
0.720 

Comm. Fin. 
Assur. 
et Aff. 
Immob. 

0.878 0.611 
0.881 0.643 
u.576 0.606 
0.874 0.652 
0.877 0.613 
0.874 0.668 
0.874 ~ 
0.874 0.616 
0.874 0.609 
0.873 0.634 
0.875 0.611 
0.874 0.646 

Services 

0.547 
0.576 
0.542 
0.582 
0.541 
0.577 
0.601 
0.607 
0.601 
0.608 
0.601 
0.609 



tN 
'-I 
VI 

Specification 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

TABLEAU LXXIV (suite) 

B. Mois du minimum 

Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. 
forest. miniere manuf. 

0.843 
0.777 
0.855 
0.800 
0.858 
U':lITU 
0.840 
0.706 
0.827 
0.758 
0.825 
0',765 

0.788 
0.870 
0.754 
0.855 
0.743 
0.849 
0.688 
0.853 
0.668 
0.843 
0.648 
0.837 

0.886 
0.908 
0.905 
0.906 
0.904 
0.901 
0.801 
0.840 
0.820 
0.827 
0.815 
0.822 

0.961 
~ 
0.950 
0.919 
0.952 
0.921 
0.922 
0.921 
0.885 
0.902 
0.878 
0.903 

comrn. et 
services 
publics 

0.846 
0.882 
0.84U' 
0.845 
0.832 
0.823 
0.824 
0.863 
0.810 
0.830 
0.787 
0.819 

Comrn. Fin. 
Assur. 
et Aff. 
Imrnob. 

0.845 0.781 
0.8450.748 
0.857 0.776 
0.846 0.734 
0.844 0.789 
0.849 U'. 750 ----
0.841 0.739 
0.804 0.757 
0.856 0.708 
0.781 0.708 
0.848 0.733 
0.807 0.741 

aLes R2 sont significatifs approximativement aux niveaux suivants: 

au niveau .10, a .11; 
au niveau .05, a .15; 
au niveau .01, a .21. 

Services 

0.843 
0.866 
0.836 
0.863 
0.838 
0.863 
0.787 
0.832 
0.768 
0.793 
0.785 
0.806 



TABLEAU LXXV 

MODELES SECTORIELS POUR LES PLACEMENTS/LE NOMBRE D 'EMPLOYES DECLARES 

SOMMAIRE DES RESULTATS POUR DIVERSES SPECIFICATIONSa 

-2 
(Valeurs de R ) 

A. Desaisonnalise 

Specification Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. miniere manuf. corom. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

1 0.899 0.961 0.950 0.894 0.877 0.856 0.823 
2 0.872 0·.934 0.476 0.888 0.895 0.831 
3 0.898 0.630 0.961 0.897 0.876 0.813 
4 0.871 0.652 D.!i3S 0.468 0.873 0.822 
5 0.898 0.628 0.961 0.951 0.895 0.880 0.811 
6 0.871 0.652 0.935 0.931 0.471 0.873 0.898 0.821 
7 0.872 0.5$0 0.920 0.907 0.831 0.864 0.826 
8 0.860 0.603 0.914 0.919 0.413 0.886 0.840 
9 0.8&6 0.508 0.910 0.907 0.829 0.861 0.831 

10 0.853 0.599 0.915 0.916 0.407 0.873 0.844 0.824 
11 0.864 0.505 0.912 0.906 0.830 0.863 0.830 0.820 
12 0.853 0.599 0.915 0.916 0.407 0.872 0.843 0.822 

8. Mois du minimum 

SpeCification Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Camlll. Fin. Services 
forest. mini ere rnanuf. CamIn. et Assur. 

services 1\ Imm. 
publics 

--_._ ..... 
1 0.826 0.694 0.970 0.951 0.917 0.873 0.847 0.882 
2 0.685 0.911 0.913 0.282 0.864 0.790 Q.89o 
3 0.825 0.971 0.953 0.912 0.867 0.850 0.878 
4 0.719 0.783 0.909 0.892 0.282 0.851 0.813 0.881 
5 0.836 0.696 0.971 0.952 0.911 0.867 0.873 0.879 
6 o.m 0.783 0.909 0.891 0.319 0.853 o.m 0.880 
7 0.737 0.541 0.828 0.848 0.679 0.832 0.790 0.867 
8 0.657 0.708 0.804 0.869 0.250 0.837 0.738 0.865 
9 0.722 0.495 0.831 0.B08 0.670 0.B16 0.762 0.851 

10 0.703 0.689 0.810 0.824 0.252 O.BlS 0.744 0.854 
II 0.723 0:541 0.831 0.795 0.676 0.821 0.809 0.852 
12 O.71B 0.695 0.810 0.826 0.275 0.B27 0.795 0.854 

aLes valeurs des R~ differents de zero de fa~on significative sont, approximativement: 
au niveau .10, .08; 
au niveau .05, .10; 
au niveau . 01, .15 . 
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TABLEAU LXXVI 

MODELES SECTORIELS POUR LES EMBAUCHAGES!L 'EMPLOI MOYEN 

(Sollllllaire des signes algebriques et de la signification 
des variables dans certaines regressions choisies) 

(Desaisonnalise) 

Variable Quantite Ind. Ind. Ind. Const. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. ct Assur. 

services et AfL 
publics Immob. 

-----~ .. 

Spec. 2 3 8 6 12 

t. t 2 F 1.2 4.6Y 0.5 0.9 2.SX 0.7 2.8x 0.9 

Zi F 2.6Y 0.9 0.7 3.1Y 0.9 2.3Y 1.8 

Signc 

VIE OU V!U F 4.3z 13.4 z 11.6' 7.8z 4.0z 1.1 4.8z 9.4' 

Signe + + 

VU!L F 1.6 9.6z 0.8 1.9 1.1 0.4 

Signe + + + 

VU!V F 0.3 9.1" 1.8 1.4 1.0 1.1 1.5 0.6 

Signe 

l/U 2 F 1.7 5.6 z 0.4 1.1 4.9z 3.4Y 3.9" 1.2 

Signe 

DWi F 4.3" 3.3Y l.OY 1.9 1.7 0.9 0.7 0.5 

Signe + + + + + - + + - + 

DW F 4.7" 2.3x 1.8 1.8 3.2Y 0.9 2.0x 0.9 

Signe 

DCPI F 2.SY 0.5 0.3 2.0x 0.9 0.5 4.3z 2.1x 

Signe + 

H!E--1 t -0.6 -2.1Y -0.4 2.6Y -1.8x 1.2 -2.2Y -2.6Y 

D.W. 1.98 2.02 2.07 2.03 2.25 2.11 2.10 2.17 

------.------~-----

x significatif au niveau .10 
Y significatif au niveau .05 

significatif au niveau .01 
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TABI,EAU I,XXVI 

MODELES SECTORIELS POUR LES EMBAUCHAKGES/L I EMPLOI MOYEN 

(Sollllllaire des signes et de la signification 
des variables dans regressions choisies) 

(Mob du minimum) 

Variable Quantit€ Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. corrun. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

Spec. 3 :; 5 2: 

t, t 2 F 1.0 3.8z 0.9 0.3 0.3 0.6 2.0 0.8 

Zi F 8.0z 9.7z 9.8z 15.9' 10.5' 1.0 19.9z 

Signe t + 

VIE F 8.2' 10.8' 31.0' 20.0' 3.7' 4.Sz 1.6 7.8z 

Signe + a + + + + + + + + 

YU/L F 0.5 4.0' 4.3z 2.9 z 4.0z 6.S z 2.3x 11. 7z 

Signe + + 

YU!V F 5.4' 5.2' 2.7Y 2.4x 6.0z 2.8Y 0.3 3.Sz 

Signe 

l/U2 0.1 4.2' 3.8z 1.5x 0.8 0.8 2.4x 1.1 

Signe + + 

DWi 9.7' 13.2' 12 .S' 3.4Y 2.7Y 4.5' 3.1Y 5.:;' 

Signe + + + + 

W;!W 6.2' 4.8' 6.3' 10.Sz 11.6' 2.3x 8.7z 1.9 

Signe + + 0 

DCPI 3.8z 1.0 0.2 2.SY 1.6 0.3 0.8 1.1 

Signe + + + a 

H/Ei t 3.7' -1. 2 -0.1 4.8 Z l.Sx 0.4 1.0 _7.8 z 

D.W. 1.97 1.81 2.18 2.24 2.33 2.32 2.34 2.16 

x significat f au niveau .10 
Y - significat f au niveau .05 

significat f au niveau .01 
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TABLEAU LXXVIII 

MODELES SECTORIELS POUR LES PLACEMENTS/LE "IOMBRE D 'EMPLOYES DECLARE 

(Sonunaire des algebriques et de la 
des variables certaines regressions 

(Desaisonnalise) 

Variable Quantite Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. COIllll1. Fin. Services 
forest. miniere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Inunob. 

Spec. 6 3 4 8 

t, t 2 F 1.9 5.3' 6.7 Z 1.8 7.7' 12.02 33.1 ' 2.3" 

2i F 3.8' 1.9 4.6z 5.5z 1.0 8.4' 2.1" 

Signe + + 

V/ER F 15.9z 10.62 80.2 2 42.8z 100.3' 6.1z 24.Sz 4.1 z 

Signe + 0 + + + + + - + - + + + + 0 

VU/L F 2.7Y 1.5 7.0z 3.5 z 7.12 0.9 8.6' 

Signe 0 

VUrV F 1.3 1.5 4.5' 1.7 4.1' 2.5Y 7.0z 3.5' 

Signe + + 0 + 0 

1/UZ F 3.9 z 3.0Y 7.1' 3.6z 6.2 z 0.5 5.9 z 1.8 

Signe 0 

DWi F 5.Sz 0.9 0.9 1.2 3.5' 0.5 2.3" 0.7 

Signe + + + 

DW F 0.7 0.3 1.1 1.9 3.2Y 6.7' 6.6' 3.82 

Signe + 

DCPI F 2.3" 4.22 2.Z" 2.3" 3.5' 2.7Y 5.5' 2.8Y 

Signe 

(PIER) i-I -0.2 -1.1 1.2 1.0 0.3 -1.0 0.8 1.8" 

DW 2.19 2.04 2.06 2.14 1.99 2.07 1.98 2.09 

" - au niveau .10 
Y au niveau .05 

au niveau .01 
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TABLEAU LXXII 

MODELES SECTORIELS POUR LES PLACEMENTS/LE NOMBRE D!EMPLOYES DECLARE 

(Sommaire des signes a1gebriques et de 1a signification 
des variables dans certaines regressions choisies) 

(Mois du minimum) 

Variable Quantite Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. miniere manuf. comm et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

Spec. 5 2 5 :5 5 

t, t 2 F 3.4Y 9.8 z 1.7 2.2 0.4 4.4" 6.1" 4.4z 

Zi F 5.1 z 3.8 z 4.9z 5.Sz 3.Sz 6.6z 4.4 z 

Signe 

VIER F 25.2 24.8 z 264.0z 128.4 z 25.1z 12.5 z 7.9z 21.9z 

Signe ~ - + -
YO/L F 0.9 3.4Y 11.1 Z 4.8z 9.6z 2.8Y 4.6z 1.2 

Signe 

YO/V F 3.7z 3.4Y 0.7 1.7 1.3 2.0x 1.3 2.2x 

Signe 0 

1/U2 
F 0.3 2.1x 2.SY 1.6 4.5z O.S 7.2z 1.8 

Signe + + 

DWi F 1.8 1O.2z 0.2 1.8 3.0Y 3.0Y 2.6Y 1.7 

Signe - 0 + + + + 

DW F 6.7z 3.5z 2.2 x 1.4 5.5z 1.9 16.6" 3.6z 

Signe + + + 

OCPI F 0.9 0.7 2.1x 2.9Y 2.SY 2.1x 0.6 1.9 

Signe 0 + 0 

(PIERi) -1 2.2Y 0.4 0.9 2.7
z 

-0.6 -0.07 2.2Y -1.3 

D.W. 2.1S 2.21 1.83 2.41 1. 81 2.08 2.05 1.98 

x - significatif au niveau .10 
Y - significatif au niveau .05 

significatif au niveau .01 
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TABLEAU LXXX 

MODELES SECTORIELS POUR LES EMEAUCHAGES/L 'EMPLOI MOYEN--DESAISONNALISE 

Dernieres equations 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. miniere rnanuf. COTIlDl. et 

services et 
publics Immob. 

K 10.49*** 75.46*" 3.53*** 67.32*** 2.54 -6.52 -1.61* 2.33 

t -0.13*** -0.05*** 

t 2 O.OB*** 0.04*** 0.02*** 

Zi~l 2.22*** 

Zi Q 9.89** 

Z.A 
1 

.3.53*** -8.98** 

Zi±'12 

V/EM 

V/EQ -0.57*** -0.37** 

V/EA -4.84*** -0.38** -2.41*** 0.34** -1.19*** 0.85*** 0.60** 

V/E~2 -3.92*** -0.71*** -0.71*** 

Sect. IC IC Sect. Sect. 
VU/LM_l 

VU/LQ -1. 33*** 

VU/LA 0.25** 3.67*** 0.13* 2.90*** 0.87*** 

VU/L~12 0.21*** 3.76*** -0.14** 0.46** 

Sect. Sect. Ie Ie 
VU/V~ -0.21** 

vu/vQ 5.81 *** 0.87*** -0.78*' 

VUlVA -7.73*** -13.71*** -2.86*** 1.77*** 1.48** 

VU/V~2 -8.25*** 2.72*** 
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TABLEAU LXXX (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
/' forest. minii1re manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

(l/U2)!::1 
Sect. IC IC Sect. Ie Ie Ie 

0.13** 

(I/U2)Q -0.20*** 

(1/U2)A -0.29*** -0.31*** -0.10** 3.11*** -0.20 -0.32*** -0.46** 

(1/U
2
)::r2 -0.96*** 0.13*** 0.06** 0.19*** 

O~ 

DW~ 

01'11 B.S9** B.28*** 0.20 4.53 

DW1-12 11.27*** -6.31 ** 5.01* 

DwM 0.08** -0.21*** 0.11*** -0.60' 

OWQ -0.18*** 

,A 
D~_12 -0.29*** -1.30*** -0.27*** 0.29*** -0.08 -B.13** 

DCP1:::r 0.07** 

DCPIQ -0.15' -0.09*** 

DePIA -0.25 0.15* 

DCPI~12 -0.34* 0.22*** 

(H/E) i_I 0.42*** 0.21**' -0.15* 

'[2 0.54 0.93 0.83 0.70 0.73 0.88 0.66 0.62 

S.E.E. 3.88 0.23 0.17 0.66 0.23 0.16 0.24 0.37 

0.1'1. 2.01 2.04 1. 54 1.98 2.41 1.94 2.20 2.10 
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TABLEAU LXXX I 

MODELES SECTORIELS POUR LES EMBAUCHAGES/L'EMPLOI MOYE~--MOIS DU MI~Th~ 

Dernieres equations 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Camm. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. COrron. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

K 1.41 -56.73*** 12.44 3.21 25.41*** 7.13*** 1.53*** -0.53 

t -1.49*** 

t 2 0.11*** 

Z M 
i-I 0.91*** -7.89*** -1.43*** -22.29*** 

Z.Q 
1 

-0.54** 1.21*** 11.81 *** 3.07*** 3~43*** 22.76*** 

Z·A 
1 1.06* 0.38 -1.78*** -2.86*** 

-1.71*** 0.89*** 

Sect. LC. I.C. Sect. I.e. Sect. Sect. I.e. 

V/EM 1.20*** 0.80*** 0.83*** 1.45*** 0.28*** 0.24*** 0.21** 0.36*** 

V/EQ 1.85*** 0.51** -1.27*** 1.26*** 0.54*** 1.84*** 

V/EA -0.62*' 0.61*** -1.44*** -1. 43*' -1.06*** 

V/EA_
12 

0.48* 0.43*** 0.99* 0.61*** 

383 



TAB LEAU LXXXI (suite) 

.. ----.---... .-
Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Rin. Services 

forest. minH,re manuf. comm. et Assur. 
services et Aff. 
publics Immob. 

I.C. I.C. Sect. . C. Sect. Sect . I.C. 

VU/L
M 
-1 0*29*** -0.57*** 0.23*** 0.50*** 0.29*** 0.90*** 

VU/LQ -0.42*** -0.58*** -1.32*** -1.61 

VU/LA 0.66** -0.13 0.45*** 1.56*** -0.06 

VU/L~12 -1.36*** o .BO*** 1.52** -0.15*' 

Sect. I.C. I.e. Sect. I.e. Sect. I.C. I.C. 

VU/V~l 4.28* * -0.27*' 1.42*** 

VUlvQ -4.29*** 1.70*** 1.34 * •• 1.31*** 2.65*** 0.82*** 1~87*** 

vUlvA -2.12** -1.11*** -3.80*** -0.66** 

VU/V~12 -2.77*** 0.73** 

I.C. I.C. Sect. Sect. 

l/U
2 -~ -0.07* 

l/u2Q 0.47*** 0.07*** 0.73**· 
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TABLEAU LXXXI (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. carom. et Assur. 

services et' Aff. 
publics Immob. 

l/U
ZA 1. 66*** 0.64*** 

l/U
ZA 

-12 2.44*** 0.83*** 

(xlOO) (xlOO) (xl00) (xlOO) (xlOO) (xlOO) {:HOO) 

DWi
M 0.37*** 0.59*** O~4S*** 0.27* -1.48*** -1.38*** 0.88** 

OwiQ 0.19*** -4.23*** -2.05*** -3.16*** 

OWi
A -0.40*** 4.10 9.20** -11.88*** 

011'/_12 8.42* 9.21** -9.70*** 

OW WiIW wiIW Wi/W Willi' D(Wi/W)x100 OWxl00 Wi/W 

DW~1 -0.12*** -0.16*d -0.19*** 0.14*** 0.10*** 0.60*** 0.18*** 

owQ -0.94*** 0.29*** 0.64*** 0.21*** -0.39*** -0.21*** -2.37*** 

DWA 0.63*** -0.20** 
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TABLEAU LXXXI (suite) 

Variab~ Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. COllllll. Fin. Services 
forest. miniere manuf. comm. et ASSUT. 

services et AfL 
publics IlIllllob. 

DwA -12 

DCPIM_l 

DCPIQ -1.29*** -0.12' 

DCPIA 2.27** 

DCPIA_12 2.68*** 

H/E
i

_
1 0.26*** 0.37*** 0.24*** -0.55*** 

R2 0.87 0.87 0.91 0.96 0.88 0.86 0.82 0.86 

S.E.E. 5.31 0.39 0.22 0.82 0.26 0.28 0.26 0.42 

D.W. 1.69 1. 7S 2.00 2.14 2.00 2.02 2.27 2.10 
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TABLEAU LXXXII 

MODE LES SECTORIELS POUR LES PLACEMENTS/LE NOMBRE D I EMPLOYES DECLARE 

DESAISONNALISE 

Dernieres equations 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. COllll1l. Fin. Services 
forest. mini;;re manuf. camm. et Assur. 

services et Aff. 
publics IlllI1lob. 

k 1.58 0.11 6.96*** -0.33 -0.01 7.51** 1.67*** -64.23* 

t -0.07* -0.04*** 0.26*** -0.12*** -0,01"'** 0.04*** -0.03*** -0.93" 

t 2 -0.01" 0.01*** -0.01*** 0.01*** 0.08** 

ZY_1 0.55*** 0.49' 

Z.Q 
1 

0.13*** 0.04" 1.10" 

z·A 
1 -S.lS*** 0.20* -2.06*** -2.42*' 

Z/"12 -4.89*** -0.17'· -2.11*** 2.15*** 

Sect. I.C. Sect. Sect. Sect. I.C. I.C. V/U I.C. 

V/ERM 0.19*" 0.11*** 0.51*** 0.57*** 0.47*** 0.27*** 0.12*** 0.32*** 

V/ERQ 0.27*** -0.10** a .15*** 
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TABLEAU LXXXII (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr~ Trans. Comm. Fin. Services 
forest. minH~:Te manuf. comm. et 

services et 
publics Inunob. 

VIERA -0.12 -0.02 0.09 0.00 -0.13 -0.26*** -0.25'*- -0.57 

V/ERA_12 -0.16** ~O.17*** 0.20*** -0.26'" -0.21** -0.30"* -0.24*** 1.12*' 

Sect. Sect. Sect. Sect. I.C. 

VU/L~l -0.04" -0.11*** 

VU/LQ -0.07*** 0.11*** -0.10**' 

VU/LA 0.04 -0.10*** 0.16*** 0.19'" 

VU/LA -12 0.09*** -0.22*** 0.25*** 0.21*** 

Sect. I.C. Sect. Sect. I.C. I.e. I.C. 

VU/VM_1 O.OS* 0.07-

vu/VQ -0.16*** 0.16'*' 

VUlVA -0.13 -0.09 0.41*** 0.06 -0.32**' -0.29*** 1.65 

VUlVA 
-12 

-0.40" 0.26*** 0.54*'* -0.24*** -0.46*-* 3.13*" 
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TABLEAU LXXXII (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

Sect. I.e. Sect. Sect. Sect. I.C. I.C. 

(l/U2)M_1 0.84*** -O.OZ**' 0.51*'* 

(1/U2)Q -0.03*** O.OZ'** 

(l/U2)A -4.97*'* 0.07*** O.OZ*' -0.07*** -0.03*** 0.57 

(l/UZ/_12 0.02*** -0.06*** -O.OS*** -1.20*** 

(xlOO) (xlOO) (dOO) 

Ow. M 
1 

OW.Q -1.96*** 1.55* 
1 

OW/' 4.34*** -4.59*** -0.02*** 

OW/_12 5.37'** -2.30* 

O(Wi/W) Wi/W D(Wi /W)x100 Wi/W 

DwM 

DwQ 
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TABLEAU LXXXII (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. miniere manuf. comro. et ASSUT. 

services et Aff. 
publics Imrnob. 

DWA 0.05*** -1.24*** 0.24*** 1.51 

owA -12 0.04** 1.57*** 9.90*** 

(xIOO) (xlOD) 

DCPI
M 

-1 0.01*** 

DCPIQ -0.68** -0.01* -0.03*** -0.77** 

DCPIA -0.28*** -0.19*** 0.08*** 0.18*** 5~50*** -0.43*** 

DCPIA_12 -0.34*** -0.12*** 0.05 1.93*' -0.34* 

(P/ER)i_l 0.12' -0.15" 

[2 0.90 0.64 0.96 0.95 0.90 0.88 0.90 0.84 

S.E.E. 0.36 0.07 0.04 0.25 1.17 0.04 0.71 

0.11'. 2.14 2.02 2.05 l.93 1.83 1.88 1.83 2.08 
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TABLEAU LXXXIII 

MaDELES SECTORIELS POUR LES PLACEMENTS/LE NOMBRE D'EMPLOYES DECLARE 

MOTS DU MINIMUM 

Dernieres equations 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

services et AfL 
publics Immob. 

K -16.04**' -5.60*** 1~14*** 0.20 -5.47*** 11.42'" 0.27*' -55.53*** 

t -0.72*** -0.05*** 0.03*** 0.01*** 0.71*** 

t 2 -0.07*** -0.06*** -0.01** 0.05*** 

Z·~I 
1 -1 0.85*** 0.04*** -0.68** 

Z.Q 
1 

1.72*** O~23*** -0.60*** 1.30*** 0.78*** 

Z.A 
1 

3.40*** -2.27*** -0.27** 0.35 -2.16*** -1.31* 

-12 
-0.62*** -0.8S*" 

I.C. I.C. Sect. Sect. Sect. Sect. Sect. I.C. 

V/ERM 0.89*** O.IS*** 0.56*** 0.74*** 0.42*** 0.21*** 0.06*** 1.06**' 

V/ERQ -0.04* 0.09** 0.16*** 0.07*** 1.19*** 
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TABLEAU LXXXI II (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Consu. Trans. Comm. Pin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

VIERA -0.43*** 0.23*** -0.12*** 0.21** -0.27*** -0.27 

A 
VIER -12 -0.33*** 1.13*** 

I.C. Sect. Sect. Sect. Sect. Sect. I.C. 

VU/LI-! -1 0.04*** -0.03*** -0.13*** 0.16*** 0.04*** 

VU/LQ -0.13*** -0.64*** 

VU/LA 0.18*** -0.07*** -0.29*** 0.15*** -0.01 -0.00 

A 
VU/L -12 -0.14 *** -0.02*** 0.21*** 0.36*** -0.26*** -0.03*** 

Sect. I.C. Sect. Sect. Sect. Sect. I.e. 

VU/"'_l 0.88*** 0.02* 

VU/vQ -0.91** 0.07' 0.28' 0.22*** 0.72* 

VUlVA 0.49 0.01 0.23*** -0.06 -0.04 0.29 
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TABLEAU LXXXII I (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Conun. Fin. Services 
forest. minH~re rnanuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Imrnob. 

VUlVA -12 0.63·· 0.50**' -0.14'* 0.51*** 0.07*" 2.37*** 

I.C. Sect. Sect. Sect. Sect. I.C. 

I/U
2M 

-1 
0.02**' -0.01'* 

I/U
2Q 0.02**' 0.01 '* 

I/U2A 0.12*** 0.08*·* -0.01 -0.10*** 0.12*** 0.23 

l/u2A 
-12 -0.04** -0.07*·* -1.22**' 

(xlOO) (dOO) (xl00) (xlOO) (xIOO) 

OW i
M 0.09**' 0.39*" 

OwiQ 0.12* -0.55*** -0.89*** -0.03*** 

OWiA -0.97** 1.46*** -1.S8*** -0.63*' 

011'/_12 1.24'* -1.17*** 

.39.3 



TAB LEAU LXXXII I [suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

services et Mf. 
publics Immob. 

DW Wi!W DW(x100) Wi/W Wi/W DWx100 Wi!W 

DWM -0.04*** 0.06*** 0.57*** -0.30** 0.15**- 1.12** 

DWQ -0.20**' 3.13*** -0.33*** 0.79*** -0.16*- 3.26** 

DwA 0.20 2.11*** -1.62*** 0.28 3.52** 

DW
A 

-12 0.62*** 2.59*** 0.84* 

[x100) (x100) 

DCPI
M 0.78-

DCprQ -OlS9*** -0.04 *" -0.02*** 

DePIA 4.35** 0.05*' -0.21*' 

DCPI
A -12 -0.21* 

(PIERi) -1 0.11**' 0.15*** 0.22*** 
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TABLEAU LXXXIII (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Corrun. Fin. Services 
forest. miniere manuf. carom. et Assur. 

services et Aff. 
publics Irrunob. 

R2 0.84 0.80 0.97 0.95 0.92 0.88 0.88 0.89 

S.E.E. 1.60 0.06 0.03 0.23 1.05 1.11 0.36 0.45 

D.W. 2.04 1.99 1.71 2.36 1.80 2.00 2.08 1.96 
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TABLEAU LXXXIV 

MODELES SECTORIELS POUR LES CESSATIONS D'EMPLOI/L'EMPLOI MOYEN 

SOMMAIRE DES RESULTATS POUR DIVERSES SPECIFICATIONSa 

(Valeurs de 

A. Desaisonnalise 

Specification Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. C01lllll. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

I 0.807 0.357 0.731 9.547 0.806 0.753 
2 0.812 0.366 0.691 0.579 0.833 0.801 
3 'ii."rr§' 0.338 0.715 0.594 0.803 ~ 
4 0.822 0.804 0.366 0.695 0.593 0.818 0.798 0.468 
5 0.843 0.779 0.356 0.725 0.826 0.757 0.525 
6 0.822 0.804 0.366 0.701 0.825 0.793 0.470 
7 0.854 0.797 0.376 0.699 0.813 0.736 0.480 
8 0.828 0.810 0.381 0.690 0.541 0.834 0.774 0.457 
9 0.838 0.760 ~ 0.698 0.587 0.799 0.743 0.476 

10 0.823 0.788 0.373 0.700 0.585 0.821 0.770 0.453 
11 0.835 0.760 0.329 0.705 0.589 0.817 0.746 0.483 
12 0.823 0.786 0.373 0.704 0.590 0.830 0.766 0.458 

B. Mois du minimum 

Specification Ind. [nd. Ind. Const. Trans. Comm. Finn. Services 
forest. mini ere manuf. corom. et Assur # 

services & Imm. 
publics 

---.~ 

I 0.716 0.630 0.623 0.910 0.581 0.556 0.640 
2 0.725 0.690 0.664 0.923 0.706 0.508 0.642 
3 0.710 0.646 0.614 0.885 0.545 0.601 0.513 0.647 
4 0.730 0.616 0.565 0.903 0.611 0.717 0.436 0.647 
5 0.776 0.672 0.880 0.519 1l":"S6T 0.556 0.647 
6 0.778 0.644 0.890 0.630 0.699 0.440 0.634 
7 0.720 0.625 0.562 0.905 0.5S6 0.570 0.499 0.602 
8 0.737 0.629 0.597 0.913 0.545 0.558 0.502 0.613 
9 0.709 0.592 0.536 0.888 0.518 0.611 0.450 0.578 

10 0.719 0.526 0.517 0.880 0.540 0.594 0.430 0.579 
11 0.765 0.593 0.594 0.879 0.476 0.578 0.490 0.588 
12 0.753 0.524 0.561 0.879 0.534 0.576 0.430 0.582 

aLes R2 sont significatifs approximativement aux niveaux suivants: 

au niveau .lD, 
au niveau .05, 
au niveau .01, .21. 
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TABLEAU LXXXV 

MODELES SECTORIELS POUR LES CESSATIONS D'EMPLOI/L'EMPLOI MOYEN 

SOMMAlRE DES SIGNES ALGEBRIQUES ET DE LA SIGNIFICATION 
DES VARIABLES DANS CERTAINES REGRESSIONS CHOISIES 

(Desaisonnalise) 

Variable Quantite Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Co_. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

Specifi- S 6 S 2 

t 2 
cation 

t, p 0.0 2.0 1.1 0.7 2.sY 3.7Y 0.1 1.4 

2i F 0.2 1.5 0.4 1.6 3.1Y 2.4Y 1.6 

Signa 

ViE F 0.9 1.2 0.5 3.1Y 1.6 0.6 3.1Y 2.7Y 

Signe 

VUIL F 1.7 1.2 3.4Y 1.2 3.61 1.6 

Signe 

VUIV F 0.5 1.5 2.1 x 3.3Y 1.1 4.31 4.71 1.9 

Signe + + + 0 

l/u2 F 5.0" 0.5 1.0 3.7 z 3.4Y 0.5 0.9 1.1 

Signe + 

OW. F 4.4% 0.9 1.1 4.0z 4.3" 1.2 2.6Y 0.9 
1 

Signe + - + -

DW F 4.5z 2.4Y 1.6 2.4Y 5.3z 2.6Y 3.3Y 0.6 

Signe 

DCPI 1.3 0.7 0.3 3.1Y 2.Zx 2.7Y 1.0 1.9 

Signe + 

(H/E)i_l t 3.9" -1. 3 O.B 0.9 1.1 0.9 1.3 2.4Y 

D.W. 2.16 1.94 2.61 2.42 2.11 2.25 2.40 2.35 

x - significatif au niveau .10 

Y significatif au niveau .05 
significatlf au ni veau .01 
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TABLEAU LXXXVI 

MODELES SECTORIELS POUR LES CESSATIONS D'EMPLOI!L'EMPLOI MOYEN 

SOMMAIRE DES SIGNES ALGEBRIQUES ET DE LA SI('"NIFICATION 
DES VARIABLES DANS CERTAINES REGRESSIONS CHOISIES 

Mois du minimum 

Variable Quantit~ Ind. Ind. Hid. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. miniere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
Eublics Irnmob. 

Specifi- 6 2 5 2 6 4 5 5 

t 2 
cation 

t, F 1.1 3.5Y 0.7 1.0 0.9 0.7 0.7 0.5 

Z. F 
1 

1.4 7.3' 11. 9' 8.0' 2.0' 0.12 8.SZ 

Signe + + 0 

VIE F 2.2''' 4.8" 6.0' 4.6z 2.7Y 10.0' 0.9 0.7 

Signe 0 + + 

VU!L F 1.6 5.3" 4.8' 4.1' 2.1x 8.0" 1.8 3.7' 

Signe + 

VU/V F 2.4" 5.4' 3.3Y 7.4" 0.4 3.6' 1.4 0.6 

Signe 0 

I/U
2 

F 1.7 0.4 3.1Y 1.1 1.1 0.7 1.7 0.5 

Signe + + + 

DWi F 0.5 7.1' 6.4' 51.7' 3.7" 4.4' 0.5 1.6 

Signe .. - + - + + + + 

Wi/W F 6.0' 7.3z 5.0z 20.6z 3.6' 5.1' 3.SY 1.5 

Signe 

DCP! F 0.7 2.3x 1.3 2.8Y 2.6Y 1.4 1.1 0.7 

Signe + + 

(H/E1Ll t 1.0 _2.0" -3.5' 1.5 _5:8 z -0.1 0.5 _3.7' 

D.W. 2.19 2.09 2.04 2.20 2.06 2.30 1.91 2.30 

" au niveau .10 
Y au niveau .05 

au niveau .01 
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TABLEAU LXXXVII 

MODELES SECfORIELS POUR LES CESSATIONS D'EMPLOI!L 'EMPLOI MOYEN--DESAISONNALISE 

Dernieres equations 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. fin_ Services 
forest. miniere manuf. COmnl. at Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

K 48.96*** 26.30*" 41.64** -3.50 6.69*** 3.89 5.71**· 0.63 

0.17*** -0.32*** 

t 2 

z~ -1. 74 * 1. 37** 

Zi
Q 2.67** 

Z.A 
1 

Zi~2 

V!E~ 0.44*** 0.38** 

V!EQ -0.87*** 0.47*** -0.25** 

V!EA -3.41*** -2.42*** 0.19** 1.01 ** -1.00*** 

V!E'::12 -2.89*** -0.98*** 

Sect. IC Sect. IC 
VU!Lt:!.l -0.11*** 0.14** 

VU!LQ 0.30*** 0.66** -0.36*** 

VU!LA 0.23*** 2.05*** -0.85* 0.65*** 

VU!L'::12 0.39*** 1.98*** 1.11*** 0.75*** 

IC IC IC ----Sect. IC IC Sect. 
VU!V:::1 -0.20* -0.32*** -0.35*** 

VU!VQ -3.14*** 1.08*** 

VUlVA -5.55*** -4.15*** 5.06*** 0.51" -1.01** 0.86** 

VU!v.::12 -5.41 *** -2.62*** 0.62*** -2.42*** 
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TABLEAU LXXXVII (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. mini~1"e manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics IlIIll1ob. 

(1/U2)~1 
Sect. IC Sect. Ie 

(l/u2)Q -0.43** 0.12*** 

Cl/U2)A 0.54 -0.05 -0.12 0.07 

(l/U2)~lZ -2.15*** -0 .. 04*** -0.88*** 0.04* 

OWiM 

OwiQ -0.05* 

OWi 
A 

-0.61 *** -0.13*** -0.40 -0.04 -0.03 

DWi~12 -0.31*** 5.65** -O~ 10*** -0.04* 

ow.::.1 

W·/W WiIW Wi/W OW(xlOO) WiIW Wi/W 
0.76*** 0.11 • 0.14*** 3~74*** 

owQ -3~OO*** 

DWA -0.78*** -0.46*** 0.21*'* -0.06 

DW~12 -0.16*' 

OCPI~ -0.06*' 

DCPIQ -0.45*** 0.13'* 0.05'* 

OCPIA -0.48*** -O.lZ* -0.16*" 

OCPI~2 -0.13*** 

H/E_l 0.24*** 0.12** 0.26' 

"[2 0.86 0.80 0.40 0.74 0.60 0.84 ~0.80 0.50 

S.E.E. 2.01 0.31 0.24 0.53 0.21 O.IS 0.14 0.41 

D.W. 2.07 1.64 2.24 2.41 2.07 2.18 2.33 2.14 
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TABLEAU LXXXVII I 

MODELES SECTORIELS POUR LES CESSATIONS D'EMPLOI/L'EMPLOI MOYEN--MOIS DU MINIMUM 

Dernieres equations 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. miniere manuf. comm. et As sur . 

services et Aff. 
publics Immob. 

K 47.67*** 47.21* -S.17** 36.67**· 5.76 4.59*** 5.07*** 1.05 

t -2.72*** -0.51*** 0.05*** 

t 2 -0.11 ** 

Z~l -0.17*** -0.83*** -13.73** -0.78*** -18.91** 

zQ -14.05** -1.52*** 6.80** 
1 

z~ 
1 

1.65*** 31.25*** 12.64** 

zL12 
Ie Ie Sect. IC Ie Ie Ie 

V/E~l 3.92*** 1. 22*** -2.63*** -0.28*" -1 .. 72*** 0.31* 

V/EQ -9.80*** I. 14*** 1.24**' 2.72*** 0.93*** 1.57*** -0.68*** 

V/EA -4.88*** -1.70*** -0.83*** 

V/E~2 -6.61*** 4.60** 

Ie Ie Sect. Ie IC Ie Sect. Ie 
VU/L~l 1. 90* 0.28*** 1. 69*** 0.40*** 1. 02*** -0.46*** 0.82' 

VU/LQ -1.01*** -0.69*** -2.66*** -0.36*** ~O.57*** 1.08*** -0.55' 

VU/LA 7.15*** 4.36*** 0.14 2.10**' -0.32*** 

VU/L~12 4.92* 7.57*** -4.36*** -1.71*" 

Ie Ie Sect. Ie Ie Sect. Sect. 
VU/V~l 0.87*** -4.35*** -0.91*'* 0.49*** 

VU/VQ -9~79*** -6.18*** 4.48*** -1.04*** 

VUlvA -14.66*** 1.41* 0.75* 

VU/V~12 4.69*** 
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TABLEAU LXXXVIII (suite) 

Variable fnd. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. Services 
forest. miniere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

IC Sect. Sect. IC IC Sect. 
(l/u2)~1 -0.90*** 

(1/U2)Q 4.00'* 

(1/U2)A -7.08** 1.48 0.02 -0.10 0.53*** 0.27*** 

(l/u
2

)'::'12 -8.14** -6.94*** 0.28*** 2.99*** 

Dwr' -0.05*** -0.04*** 0.02*** 

DWiQ 0.05*** -0.06**' -0.02** -0.03*** -0.03'*' -1. 97' -0.03** 

DWi
A 

-0.33** -0.09*** 0.19**' 

Dw62 

DWM -0.18*'* -0.19*** 0.05*** -0.38*** 0.12*** 0.02*** O~92*** 

DWQ -0.54*** -0.24*** 0.06*** 0.25*** -0.12*' 

DWA 0.38*' 0.33 -0.16**' 

DW.::.r2 -0.19* 

DCPI~ -0.08*** -0.03** -0.03** 

DCPIQ 0.12** 0.06* 0.21 *** 0.07*' 

DCPIA -0.46*** -0.76* * 

DCP 1::1 2 -0.35* 

H/E i ....! 0.10*** -0.13*** -0.59 -0.50*** -0.38** 

R'2 0.80 0.72 0.69 0.93 0.65 0.75 0.62 0.67 

S.E.E. 3.62 0.42 0.40 0.84 0.30 0.39 0.36 0.57 

D.W. 2.16 2.01 2.00 2.13 1.81 2:14 1.70 2.11 
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TABLEAU IXC 

MODELES SECTORIELS POUR LE TAUX DE VARIATION DU NOMBRE D'EMPLOYES DECLARE 

SOMMAIRE DES SIGNES ALGEBRIQUES ET DE LA SIGNIFICATION 
DES VARIABLES DANS CERTAINES REGRESSIONS CHOISIES 

D~saisonnalise 

Variable Quantite Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. 

t. t 2 

Z. 
1 

VIER 

Specifi­
cation 

F 

forest. miniere manuf. comm. et 
services 

__ _ ___ . _ publics 

7 6 5 7 6 

1.2 0.5 0.7 6.4*** 11.2*** 

4 

3.5** 

F 3.8*** 0.8 5.8*** 8.9*** 14.2*** 19.8*** 

Signe + + + + + o 

F 0.5 1.4 1.4 7.7**"1: 4.3*:** 1.3 

Signe +- + - + - - + 

Fin. Services 
Assur. 
et Aff. 
Immob. 

11 10 

0.1 12.0*** 

4.8*** 

+ 

1.6 7.5 

- + + + 

"" 
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TABLEAU IXC (suite) 

Variable Quantite Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. 
comm. et 
services 
publics 

forest. miniere manuf. 

DCPI F 2.6** 1.6 2.3* 3.5** 4.4*** 

Signe + + + 

PIERi F 2.6** 0.6 0.9 1.8* -1.5 

D.W. 2.23 2.63 2.42 2.24 2.34. 

R2 0.189Z 0.046 0.226Z 0.278z 0.362Z 

Comm. 

2.4* 

Fin. 
Assur. 
et,A,ff. 
Irnmob. 

2.2* 

+ 

-3.1*** 1.4 

Services 

1.6 

+ 

-0.1 

2.44 2.75 2.09 

0.282 Z 0.091x 0.221z 



TABLEAU IXC (suite) 

VU/L F 1.0 0.6 3.7*** 2.1* 

Signe + + + 

VU/V F 4.3*** 0.2 0.8 1.1 3.0** 1.1 0.3 2.7** 

Signe + + + 

1/U2 
F 0.8 0.1 1.7 4.5*** 2.6** 2.1* 2.9** 3.4** 

Signe + + 

DWi F 0.8 1.5 2.0 2.2* 3.8*** 1.5 2.7** 1.7 

Signe + - - 0 + + - + + + 

DW F 0.7 3.7*** 3.8*** 2.9** 6.8*** 3.4** 6.4*** 2.0* 

Signe + + + 

~ 
0 
tr1 
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TABLEAU XC 

MODELES SECTORIELS POUR LE TAUX DE VARIATION DU NOMBRE D'EMPLOYES DECLARE 

SOMMA IRE DES SIGNES ALGEBRIQUES ET DE LA SIGNIFICATION 
DES VARIABLES DANS CERTAINES REGRESSIO~S CHOISIES 

Mois du minimum 

Variable Quantite Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. 
comm. et 
services 
publics 

Comm. 

t, t 2 

z· 1. 

V/ER 

VU/L 

Specifi­
cation 

F 

F 

Signe 

F 

Signe 

F 

Signe 

forest. miniere manuf. 

1 2 1 

3.0Y 0.3 0.8 

6.3Z 8.lZ l1.5z 

+ + + 

1.5 4.5Z 4.7Z 

+ - + + + -

1.9 1.5 1.7 

o + 

2 6 1 

2.7Y 3.8 Z 9.l Z 

l5.0Z 9.9Z l4.2Z 

+ + + 

l2.4Z 4.4 Z 5.8Z 

+ - + 0 + + 

3.8Z 4.2 Z 2.7Y 

+ 

Fin. 
Assur. 
et Aff. 
Immob. 

3 

0.4 

1.2 

+ + 

1.8 

Services 

2 

0.8 

24.2 Z 

+ 

l1.3Z 

+ + 

5.6Z 



TABLEAU XC (suite) 

VU/V F 7.7z 0.9 1.6 5.2z 3.8z 3.2Y 1.7 8.9z 

Signe + + 0 + + + 

1/U2 F 0.5 0.6 3.9z 2.4x 0.7 5.6z 0.3 0.7 

Signe + + + + 

DW. 
1 

F 13.7z 5.5z 2.1z 1.3 3.0Y 2.3x 1.2 4.4 Z 

Signe - + + + + + - + - + + -

DW F 12.9z 2.0x 1.4 4.4 z 2.8Y 18.8z 1.7 3.4Y 

Signe + + + 

DCPI F 1.0 1.0 0.4 2.9Y 3.4Y 2.2Y 0.8 0.6 

Signe + + + 

(P/ERi )_l t 4.9z 0.3 1.4 1. 7x -2.2Y 0.10 1.1 -1.2 

D.W. 1.99 2.56 2.37 2.24 2.26 2.16 2.84 2.01 

-2 0.795z 0.300z 0.528z 0.830z 0.323 z 0.649z -0.014 0.669 z R 
.j:>. 
0 
'-...I 
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TABLEAU XCI 

MODELES SECTORIELS POUR LE TAUX DE VARIATION DE L'EMPLOI (ENQUETE SUR LA MAIN-D'OEUVRE) 

SOMMAIRE DES SIGNES ALGEBRIQUES ET DE LA SIGNIFICATION 
DES VARIABLES DANS CERTAINES REGRESSIONS CHOISIES 

Mois du minimum 
Variable Quant it e Ind. Ind. Ind. Constr. Trans. Comm. Fin. 

t, t 2 

z· 1 

V/ER 

VU/L 

VU/V 

Specifi­
cation 

F 

F 

Signe 

F 

Signe 

F 

Signe 
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Chapitre huit 

CHOMAGE ET PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE 

INTRODUCTION 

Nous avons etudie Ie cfi6mage et la participation a la main­
d'oeuvre au chapitre cinq pour Ie biais de modeles simples 
qui n'utilisaient que les donnees provenant de l'Enquete sur 
la main-d'oeuvre. Nous allons maintenant nous interesser 
a des modeles utilisant en plus les emplois vacants~ les 
salaires, les prix et la productivite. En plus de se servir 
d'autres variables, les modeles different un peu dans leur 
fa~on de traiter les valeurs courantes des variables. Les 
modeles du chapitre cinq etaient purement des modeles d'appre­
ciation; ceux de ce chapitre se basent sur des arguments 
developpes aux chapitres precedents au sujet de la specifi­
cation. Cependant~ comme Ie decrit Ie chapitre trois~ la 
difficulte de comparer les differentes series et l'envergure 
limitee de quelques-unes d'entre elles signifient~ au mieux, 
que ces modeles ne sont qu'indicatifs et qu'ils ne permettent 
pas une estimation directe des parametres mesurant les meca­
nismes a l'oeuvre sur Ie marc he du travail. Les principales 
questions a examiner concernent les roles des postes vacants 
et des salaires ainsi que des valeurs courantes et decalees 
des variables, et les similitudes ou differences entre les 
differents groupes. 
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Les modeles de ce chapitre etudient Ie chamage, la partici­
pation a la main-d'oeuvre et les mouvements bruts entre les 
principales categories figurant a ltEnqu~te sur la main­
d'oeuvre. lIs se concentrent sur la decomposition par ~ge 
et par sexe des donnees. Les specifications sont basees sur 
les specifications developpees au chapitre six. Les modeles 
sont tous ajustes sur une base mensuelle. Les decal ages re­
partis ont ete traites en introduisant dans les variables 
independantes des moyennes trimestrielles et annuelles des 
variables au cours des trois ou douze mois precedant l'obser­
vation courante et indiquees respectivement par les indices 
superieurs Q et A. L'indice superieur M indique une obser­
vation mensuelle. La tension du marche du travail est repre­
sentee par la specification Tl plutat que par la forme T2 

utilisee au chapitre six. 

La principale distinction par rapport a la specification 
du chapitre six est l'utilisation de tous les postes vacants 
et placements plutat que de ceux de l'agregat industriel. 
Afin de tenir compte de ce changement, les postes vacants et 
les placements sont divises par Ie nombre total d'employes 
indique dans l'Enqu~te sur la main-d'oeuvre au lieu du nombre 
d'employes declare. A la suite d'une erreur d'ecritures, 
nous avons decouvert par hasard que Ie rapport du produit 
interieur brut, niveau de l'agregat industriel, au total 
decale de l'emploi a tendance dans certaines equations choi­
sies a produire des resultats plus vigoureux que Ie m~me 
rapport au niveau global et c'est cette forme de la variable 
Z que nous utilisons l • La variable de variation des sal aires 
employee, soit la remuneration hebdomadaire moyenne COW), se 
rapporte, elle, a l'agregat industriel. 

Nous utilisons dans les modeles aussi bien Ie taux de cho­
mage chez les hommes de 25 a 44 ans que Ie taux chez un groupe 
donne, m@me s'il n'a pas ete possible de decomposer les 
autres donnees. Nous utilisons ces dernieres sous forme des 
carres de leurs raisons inverses. Pour les quelques equations 
choisies ou nous avons fait la comparaison, cette forme s'est 
averee au moins aU5si bonne que les taux de chamage ou leur 
raison inverse. Les specifications comprennent egalement les 

IDes contraintes de temps dans notre etude nous ont emp~che 
d'explorer Ie fondement et l'importance de cette bizarrerie. 
flIes nous ont aussi incite a nous fier aux resultats ainsi 
obtenus plutat qu'a refaire les divers calculs. 

412 



variables S/U_l' Ie rapport du nombre de sans-emploi qui 

cherchent du travail depuis plus quatre mois au nombre de 
ch8meurs decale d'un mois, une variable deja utilisee au 
chapitre cinq, et soit ~L/L , Ie taux de variation de la o 
main-d'oeuvre pour un groupe donne, soit L/P l' Ie taux 

0-

decale de participation a la main-d'oeuvre pour Ie m@me 
groupe. 

Un probleme suscite par l'emploi de donnees mensuelles est 
Ie fait que les donnees tirees de l'Enqu@te sur la main­
d'oeuvre se rapportent au milieu du mois alors que les autres 
sont soit des donnees sur des evenements survenus au cours 
du mois, soit des mesures relevees a la fin du mois, Nous 
n'en avons pas tenu compte dans les deux chapitres precedents 
en considerant que les donnees de l'Enqu@te sur la main­
d'oeuvre se referaient au m@me mois que les autres. Dans 
ce chapitre, il nous a paru plus sage d'essayer d'ordonner 
les donnees "par periode" en faisant la moyenne du mois cou­
rant et du precedent pour obtenir des chiffres censes corres­
pondre aux donnees de l'Enqu8te sur la main-d'oeuvre. Ce 
calcul de la moyenne a ete effectue avant d'etablir des 
rapports et avant de calculer des taux de variation dans Ie 
cas de la remuneration hebdomadaire moyenne et de l'Indice des 
prix a la consommation. Les variables utilisees sont enu­
merees dans les renvois aux tableaux de ce chapitre. 

r.KlUVEMENTS BR UTS 

Comme nous l'avons signale aux chapitres trois et cinq, 
les donnees sur les mouvements bruts se referent au nombre de 
personnes dans chaque categorie qui se souviennent avoir fait 
partie d'une autre categorie au cours du mois precedent. Les 
modeles ajustes utilisent deux formes de variables depen­
dantes. II s'agit d'abord, comme au chapitre cinq, de la 
proportion de ceux qui se rappel lent avoir ete dans une 
categorie et qui sont maintenant dans une autre categorie. 
Autrement dit, si Xjkt se refere a ceux qui sont dans la 

categorie k et se rappel lent avoir ete dans la categorie j 
a la periode t, la variable dependante Yjkt est de la forme 
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L'autre forme, qui provient de l'extension par Theil (1969) 
de l'analyse logit a la distribution multinomiale, est 

II s'agit du logarithme du rapport de la proportion de ceux 
qui entrent dans la categorie k en provenance de la categor-ie 
j a la proportion de ceux qui restent en j. En envisageant 
1es proportions comme des estimations de probabilites, ces 
variables peuvent ~tre considerees comme les logarithmes des 
chances en faveur de passer dans la categorie k au lieu de 
rester dans la categorie j. 

Le m~me ensemble de variables independantes est utilise 
avec les deux formes de variables dependantes. On les trouve­
ra enumerees a la colonne principale du tableau XCII. Avec 
Ie second type de variable dependante, les coefficients sont 
des estimations des derivees partie11es des logarithmes des 
chances concernant les variables. L'ecart entre 1es coeffi­
cients d'une variable dans les equations de log (xjkt/Xjjt) 

et log ex. t/X"t) est une estimation des derivees partielles 
. Jm JJ 

du logarithme des chances en faveur de passer de la categorie 
j a la categorie k par rapport aux chances de passer de j a 
m, c'est-a-dire de log (Xjkt/Xjmt)' 

La deuxieme forme de variable dependante est plus attra­
yante a priori en ce sens qu'elle ne risque pas de predire 
des proportions en dehors de l'intervalle compris entre zero 
et un. Elle tend aussi a produire de meilleurs resu1tats en 
ce sens que, si on Ie retranscrit dans les proportions uti­
Ii sees avec la premiere forme, les sommes des carres des 
ecarts entre 1es observations reelles et les observations 
estimees y sont plus petites que dans les modeles employant 
la premiere forme2• A 1a lumiere de ces considerations, nous 
ne presentons que les resultats pour la deuxieme forme. Les 
mode1es sont ajustes de janvier 1961 a novembre 1970, soit 
un total de 119 observations. Les estimations des six equa­
tions examinees apparaissent au tableau XCII. Dans chaque 
paire, une equation est hautement significative, et l'autre, 

2NOUS n'avons effectue l'operation que pour les chiffres 
globaux et nous n'avons ensuite utilise que 1a deuxieme 
forme separement pour les hommes et pour les femmes. 
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soit non significative I soit l dans Ie cas de mouvements du 
ch6mage hors de la main-d'oeuvre l (U-N)/(U-U) I a peine signi­
ficative au seuil de .10. Les trois qui sont significatives 
se referent aux mouvements de l'emploi vers Ie ch6mage l 

CE-U)/E-E)I du ch6mage vers l'emploi l (U-E)/CU-U)I ainsi que 
d'en dehors de la main-d'oeuvre vers l'emploi l (N-E)/(N-N). 
M~me dans ces equations l la plupart des coefficients indivi­
duels ne sont pas significativement differents de zero I seuls 
13 des 104 coefficients etant significatifs l et cel m~me au 
seuil de .10. Ce manque de precision est probablement dO a 
une forte collinearite dans les variables independantes l 
combinee a un nombre plus restreint d'observations que dans 
les modeles mensuels explores aux chapitres six et septl et 
n'indique pas forcement que certaines variables ne jouent 
aucun r6le. En realite l on pourrait facilement refUter dans 
au moins une des equations significatives l'hypothese que 
les coefficients s'appliquant a chacune des variables avec 
un decalage reparti egalant zero. Pour mieux concentrer l'at­
tention sur les associations observees dans les donnees l nous 
avons elimine progressivement les coefficients non signifi­
cat~fs jusqu'a ce que tous soient significatifs au seuil de 
.10. Le tableau XCIII illustre les resultats obtenus. 

Les resultats pour les mouvements de l'emploi vers Ie ch6-
mage presentent plusieurs caracteristiques interessantes. 
Les variations de salaires ont dans l'ensemble un effet ne­
gatif. Cela ne se produit dans Ie modele complet que pour 
la moyenne annuelle et sa valeur decalee; seules les trois 
valeurs decalees demeurent (avec des coefficients negatifs) 
dans les modeles "finals". Dans les modeles complets, les 
termes. de sal aires sont compenses par des coefficients de va­
riation des prix de signe oppose, mais ces coefficients dis­
paraissent des modeles "finals". Les resultats suggerent 
donc essentiellement que ce sont les ecarts des salaires par 
rapport a la tendance l ou encore les variations dans les 
salaires reels qui gardent les gens au travail, et non pas 
les ecarts immediats dans les variations de salaires par 
rapport a ceux du passe recent. Les differentes variables 
depeignent les conditions qui prevalent sur Ie marche du 
travail sont egalement assez revelatrices. La raison inverse 
du taux de ch6mage global a des coefficients dont la somme 

3Encore une fois, ROUS avons retenu les moyennes annuelles 
tant qu'il restait de ces variables decalees et nous n'avons 
pas elimine Z sans eliminer t 2• 
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est positive dans Ie modele complet, et negative dans la 
version finale. Dans les deux cas, les effets negatifs pro­
viennent de la moyenne annuelle et laissent soup~onner 
qutune augmentation du taux de ch6mage par rapport a l'annee 
precedente accroit Ie mouvement qui stensuit en direction 
du ch6mage. Le taux de ch6mage chez les hommes de 25 a 44 
ans a un effet negatif, la moyenne annuelle etant la forme 
de cette variable qui manifeste la plus grande vigueur. 

11 ne faut guere s'etonner si Ie schema relatif au ch6mage 
est ambigu. La notion de mouvement recouvre des cessations 
dtemploi volontaires et involontaires et ceux qui quittent 
un emploi et en trouvent un autre dans Ie m~me mois sont 
probablement comptes parmi ceux qui continuent a travailler 
de sorte que Ie mouvement ne reflete pas Ie nombre de tous 
ceux qui quittent l'emploi a un moment donne au cours du 
mois. Alors qu'on doit stattendre a un effet negatif du 
taux de ch6mage per~u sur les departs volontaires, les deux 
autres mouvements peuvent bien ~tre a l'origine de l'effet 
posi tif. 

Les variables des postes vacants presentent aussi des 
schemas de signes varies. Le rapport des postes disponibles 
a Itemploi (V/E), a un effet negatif, de m~me que la valeur 
courante; Ie rapport des postes restes vacants a la main­
d'oeuvre, (VU/L), a un effet positif concentre dans la mo­
yenne annuelle; et Ie rapport des postes restes vacants aux 
postes disponibles , (VU/V), a un effet negatif qui disparait 
dans Ie modele final et dont les estimations de points dans 
Ie modele complet indiquent que la variation peut en avoir 
un effet negatif. Encore une fois, la variete des mouvements 
inclus au niveau de la variable dependante peut expliquer 
Ie schema ou refleter les aspects mUltidimensionnels de la 
tension du marche du travail du cBte de la demande. 

La variable de productivite (Z) est hautement significa­
tive avec des coefficients generalement negatifs. Cependant, 
aus.si bien dans Ie modele complet que dans Ie modele final, 
la moyenne trimestrielle a un coefficient positif sensible­
ment de m~me valeur absolue que la valeurmensuelle decalee 
ou la moyenne annuelle. 

L'equation du mouvement hors du chomage montre aussi des 
caracteristiques interessantes. Dans Ie modele complet, les 
coefficients sont positifs pour la variation des salaires du 
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mois courant ainsi que la moyenne annuelle) et negatifs 
pour la moyenne trimestrielle et la moyenne annuelle decalee. 
Ces coefficients des variations de sal aires sont compenses 
par des signes exactement opposes dans les variations des 
prix. Dans Ie modele final) seules les valeurs mensuelles 
survivent, avec un coefficient positif pour les variations 
de salaires) negat pour les variations decalees des prix. 

Dans Ie modele complet) Ie taux de chamage global a gene­
ralement un effet negatif sur Ie mouvement en direction de 
ltemploi, partiellement compense par un effet positif du 
taux chez les hommes de 25 a 44 ans. Apres elimination des 
coefficients non significatifs) peut subsiste Ie taux global 
avec ltecart entre la moyenne annuelle du carre de la raison 
inverse de ce taux et cette valeur decalee dtune annee qui 
semble ~tre une variable importante; autrement dit) dtune 
annee a ltautre, ltaugmentation pas see du taux de ch8mage 
est appelee a grossir Ie mouvement en direction de ltemploi. 

Encore une fois, les variables des postes vacants presentent 
des schemas de signes varies aussi bien dans chaque type 
de variable qutentre les variables) les coefficients de VU/L 
(generalement positifs) etant de signe oppose a ceux de VIE 
et VU/V. Ces signes sont generalement les m~mes que ceux du 
mouvement hors de ltemploi vers Ie chamage plutat que ltin­
verse. Au chapitre de ltampleur des coefficients) les 
moyennes annuelles et leurs valeurs decalees depassent les 
versions a plus court terme. Les coefficients de la variable 
de productivite dans Ie modele complet sont de signe oppose 
a ceux dans Ie modele sur Ie mouvement de ltemploi vers Ie 
ch8mage) bien que la valeur annuelle decalee y ait un coef­
ficient bien plus grand que les autres. Seul Ie coefficient 
(positif) de la moyenne annuelle subsiste dans ltequation 
tlfinale". 

Ltequation sur Ie mouvement dten dehors de la main-d'oeuvre 
vers ltemploi montre dtautres schemas interessants. Les va­
riations de prix ainsi que les variations de salaires ont ge­
neralement des effets positifs qui demeurent importants 
~usqu'aux equations "finales". Le taux de ch8mage global tend 
a avoir des coefficients de signeoppose a ceux du taux chez 
les hommes de 25 a 44 ans quoique seule la moyenne annuelle 
de ce dernier subsiste dans ltequation finale. Ainsi, Ie 
coefficient negatif confirme l'hypothese du travailleur addi­
tionnel alors que Ie schema de signes dans Ie modele complet 
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indique que les deux hypoth~ses du travailleur additionnel 
et du travailleur decourage sont a l'oeuvre. Cependant, si 
c'est l'hypoth~se du travailleur additionnel qui est a 
l'origine des resultats, l'importance de la moyenne annuelle 
surprend quelque peu. Evidemment, les resultats non signi­
ficatifs pour les mouvements vers l'exterieur de la main­
d'oeuvre n'apportent aucune confirmation a ces hypoth~ses en 
provenance de l'autre direction. 

II n'y a probablement pas grand chose a tirer du fouillis 
des signes des variables des postes vacants et de la produc­
tivite. La valeur courante de VIE et la moyenne annuelle de 
VU/L sont les seules a subsister. Le coefficient negatif 
de la premiere est surprenant; mais Ie coefficient positif 
de la seconde l'est moins. 

Le coefficient negatif du taux decale de participation a 
la main-d'oeuvre est interessant dans la mesure ou il sug­
gere, comme on Ie soup~onnait que les chances en faveur d'en­
trer sur Ie marche du travail sont d'autant plus faibles que 
Ie taux de participation est plus eleve. Par ailleurs, les 
coefficients eleves et positifs qu'obtient cette variable 
dans Ie modele (non significatif) sur les mouvements d'en 
dehors de la main-d'oeuvre vers Ie ch6mage permettent un 
temps d'arr~t. Cependant, dans la limite des variations ob­
servees, la derivee partielle du taux estime de non parti­
cipation par rapport au taux de participation a la main­
d'oeuvre est positive. 

Nous avons egalement ajuste separement les mod~les pour les 
hommes et les femmes. Le seul changement dans les variables 
independantes est la substitution des taux de ch6mage et de 
participation a la main-d'oeuvre pour chaque groupe par les 
taux de l'ensemble. Les resultats pour les mod~les complets 
figurent aux tableaux XCIV et XCVI, alors que les equations 
finales apr~s l'elimination des coefficients non significatifs 
apparaissent aux tableaux XCV et XCVII. 

Les principales differences dans les resultats d'ensemble 
sont les suivantes: (1) chez les hommes, l'equation des mou­
vements du ch6mage vers l'exterieur de la main-d'oeuvre de­
vient significative alors que celIe des mouvements de l'exte­
rieur de la main-d'oeuvre vers l'emploi devient non signifi­
cative; (2) chez les femmes, l'equation des mouvements du 
ch6mage vers l'emploi n'est aucunement significative alors 
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que celIe des mouvements de l'emploi vers l'exterieur de la 
main-d'oeuvre l'est fortement. 

Dans les versions completes l les effets des variations de 
prix et de salaires sur les mouvements de l'emploi vers Ie 
ch8mage corroborent essentiellement les resultats obtenus 
pour 1 'ensemble. Cependant, ce n'est pas la m8me chose dans 
les equations finales ou chez les hommes, seule la variable 
des variations mensuelles demeure significative, avec un 
coefficient negatif. Chez les femmes, seulement la variable 
des variations annuelles de sal aires demeure, avec un coef­
ficient positif. L'equation complete pour les hommes montre 
la m~me difference de signe entre Ie taux de ch8mage de 
groupe et celui des 2S a 44 ans, bien que la situation change 
dans l'equation finale, ou les effets d'ensemble des deux 
raisons inverses sont positifs. Dans les modeles complets 
pour les femmes,_ les deux ont un effet positif, et seul Ie 
taux de ch8mage de groupe subsiste jusque dans l'equation 
finale. Dans Ie cas des hommes, les schemas des coefficients 
des postes vacants confirment en general ceux qu'on a obser­
ves au niveau global, et les variables qui subsistent sont 
les m~mes dans les equations finales. II en est de m~me 
pour les variables de productivite. Les moyennes annuelles 
des variables des postes vacants pour les femmes sont de 
signe oppose a celIe des equations globales. Seules VIE et 
VU!L subsistent et alors ce sont leurs moyennes annuelles 
decalees d'un an qui manifestent de la vigueur. Les schemas 
de productivite des equations completes sont cependant les 
m~mes. Chez les femmes, Ie taux decale de participation 
subsiste, avec un coefficient negatif. 

Les schemas des coefficients de variation des prix et 
salaires chez les hommes sont un peu differents des schemas 
globaux dans l'equation des mouvements du ch8mage vers l'em­
ploi; mais dans l'equation finale, on retrouve Ie m~me schema 
d'un effet positif pour la variation des salaires courants 
et d'un effet negatif pour la valeur decalee des variations 
mensuelles des prix. Dans l'equation finale, Ie taux de 
ch8mage de groupe ne presente pas de melange de signes, mais 
c'est plutat Ie taux des 2S a 44 ans qui subsiste, avec un 
coefficient negatif pour la moyenne annuelle du carre de la 
raison inverse et pour sa valeur decalee. Toujours dans les 
equations finales, les indications a propos des postes va­
cants sont les memes qu'au niveau global, quoiqu'il y ait une 
leg~re difference entre les variables qui captent ces effets. 
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Par ail leurs, au lieu que ce soit la moyenne annuelle de la 
variable de productivite qui ait un fort coefficient positif, 
c'est sa valeur decalee d'un an Qui en a un fort negatif, ce 
qui correspond bien aux indications fournies par l'equation 
complete au niveau global. 

II Y a plusieurs differences entre les chiffres pour les 
femmes et les chiffres globaux dans l'equation des mouvements 
de l'exterieur de la main-d'oeuvre vers l'emploi. D'ou il 
s'ensuit que les variables independantes qui subsistent dans 
les equations finales ne sont pas tout a fait les m~mes. Par 
exemple, seule subsiste avec un coefficient negatif la varia­
ble de la variation moyenne annuelle des salaires. De­
meurent aussi, avec des effets opposes,le taux de chBmage 
du groupe aussi que celui chez les hommes de 25 a 44 ans, 
dont l'effet est en outre oppose a l'effet par Ie total 
dans l'equation finale. II n'est pas evident laquelle de ces 
equations est preferable ni lneme qu'on doive en retenir une 
de toute fa~on. 

Passons maintenant aux equations qui sont non significati­
ves pour Ie total; dans 1 'equation des mouvements du chomage 
vers l'exterieur de la main-d'oeuvre chez les hommes, les 
taux de chBmage n'ont aucun effet significatif. Les varia­
tions de salaires, notamment leur moyenne decalee d'un an, 
ont des effets negatifs, comme les variations annuelles de 
prix. La variable de productivite indique que la variation 
au cours de l'annee a un effet negatif. Les postes vacants 
presentent encore une fois un schema ambigu. 

Dans l'equation des mouvements de l'emploi vers l'exte­
rieur de la main-d'oeuvre chez les femmes, la variation 
annuelle moyenne des salaires a un fort coefficient positif 
qui est cependant plus que compense par les coefficients ne­
gatifs des variables des variations annuelles de prix. Re­
lativement au coefficient negatif des salaires dans Ie modele 
final pour Ie mouvement chez les femmes de l'emploi vers 
Ie ch6mage, des salaires en hausse, en fait des salaires reels 
en hausse, semblent inciter les femmes qui travaillent a 
quitter la main-d'oeuvre. L'inverse du carre du taux 
de chBmage exerce egalement une influence positive sur les 
mouvements vers l'exterieur de la main-d'oeuvre, comme Ie 
fait Ie taux decale de participation. L'effet des pastes 
vacants, comme de la productivite , se concentre dans la mo­
yenne annuelle. Les coefficients de VIE et VU/V sont posi-
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tifs; par contre ceux de Z et VU/L sont negatifs. 

La principale faiblesse de ces modeles est leur explica­
tion peu satisfaisante de la participation a la main-d'oeuvre. 
Nous avons essaye une methode de rechange pour structurer les 
mouvements; il s'agit d'elaborer des modeles mesurant d'abord 
la probabilite de passer de l'emploi ou du chomage a l'exte­
rieur de la main-d'oeuvre et calculant ensuite les chances de 
ceux qui demeurent dans la main-d'oeuvre d'@tre au travail 
ou en chomage. Cette derniere probabilite figure dans les 
premiere et troisieme colonnes des tableaux XCII a XCVII. 
Cette approche ne produit pas de modeles significatifs lorsque 
la precedente n'en a pas produit et, dans Ie cas des femmes 
quittant l'emploi, Ie nouveau modele est plus faible que Ie 
modele deja developpe. II en est de m@me egalement du mo­
dele des mouvements vers l'exterieur ou en direction de la 
main d'oeuvre. 

Etant donne la nature des donnees, la courte sequence des 
observations et les problemes d'interpretation des coeffi­
cients discutes au chapitre trois, ces modeles sur les mou­
vements bruts sont assez encourageants. II s'agit maintenant 
de se demander quelle sorte d'explication fournissent ces 
modeles lorsqu'on s'en sert pour Ie taux m@me du chomage. 

LE TAUX DE CHOMAGE 

Les modeles sur Ie taux de chomage examinent chacune des 
quatorze categories ~ge-sexe etudiees au chapitre cinq. lIs 
sont egalement ajustes pour tous les hommes, toutes les femmes 
et Ie total, ainsi qU'aux donnees desaisonnalisees et aux 
donnees ajustees aux mois du minimum de l'emploi et de la 
participation a la main-d'oeuvre, comme au chapitre quatre. 
Par rapport aux modeles sur les mouvements bruts, la princi­
pale difference dans la specification est l'inclusion du taux 
courant de variation de la main-d'oeuvre pour Ie groupe, 
~L/Lo au lieu du taux deca16 de participation. En outre, 

Ie ch8mage pour Ie groupe, decale d'un mois, y remplace Ie 
carre de l'inverse de cette variable, ce qui tient 
compte plus directement de la specification figurant au 
chapitre deux. 

Les modeles d6veloppes lCl ne sont pas comparables aux 
modeles etudies a la section deux du chapitre cinq et ce, a 
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un seul mais important point de vue. Ces derniers incluaient 
en effet la valeur courante du taux de ch5mage chez les 
hommes de 25 a 44 ans; ceux-ci ne Ie font pas. Pour voir 
comment un simple modele comme celui du chapitre cinq se 
compare a un modele plus complexe, nous l'avons modifie pour 
y inclure la valeur decalee de ce taux de ch5mage et sa 
moyenne au cours des six mois precedant Ie mois d'observa­
tion. Le modele comprend aussi la moyenne pour six mois du 
taux de ch5mage dans chaque groupe. Autrement, Ie modele 
est Ie m~me qu'au chapitre cinq, sauf que la periode utili­
see est plus courte. 

Le tableau XCVIII presente la comparaison entre les modeles 
en termes des erreurs-types d'estimation et de leur rapport. 
La version modifiee du premier modele est designee comme Ie 
modele "simple" et la version a specification tres poussee, 
modele "complet". Les differentes fac;ons de traiter les taux 
de ch5mage rendent la comparaison difficile. Si les taux 
de ch5mage utilises dans Ie modele simple se presentaient 
exactement sous la m@me forme que dans Ie modele complet, une 
valeur de 1.03 pour Ie rapport de l'erreur-type d'estimation 
dans Ie modele simple a celIe du modele complet serait signi­
ficatif au seuil de .10. Une valeur de 1.05 Ie serait au 
seuil de .05. Par ailleurs, seules des valeurs superieures 
a 1.31 indiqueraient que la probabilite a posteriori du 
modele complet calculee selon l'equation (3.14) du chapitre 
trois est superieure a celIe du modele simple. Implicite­
ment, les probabilites a priori utilisees dans cette equation 
attribuent de tres grands coefficients aux modeles simples 
lorsqu'il y a une grande multicollinearite. 

Les resultats du tableau XCVIII ne sont que legerement en 
faveur du modele complet. RegIe generale, les rapports de­
passent la plus petite des trois valeurs mentionnees, et ce, 
davantage dans les equations desaisonnalisees que dans les 
equations du mois du minimum. lIs ne depassent jamais la 
valeur la plus elevee. Cependant, deux autres facteurs sem­
blent aussi designer les modeles complets. Premierement, si 
on verifie les modeles en omettant les variables du modele 
simple autres que k, t, t 2 et U

o
_l ' Ie modele qui en resulte 

semble @tre aussi vigoureux que Ie modele complet et supe­
rieur au modele simple. Deuxiemement, l'elimination dans 
tous les modeles des deux ou trois variables les moins 
significatives aboutit a des modeles complets nettement plus 
vigoureux que les modeles simples. II semble donc que la 
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collinearite des donnees est telle que dans une large mesure, 
divers modeles fondamentalement differents sont presque 
autant capables d'expliquer les taux de ch5mage. Les mo­
dfHes complets renferment peut @tre "trop" de coefficients; 
mais il est loin d'~tre evident que tous ces coefficients qui 
les distinguent en esprit des modeles simples fassent double 
emploi. 

Une caracteristique du tableau XCVIII est la faiblesse 
des modeles avec Ie mois du minimum. La substitution du mo­
dele simple de cette section au modele du chapitre cinq a 
affaibli la position relative des versions du mois du mlnl­
mum. Le fait de continuer jusqu'aux modeles complets ajoute 
moins aux versions du mois du minimum qu'aux versions desai­
sonnalisees. L'effet des changements est que dans quinze cas 
sur dix-sept au tableau XCVIII, l'erreur-type d'estimation 
pour la version du mois du minimum est plus eleve que pour 
la version desaisonnalisee. Etant donne les ambiguItes fon­
damentales mentionnees dans la specification des modeles 
complets, nous avons prefere ne pas nous preoccuper de leur 
version du mois du minimum. 

Les modeles complets desaisonnalises pour les hommes et 
pour Ie total figurent au tableau IC, et ceux pour les 
femmes, a tableau C. Comme il fallait sly attendre, la plu­
part des coefficients individuels dans ces modeles ne sont 
pas significativement differents de Zero. Les resultats obte­
nus par l'elimination des coefficients non significatifs fi­
gurent aux tableaux CI et CII. 

Les estimations n'apportent que relativement peu a l'appui 
de l'hypothese que les variations de salaire contribuent' a 
reduire les taux de ch5mage. Les variations mensuelles 
peuvent aussi bien avoir des coefficients positifs que ne­
gatifs; ces coefficients sont tous inferieurs aux autres 
coefficients des variations des sal aires et disparaissent 
des dernieres equations. Les coefficients des variations 
decalees des salaires ont des signes varies dans les equa­
tions. Si on peut en tirer directement une conclusion 
quelconque, c'est que les variations passees des salaires, 
surtout celles de l'annee precedente, peuvent entratner un 
taux de ch5mage plus eleve chez plusieurs groupes; mais 
la preuve est loin d'etre concluante. L'effet des coeffi~ 
cients de variations des prix est egalement obscur; ils 
montrent une certaine tendance a renforcer les termes des 
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variations de salaire quoique dans plusieurs cas, ils 
semblent plut6t agir en sens inverse. 

Dans la plupart des cas et dans tous les cas significatifs, 
Ie taux courant de vacance a un effet negatif dans les equa­
tions pour les hommes, mais non pas dans celles pour les 
femmes. Comme Ie laissaient prevoir les resultats ante­
rieurs, les differentes variables des postes vacants ont des 
effets opposes et leurs signes varient a l'interieur de 
chacun des groupes. Rien n'en ressort qui puissent ~tre 
generalise. La remarque vaut aussi, semble-t-il, pour les 
variables de productivite. 

Les variables du ch6mage presentent egalement des schemas 
varies, avec Ie taux du groupe ayant une influence parfois 
opposee a celui chez les hommes de 25 a 44 ans, et parfois 
dans Ie m~me sens et avec des differences apparaissent 
parfois importantes et parfois non. M~me Ie taux de ch6-
mage decale ne montre pas toujours un coefficient positif 
et il tldisparatt" de plusieurs equations. Le taux de varia­
tion de la main-d'oeuvre a des effets positifs et subsiste 
dans les modeles dans Ie cas des deux groupes les plus 
jeunes et du plus age. 

PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE 

Les modeles pour la participation a la main-d'oeuvre dif­
ferent des modeles pour Ie taux de ch8mage (1) en utilisant 
la valeur mensuelle decalee de VIE au lieu de sa valeur 
courante; (2) en utilisant la raison inverse du carre de la 
valeur mensuelle decalee du taux de ch8mage du groupe au lieu 
du niveau de cette variable; (3) en decalant la valeur men­
suelle de la variable de variation des salaires mensuels; et 
(4) en rempla~ant Ie taux de variation dans la main-d'oeuvre 
par Ie taux decale de participation a la main-d I oeuvre. 

Encore une fois, nous avons fait des comparaisons entre Ie 
genre de modele simple developpe au chapitre cinq et un mode­
le legerement different. Nous nous sommes servi du taux de 
ch8mage chez les hommes de 25 a 44 ans et de sa moyenne pour 
six mois sous forme decalee plut6t que sous la forme 
courante4• Les comparaisons figurent au tableau CIII en 

411 est possible que l'on doive introduire dans 1es modeles 
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, 
termes des erreurs-type d'estimation et de leur rapport. 

Comme dans les modeles pour Ie taux de ch6mage, les modeles 
complets ne mont rent aucune superiorite definitive par rap­
port aux modeles simples. Cependant, Ie modele complet 
semble superieur dans la plupart des cas en xermes des valeurs 
de F pour les rapports suggeres a la section precedente. Les 
autres facteurs mentionnes en rapport avec les modeles pour 
Ie taux de ch6mage entrent aussi en ligne de compte: les 
versions basees sur les elements distincts des mod~les com­
plets, sauf pour k, t, t 2 et Ie taux decale de participation 
du groupe, ant encore une fois un leger avantage sur les 
modeles simples. Bien entendu, comme nous l'avons constate 
au chapitre cinq, une bonne partie de l'association observee 
dans les variables provient de ces quatre qui sont communes 
aux deux versions. 

Contrairement aux resultats des modeles pour Ie taux de 
ch6mage, les versions du mois du minimum pour la partici­
pation a la main-d'oeuvre continuent a avoir un avant age 
sur les versions desaisonnalises aussi bien dans les modeles 
simples que dans les modeles complets. Malheureusemerit, il 
y a tant de differences entre les deux que les versions du 
mois du minimum ne donnent pas toujours une bonne indication 
de ce que montrent les versions desaisonnalisees. Nous 
presentons done les deux versions. Les modeles complets 
desaisonnalises figurent aux tableaux CIVet CV, et les mo­
deles complets, version du mois du mlnlmum, aux tableaux CVI 
et CVII. Les modeles obtenus a la suite de l'elimination 
des coefficients non significatifs figurent aux tableaux 
CVIII et CIX pour les equations desaisonnalisees et aux ta­
bleaux CX et CXI pour les equations du mois du minimum. 

Les variations de salaire semblent stimuler la participation 

4 (suite) 
la valeur courante de ce taux de ch6mage pour des raisons 
auxquelles nous avons fait allusion au chapitre deux. Toute­
fois, l'effet est probablement represente de fa~on plus 
adequate par la valeur immediatement decalee que par la va­
leur enregistree a la fin du mois, dont les decisions au 
sujet de la main-d'oeuvre se refletent sur la variable depen­
dante. Quoi qu'il en soit, Ie recours aux valeurs decalees 
evite Ie probleme d'identification qui se poserait si 
quelques-uns des coefficients pour les modeles de la section 
etaient egaux a zero. 
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a la main-d'oeuvre, en ce sens que la somme des coefficients 
de ces variations est positive dans la plupart des equations. 
II y a bien des exceptions, notamment chez les hommes de 20 
a 44 ans en termes de modeles complets. Les variations des 
prix ont aussi tendance a avoir un effet negatif, mais cette 
tendance est peu prononcee notamment dans Ie cas des femmes 
dans les modeles complets et dans les modeles finals, version 
du mois du minimum. Les effets des variations de prix 
n'equilibrent pas toujours ceux des variations de salaire, 
ce qui ecarte une interpretation basee sur les salaires 
reels. 

Etrangement, les coefficients du taux de chOmage chez les 
hommes de 14 a 24 ans et de plus de 55 ans, groupe ou les 
hypotheses ont les meilleures chances de se verifier, 
tendent a montrer que l'effet du travailleur supplementaire 
joue par Ie biais des coefficients de 1/U2 alors que l'effet p 
du travailleur decourage joue par Ie biais des coefficients 
de 1/U2. Ces effets se concentrent d'habitude dans les coef-o 
ficients des moyennes annuelles ainsi que dans ceux de leur 
valeur decalee, mais tel n'est pas toujours Ie cas; des 
~ignes "bizarres" surgissent parfois. ce qui indique proba­
blement un effet de variation du genre de celui observe au 
chapitre cinq. L'interpretation a partir du changement est 
bien moins evidente dans ces resultats que dans les modeles 
du chapitre cinq. Aucune des deux hypotheses ne ressort 
clairement des coefficients du chOmage chez les femmes dans 
les modeles complets ou l'on doit sly attendre Ie plus, bien 
que des interpretations a partir de la premiere derivee 
soient plus plausibles ici qu'elles ne l'etaient chez les 
hommes. II ne subsiste que peu de coefficients des taux 
de chOmage dans les modeles finals. Ceux qui Ie font semblent 
suggerer, s'ils suggerent quoi que ce soit, que des taux de 
chOmage eleves entratnent de faibles taux de participation, 
conformement a l'hypothese du travailleur decourage. L'autre 
variable qui mesure lleffet de "decouragement", S/U_ l , est 

plut6t faible et suggere que l'interpretation du travailleur 
decourage vaut pour les jeunes mais non pour les vieux. 

Les variables de productivite des postes vacants semblent 
avoir de 1 'importance. Cependant, il n'y a pas de schema 
tres defini dans les resultats. Divers types de variables ont 
des coefficients d'ensemble et des coefficients particuliers 
qui different selon les equations; les groupes different 
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entre eux. Les interpretations a partir de la derivee 
semblent parfois appropriees et parfois non; les interpre­
tations particulieres varient selon les equations. 

L'ensemble des resultats ne permet aucune interpretation 
simple de la participation a la main-d'oeuvre. II suggere 
plut6t qu'il n'existe aucune interpretation uniforme pour 
tous les groupes. Au moins dans certains cas, l'observation 
des donnees selon des methodes particulieres - soit par Ie 
biais de variables desaisonnalisees ou de variables du mois 
du minimum, soit dans les versions completes ou dans les ver­
sions finales des modeles, soit par Ie biais de modeles 
simples 011 de modeles complets- suggere des impressions dif­
ferentes. Ces conclusions valent aussi pour les autres mo­
deles ajustes dans ce chapitre. Elles se rapprochent d'ail­
leurs des conclusions des chapitres precedents et caracte­
risent en fait les resultats obtenus a partir de cette etude 
empirique. 
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00 

NOTES POUR LES TABLEAUX XCII A CXI 

Symbole Variable 

CE-U)/CE-E) Logarithme du nombre de ceux qui sont en chOmage et 
de ceux qui detenaient un emploi Ie mois precedent, 
divise par Ie nombre de ceux qui ont un emploi et 
en detenaient un Ie mois precedent 

(E-H)/CE-E) Logarithme du nombre de ceux qui ne participent pas 
a la main-d'oeuvre et de ceux qui detenaient un 
emploi Ie mois precedent, divise par Ie nombre de 
ceux qui ont un emploi et en detenaient un Ie mois 
precedent 

CU-E)/CU-U) Logarithme du nombre de ceux qui ont un emploi et 
qui etaient en chOmage Ie mois precedent, divise 
par Ie nombre de ceux qui sont en chOmage et 
l'etaient Ie mois precedent 

/(U/U) Logarithme du nombre de ceux qui ne participent pas 
a la main-d'oeuvre et de ceux qui etaient en chOmage 
Ie mois precedent, divise par Ie nombre de ceux qui 
sont en ch6mage et l'etaient Ie mois precedent 

CN-E)/CN-N) Logarithme du nombre de ceux qui ont un emploi et 
qui ne participaient pas a la main-d'oeuvre Ie mois 
precedent, divise par Ie nombre de ceux qui ne 
participent pas a la main-d'oeuvre et n'y partici­
paient pas Ie mois precedent 

Unites 
XCII-XCVII XCVIII-CXI 

log. de la 
proportion 

log. de la 
proportion 

log. de la 
proportion 

log. de la 
proportion 

log. de la 
proportion 
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.j::.. 
N 
1.0 

NOTES POUR LES TABLEAUX XCII A CXI (suite) 

Symbole Variable 

(N-U)/(N-N) Logarithme du nombre de ceux qui ont un emploi et 
qui ne participaient pas a la main-d'oeuvre Ie 
mois precedent, divise par Ie nombre de ceux qui 
ne participent pas a la main-d'oeuvre et n'y 
participaient pas Ie mois precedent 

K 

t 

t 2 

6 

VIE 

VU/L 

VU/V 

Constante 

Temps 

Le carre de la variable de temps 

Proportion de RDP de l'agregat industriel par 
rapport a l'emploi total 

Tous les postes vacants disponib1es, divise par 
l'emploi total au cours du mois precedent 

Tous les postes restes vacants, divise par 
l'ensemble de la main-d'oeuvre 

Les postes restes vacants divise par les postes 
vacants disponibles 

Unites 
XCII-XCVII XCVIII-CXI 

log. de la 
proportion 

Unite 

1/12 par mois 

o en dec. 1961 

Indice/Mi1lion 
de personnes 

Pourcentage 

Pourcentage 

Pourcentage 

Unite 

Ibid 

Indice/Million 
de personnes 

Proportion 

Pourcentage 

Proportion 



.j:>. 
VI 
0 

Symbole 

Uo 

I/U0
2 

l/U 2 p 

DW 

DP 

PL/E 

S/U 

L/Po 

flL/Lo 

NOTES POUR LES TABLEAUX XCII A CXI (suite) 

Variable 

Le chomage du groupe divise par la main­
d'oeuvre du groupe 

Le carre de la raison inverse de Uo 

Le carre de la raison inverse du taux de 
chomage pour les hommes de 25 a 44 ans 

Taux de variation des gains hebdomadaires 
moyens dans l'agregat industriel 

Taux de variation de l'indice des prix a 
la consommation 

Placements totaux divise par l'emploi total 

Rapport du nombre de ceux en chomage quatre 
mois ou plus au total en chomage 

Main-d'oeuvre du groupe divise par la 
population du groupe 

Taux de variation de la main-d'oeuvre du 
groupe 

Unites 
XCII-XCVII XCVIII-CXI 

Proportion 

(IO/pourcentage)2 (IO/Pourcentage)2 

(IO/Pourcentage)2 (IO/Pourcentage)2 

Pourcentage Proportion 
par mois par mois 

Pourcentage Proportion 
par mois par mois 

Pourcentage Proportion 

Pourcentage Proportion 

Pourcentage Proportion 

Proportion 
par mois 
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IJ'I 
....... 

Symbo1e 

a 

b 

c 

M 

Q 

A 

x 

y 

z 

NOTES POUR LES TABLEAUX XCII A CXI (suite) 

Mu1tiplie par 100. 

Divise par 100. 

Toutes les erreurs-type d'evaluation ont ete multip1iees par 100. 

Observation mensue11e 

Observation trimestrielle 

Observation annuelle - X A 
t 

Q 3 M 
- Xt = '~lXt ./3 1- -1 

l2x M /12 .2:
1 

. 
1= t-1 

significativement different de zero au niveau .10 

significativement different de zero au niveau .05 

significativement different de zero au niveau .01 



.+::- TABLEAU XCII 
tN 
IV 

ESTIMATIONS DES MODELES DE MOUVEMENTS BRUTS -- TOTAL 

Variable CE-U) / CE-E) CE-N)/CE-E) CU-E)/CU-U) (U-N) / CU-U) (N-E)/CN-N) CN-U)/ (N-N) 

K 17.467x 10.647 15.523 37.115 -3.037 -30.307 

t 0.150 0.970 0.425 1.215 0.044 0.522 

t 2 0.048Y 0.005 -0.012 -0.029 -0.019 -0.114 

~-¥ -0.460Y -0.136 0.112 -0.445 0.110 -0.389 

~Q 0.655Y 0.028 -0.029 0.517 -0.088 0.531 

'/,A -0.591 -1. 723 0.046 -0.764 0.336 1.195 

'/,A 
-,l.2. -0.822Y -0.929 -0.564 -1.506 -0.054 0.656 

V/EM -0.187 0.098 -0.048 -0.441 -0.202 1.086 

V/EQ -0.332 -2.803 -0.618 -0.851 -0.097 -1.511 

V/EA -1. 020 5.468 -3.187x -2.770 -1.158 -9.644 

V/E~12 0.506 3.287 0.922 4.912 0.945 -2.591 



TABLEAU XCII (suite) 

Variable (E-U) / (E-E) (E-N) / (E-E) (U-E)/(U-U) (U-N)/(U-U) (N-E) / (N-N) (N-U)/(N-N) 

VU/L~\ 0.897 -1.134 0.772 4.677 -0.082 -5.912 

VU/LQ -0.415 8.464 1.804 1.655 0.847 -2.437 

VU/LA 9.073 -17.219 12.599 -0.038 3.269 49.787 

VU/L~]2 -2.825 -11.175 -8.215 -28.106 -5.496 -6.743 

M VU/V_1 -0.013 0.024 -0.018 -0.021 0.000 0.079 

VU/yQ 0.007 -0.221 -0.024 0.018 -0.010 -0.098 

VUlVA -0.094 0.516 -0.285x -0.125 0.114 -1.062 

VU/V~12 0.039 0.408 0.078 0.420 0.083 -0.251 

(l/Uo 2)~h 0.066x 0.087 -0.018 -0.087 -0.019 0.227 

/Uo2)Q 0.147x -0.228 0.005 -0.302 -0.011 0.562 

(1/Uo2)A -0.331 0.882 0.105 1.918 0.073 -1.531 

.j::.. (l/U2)~12 0.244 0.355 0.762Y 1.104 0.184 -1.574 (.N 
V-l 



-"'" TABLEAU XCII (suite) 
IN 
-"'" 

Variable (E-U) / (E-E) (E-N)/(E-E) (U-E) / (U-U) (U-N)/(U-U) (N-E)/(N-N) (N -U) / (N -N) 

(1/UJ;12Jt!fl 0.007 -0.022 0.002 0.002 -0.003 0.009 

(1/Up
2)Q -0.028 0.054 0.004 0.085 0.006 -0.212 

(1/Up2)A 0.079 -0.115 -0.101 -0.475 -0.067 0.059 

(1/Up2)~12 0.012 -0.120 -0.208Y -0.155 -0.017 -0.583 

DWM 0.003 -0.044 0.068x 0.092 0.066x 0.099 

DwQ 0.131 -0.307 -0.033 0.009 -0.112 0.110 

DWA -0.546 1.052 0.036 2.358 0.773 -0.247 

DW~12 -0.411 -0.401 -0.094 -1.741 0.350 -0.978 

DP~l -0.159x 0.153 -0.140 -0.336 0.054 -0.868 

DPQ -0.085 0.402 0.136 0.188 -0.209 -0.604 

DpA 0.252 -2.975 -0.612 -4.301 0.175 6.541 



~ 
V.J 
til 

Variable 

DP~12 

PL/E_1 

5/U-1 

L/Po-1 

-2 
R 

D.W. 

(E-U) / (E-E) 

0.582 

-0.071 

0.146 

-0.012 

0.772 

2.26 

TABLEAU XCII (suite) 

(E-N)/ (U-E)/(U-U) 

-2.269 0.327 

0.585 0.007 

-0.006 -0.002 

0.170 -0.033 

0.176 0.726 

2.62 2.55 

CU-N)/(U-U) CN-E)/CN-N) (N-U)/CN-N) 

-0.438 0.757 4.640 

-0.113 0.399 0.656 

-0.007 -0.004 -0.004 

-0.136 -0.076 0.597 

0.272 0.818 -0.006 

2.49 2.43 2.49 



+>- TABLEAU XCIICsuite) 
VI 
0\ 

Variable CE-U) ICE-E) CE-N)/CE-E) (U-E)/CU-U) (U-N)/CU-U) CN-E)/CN-N) CN-U)/CN-N) 

(1/U2)~12 0.018 0.050 1.272z 0.115 0.826 1.484 

C1/Up 2)~1 0.013 2.095 0.009 0.048 0.014 0.071 

C1/U 2)Q 
P -0.033 -4.985 0.004 0.052 0.020 -0.324 

Cl/Up2)A 0.104 2.421 -0.189x 0.219 -0.345 -0.487 

2 A 
C1/Up )-12 0.064 27.638 -0.335z 0.119 -0.416 -0.731 

DWM -0.005 0.177 0.079Y 0.195 0.038 -0.026 

DWQ 0.074 0.392 -0.065 -0.148 -0.135 -0.126 

DWA -0.365 2.421 -0.113 0.069 1.003 0.527 

A DW_12 -0.388 4.676Y 0.054 -1.979 0.461 -1. 558 

DpM -1 -0.159 -0.551 -0.095 0.275 0.402x -0.730 



...... 

TABLEAU XCIII 

DERNIERS MODELES DES MOUVEMENTS BRUTS -- TOTAL 

Variable (E-U) / (E-E) (E-N) / (E-E) (U-E)/(U-U) (U-N) / (U-U) (N-E) / (N-N) (N-U)/(N-N) 

K 13.032z -S.19Sz -2.998Y -17.684Y 0.94 -24.789 

t 0.093 -0.012 

t 2 0.046z -0.018x 

j3~1 -0.329Y 

j3Q 0.423z 

'j,A -0.634z 0.07Sz 0.414Y -0.866x 

'j,~12 -0.S44z 

V/EM -0.16Sx -0.117Y 

V/EQ -0.472z 

V/EA -1. noY 6.376x 

~ 

V/E~12 3.684Y VI 
'-.J 



~ TABLEAU XCIII (suite) VI 
00 

Variable (E -U) I (E-E) (E-N)I (E-E) (U-E)/CU-U) (U-N)j(U-U) (N-E)/(N-N) (N-U) ICN-N) 

VU/L~l 1.13lY O.719Y 3.323z 

VU/LA 5.299z 5.958z -34.l77Y O.887z 

VU/L~12 -2.026x -13.449Y 

VU/Vr:tl -O.02lx 

VUlVA -O.137Y O.687Y 

VU/V~12 O.397x 

Cl/U0
2)Q O.067z -O.540z 

(1/U
0
2)A -O.270Y -D.14SY 2.08lz 

2 A (l/Uo )-12 O.137z O.1l3Y 

(l/U 2)Q p O.lOlx 



TABLEAU XCIII (suite) 

Variable (E-U) j(E-E) (E-N)j(E-E) (U-E)j(U-U) (U-N) j (U-U) CN-E)jCN-N) (N-U) j (N-N) 

C1jU 2)A 
P 

0.073Y -0.408Y -O.012x 

DWM 0.066Y 0.060Y 

DwQ -0.120Y 

DWA -0.312 2.07SY 0.633z 

DW~12 -O.343x -1. 911 

DpM -1 -0.160Y -0.124x O.91lY 

DpA -3.92Sz 0.019 

A 
DP-12 0.682 z 

LjPo_1 -0.092z 0.3S6z 

-2 
R 0.802 0.261 0.7S1 0.377 0.837 0.153 

D.W . 2.23 2.14 2.34 2.30 2.19 2.17 ... 
tN 
1.0 



""" 
TABLEAU XCIV 

""" 0 

DERNIERS MODELES DES MOUVEMENTS BRUTS -- HOMMES 

Variable (E-U)/(E-E) CE-N) / (E-E) (U-E)/CU-U) (U-N)/(U-U) (N-E)/CN-N) CN-U)/CN-N) 

K 13.143 -17.611 21.840x 23.283 43.144 -0.387 

t -0.065 2.167 0.698x 0.178 0.564 0.648 

t 2 0.052z -0.240 -0.031 -0.019 0.013 -0.070 

;;~1 -0.406Y -1.121 0.038 -0.080 0.087 -1.044 

;;Q 0.596Y 1.404 0.021 -0.333 -0.237 1.057 

;;A -0.533 -0.875 -0.229 0.310 -1.042 -0.111 

A ;;-12 -0.590 -0.389 -0.693 0.801 -0.521 0.497 

V/EM -0.178 1.850Y -0.067 -0.303 -0.235 0.747 

V/EQ -0.378 -0.701 -1.716Y -3.269 -0.957 0.555 

V/EA -0.250 1.024 -2.445 -2.868 1.050 -4.533 

V/E~12 -0.032 12.638 1.331 -9.737 0.498 -0.958 



TABLEAU XCIV (suite) 

Variable (E-U) /(E-E) (E-N)/(E-E) U-E)/(U-U) U-N)/(U-U) (N~E)/(N-N) (N -U) / (N -N) 

VU/L~l 1.591 -9.465 0.255 4.981 2.375 2.043 

VU/LQ -0.377 12.476 6.862Y 7.022 0.841 -13.199 

VU/LA 6.399 -30.631 9.157 18.327 -2.063 19.887 

VU/L~12 0.036 -44.670 -lo.784x 17.236 -1.435 -2.697 

VU/V~l -0.026 0.154 0.006 0.036 0.106Y -0.128 

VU/VQ 0.011 0.329 -0.143 0.051 -0.010 0.149 

VUlVA -0.034 0.085 -0.197 -0.274 0.108 -0.474 

A VU/V_12 0.007 1.273x 0.142 -0.865 0.007 -0.156 

(1/U2 )M -1 ... 0.065x -0.123 -0.049 0.047 -0.134 -0.013 

(1/U2) Q o .189Y -0.117 -0.014 -0.214 0.052 0.840 

(1/U2)A -0.457 1.700 0.443 -1.101 1.337 1.048 
~ 
~ 
I-' 



+:>. TABLEAU XCIV (suite) +:>. 
N 

Variable (E-U)/ (E-E) (E-N) / (E-E) (U-E)/(U-U) (U-N) / (U-U) (N-E)/(N-N) (N-U)/(N-N) 

DPQ 0.020 -0.866 0.045 0.452 -0.276 -0.234 

DpA 0.348 1.406 -0.526 -7.395Y -1. 357 6.463 

A 
DP-12 0.615 -8.043x 0.430 1.503 1.340 5.612 

PL/E_ l -0.179 1.465 0.009 -0.341 -0.988 -1.531 

5/U_1 0.006 0.008 0.001 -0.016 0.005 0.020 

L/Po_l -0.027 0.014 -0.025 0.021 -0.25lY 0.087 

-2 
R 0.755 -0.019 0.725 0.412 0.128 0.010 

D.W. 2.42 2.48 2.57 2.68 2.64 2.43 



TABLEAU XCV 

DERNIERS MODELES DES MOUVEMENTS BRUTS -- HOMMES 

Variable (E-U) / (E-E) (E-N)/(E-E) (U-E)/(U-U) (U-N)/(U-U) (N-E)/(N-N) (N-U)/(N-N) 

K 11. 302z 12.492Y 19.310Y 1l.664Y 17.453z -3.346z 

t o .152x 0.732Y 0.709z 

t 2 0.027
z 

-0.050
x 

-0.036 
z 

~~1 -0.300Y 

gQ 0.304Y 

gA -0.507z 0.005 -0.621Y -0.161Y 

A 
g-12 -0.407z -0.761 z 1.459z 

V/EM -0.217Y 0.757Y 

V/EQ -0.507z -1.357z -3.455
z 

V/EA -6.302 z -3.216z 1.061 
.j::. A 1.474x -9.227z 
.j::. V/E_12 
Vl 



.;.. TABLEAU XCV (suite) .;.. 

.;.. 

Variable (E-U)/(E-E) (E-N)/(E-E) (U-E) / (U-U) (U-N)/CU-U) (N-E)/ (N-N) (N-U)/(N-N) 

VU/LM 
-1 1.309Y 9.149z 

VU/LQ S.310z -4.04Sz 

VU/LA 3.132z 16.088z 10.S36Y 2.815 

A VU/L_ 12 -10.S16z 20.181 z 

vu/J~\ -O.026Y -0.04Sz 

VU/VQ -O.lUY 

VUlVA -0.S70z -0.2S6z 0.115 

VU/~12 0.142x -0.870z 

Cl/U2)M -1 -0.04SY 

(1/U2
)Q 0.096z O.6S3Y 

(1/U2)A 0.383 0.601Y 



TABLEAU XCV (suite) 

Variable (E-U) / (E -E) (E-N) / (E -E) (U-E)/(U-U) (U-N)/(U-U) (N-E)/(N-N) (N -U) / (N-N) 

(1/u2)A -12 0.937z 0.428Y 

(1/Up2)~1 0.098Y 

(l/U 2)Q p -0.292z 

(l/U 2/ 
P 

-0.005 -0.16lY -0.186Y 

2 A (l/Up L12 0.032 z -0.198Y -0.236z 

DWM 0.09sz 

D~ -1.104 0.944 

A DW_ 12 -2.039Y -1.692Y 

DpM 
-1 -0.117Y -0.722x -0.14sx -0.939Y 

DPQ 1. 012x 

DpA 2.866
x 

-6.732z -0.513 2.s83x 

~ 
~ 
trl 



J::. TABLEAU XCV (suite) 
J::. 
Q\ 

Variable (E-U) /(E-E) (E-N)/(E-E) (U-E)/(U-U) (U-N)/(U-U) (N-E)/(N-N) (N-U) / (N-N) 

A 
DP-12 1. 787z 

P/E_1 -0.621Y 

L/Po_1 -0.216z 

R2 0.780 0.108 0.758 0.471 0.242 0.154 

D.W. 2.32 2.21 2.52 2.49 2.48 2.17 



TABLEAU XCVI 

DERNIERS MODELES DES MOUVEMENTS FEMMES 

Variable (E-U)/(E-E) (E-N)/ (E-E) (U-E)/(U-U) (U-N) / (U-U) (N-E)/(N-N) (N-U)/(N-N) 

K 11.145 -7.172 3.362 2.505b -28.536z -86.998 

t 0.333 0.283 -1.506 4.630 -0.476Y -1.169 

t 2 0.041 x -0.024 0.183Y 0.715 -0.030 -0.185 

6M 
-1 -0.681z -0.063 0.378 -2.339 0.210 0.590 

6Q 0.808Y -0.013 -1. 050 1.432 -0.448x -1. 345 

6A -0.863x -0.696x 1.086 0.086 0.950
z 

1.236 

~g12 -0.651 -0.101 -0.395 -24.896x 0.570x 4.177 

V/E
M 

-0.149 0.118 -0.717 4.754 -0.082 0.846 

V/EQ -0.197 -2.0l9Y 5.068 6.670 0.687 -5.028 

V/EA 1.603 4.347Y -3.726 -28.886 0.970 5.592 
.j::. A 1.141 1. 713 -1. 768 -37.809 0.715 -6.751 .j::. V/E_ 12 --.:J 



.;:. TABLEAU XCVI (suite) .;:. 
00 

Variable (E-U) / (E-E) (E-N) / (E-E) (U-Ji)/(U-U) (U -N) / (U -U) (N-E)/(N N) (N-U)/CN-N) 

VU/LM 
-1 0.402 -1.420 1.987 -58.476 0.162 -5.131 

VU/LQ 0.178 8.357Y -16.095 -72.553 -2.385 12.725 

VU/LA -3.590 -15.257Y 23.456 2.115b -6.081 -13.759 

A VU/L_12 -3.813 -5.616 13.400 -1.264b -3.793 18.968 

VU/VM 
-1 -0.004 0.010 0.010 1.183 -0.003 0.115 

vu/vQ -0.019 -O.l72Y 0.544x 0.446 0.055 -0.514 

VUlvA 0.197 0.384Y -0.428 -1.872 0.112 0.392 

A VU/V_ 12 0.110 0.264Y -0.488 2.975 0.082 -0.517 

(1/U2 )M -1 1.191 0.812 4.986 O.825b -0.455 8.527 

(l/U2)Q -0.799 -2.750 0.739 0.881b 1.170 17.155 

(1/u
2l 4.873 8.438 -33.762 -1.074 b -0.472 -9.805 



TABLEAU XCVI (suite) 

Variable (E-U)/(E-E) (E-N) / (E-E) (U-E) / (U-U) (U-N)/(U-U) (N-E) / (N-N) (N-U)/(N-N) 

(1/U2)A -12 1l.245x -4.132 -12.722 2.218b -9.118Y -16.920 

2 M 
(l/Up )-1 0.621 -0.612 -1.058 -0.145b -0.828 9.917 

(l/U 2)Q 
p -0.053 0.183 5.995 0.202b -0.158 -11.443 

(l/U 2)A p 4.296 2.864 -6.892 0.132b -3.774 -17.394 

(l/U 2/ P -12 0.433 3.394 0.141 0.865b 8.790Y -42.960 

DwM -0.008 0.034 0.107 0.032 0.028 -0.199 

DWQ 0.037 -0.043 -0.059 6.187 -0.103 -0.738 

01(- 0.071 0.775x 1.353 -0.163b 0.306 1.102 

A 
DW,,12 -0.233 -0.037 -1.516 -0.164b -0.216 0.825 

DpM 
-1 -0.218x -0.025 -0.030 0.007b 0.098 -0.42'6 

.... .... 
\0 



.;:.. TABLEAU XCVI (suite) 
V1 
0 

Variable (E-U) / (E-E) (E-N) / (E-E) (U-E)/(U-U) (U-N)/(U-U) (N-E)/ (N-N) (N-U)/(N-N) 

DPQ -0.-07 -0.021 -0.857 -0.133by -0.370Y -0.407 

DpA -1.082x -0.577 1.261 0.420bx 0.948Y 3.176 

A DP-12 -0.555 -0.931 2.555 0.416b 0.954x -1. 049 

PL/E_ 1 0.166 0.465x -0.084 0.245by 0.438x 0.761 

S/U_1 -0.005 0.016Y -0.018 0.402 0.006 0.015 

L/P_1 O.091x 0.138 z -0.025 0.685 -0.053 0.884Y 

R2 0.570 0.480 0.125 0.067 0.863 0.071 

D.W. 1.96 2.77 2.42 2.52 2.23 2.66 



TABLEAU XCVII 

DERNIERS MODELES DES MOUVEMENTS BRUTS -- FEMMES 

Variable (E-U) / (E-E) (E-N (/)E-E) (U-E) / (U-U) (U-N)/ (U-U) (N-E)/(N-N) (N-U)/(N-N) 

K -1. 854 -7.693Y -0.391Y -7.335 -26.312z -37.462z 

t 0.133
z 

0.207Y -7.018Y -0.507
z 

-0.849Y 

t 2 -O.017x 0.930z -0.023z 

2;M 
-1 -0.503z 0.283Y 

'/,Q 0.502z -0.554z 

2;A -0.612z 2.230 0.776z 0.195 

A 
'/,-12 -8.427Y 0.690z 1.232z 

V/EQ -1. 326z 

V/EA -0.145 3.346z 
7.822 1.622Y 

V/E~12 0.292z 1.098Y 13.323z 

-1::0 
VU/LM _0.665bz 

Vl 
...... 



+:>. TABLEAU XCVII (suite) til 
N 

Variable (E-U) I (E-E) (E-N)I (E-E) (U-E)/(U-U) (U-N)/(U-U) (N-E)/(N-N) CN-U)I (N-N) 

VU/LQ 4.S82Y 

VU/LA -0.406 -10.S71z 0.804by -7.S43z 

A VU/L_12 -2.S23z -4.126z 

vu/V'1 1. 189z 

VU/vQ -0.112Y 

VUlVA 0.279z O.077z 0.167z 

A VU/V_ 12 0.182z -0.089z 

(1/U2)~1 0.936bz 

(1/U2 )A 0.011 0.06SY _2.093bz -0.OS7Y 

(l/U2)A -12 0.074z -0.140z 

(l/U/)A -0.009 -0.111 



TABLEAU XCVII (suite) 

Variable (E -U) / (E-E) (E-N) / (E-E) (U-E)/(U-U) (U-N)/(U-U) (N -E) / (N-N) eN-U) / (N-N) 

/ Z A (1 Up L1Z O.083z -O.146z 

DWQ -O.12ZY 

D0 -O.ZZl O.438x 

A DW_1Z 

DpM -1 O.133x 

DPQ -O.106by -O.41Sz 

DpA -O.898z O.407bz 
O.899z 

A 
DP-1Z -O.891Y o.SOobz 

P/E_ l Z4.727z O.374Y 

S/U_ l O.OlOY 

L/P_ l -0.08ZY O.140z O.30SY 

.j:. 
VI 
<.N 



~ 
U1 
~ 

Variable 

-2 
R 

D.W. 

TABLEAU XCVII (suite) 

CE-U) / CE-E) CE-N) / (E-E) (U-E) / /CU-U) CN-E)/CN-N) CN-U)/CN-N) 

0.592 0.503 0.145 0.177 0.872 0.184 

1.75 2.58 1.90 2.44 2.20 2.27 



TABLEAU XCVIII 

COMPARAISON DES MODELES SIMPLES POUR LE TAUX DE CHOMAGE 

A DES MODELES PLUS COMPLEXES 

ERREURS-TYPE D'EVALUATION 

Groupe Desaisonnalise Mois du minimum 

Simple Comp1exe Proportion Simple Comp1exe Proportion 

H 14-19 1.167 1.038 1.123 1.165 1.135 1.026 
H 20-24 0.678 0.573 1.185 0.728 0.679 1.072 
H 25-34 0.376 0.343 1.096 0.442 0.415 1.066 
H 35-44 0.337 0 .. 266 1.270 0.373 0.347 1.076 
H 45-'54 0.348 0.322 1.081 0.368 0.368 1.001 
H 55-64 0.416 0.370 1.123 0.429 0.425 1.010 
H 65+ 
H Total 0.315 0.267 1.179 0.348 0.323 1.075 

F 14-19 1.025 0.986 1.039 1.032 0.985 1.048 
F 20-24 0.480 0.456 1.052 0.479 0.475 1.009 
F 25-34 0.394 0.394 1.000 0.395 0.422 0.937 
F 35-44 0.358 0.306 1.168 0.362 0.331 1.093 
F 45-54 0.437 0.382 1.146 0.435 0.360 1.209 
F 55-64 0.672 0.651 1.031 0.681 0.670 1.017 

~ 
F 65+ 1.655 1.691 0.979 1. 702 1.726 0.986 

VI F Total 0.217 0.208 1.042 0.248 0.244 1.019 VI 

Total 0.247 0.212 1.167 0.295 0.276 1.071 



TABLEAU IC 

MODELES DU CHOMAGE -- DONNEES DESAISONNALISEES -- HOMMES ET TOTAL 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

K 0.49 0.33 0.25 0.11 0.14 0.38" 0.10 0.07 0.06 

D.01
a 

0.01 0.S9
ay 

0.16
a 

0.l2
a 

1A1
az 

0.08
a 

0.2S
a 

0.19
a 

t
2 -O.OSa -0.06Y -0.072 _O.06az -0.02 -0.07a, -0.04a -0.03a ' -O.03ay 

;OM 
-1 -6.00 -7.38 -2.06 -9.62z -4.13 0.86 -7.69 _6.53" -6.66Y 

'j,Q -IS.07 17.26" 3.27 S.07" 5.76 3.01 -15.19 8.14x 8.00Y 

"j,A -25.35" _24.80z -1O.87Y -12.76z 
-1.30 -7.31 23.10Y _6.88" -S.74Y 

h~12 1. 79 -9.76 -10.94 11. 39
x 

-3.42 -15.Ill 0.34 -2.66 -1.60 

V/EM -1.94 _1.14" -1.21 z -0.S2Y 0.01 -1.06Y 0.40 _0.65" -0.60Y 

V/E
Q 

-8.S6Y _8.38 z -4.62z -6.50' -2.84" -2.83 -1.10 _4.01 z _3.11 z 

VIE 
A 

8.79 11. 97Y 5.S0Y 14.30' 0.78 0.55 -2.20 6.13' 5.15' 

V/E~12 0.71 6.09Y 4.81Y -0.35 1.39 5.4SY -2.76 1.48 0.61 

VU/L~l 0.03 -0.02 0.03 -0.01 0.01 0.03 -O.Og" -0.01 -0.01 

VU/LQ 0.25 0.27Y 0.12" 0.25' 0.06 0.06 0.13 0.13Y O.llY 

VU/LA -0.27 -0.49Y _0.25" -0.56z -0.06 -0.10 -0.05 _0.2S z _0.20' 

VU/L~12 -0.15 -0.l8Y _0.24' -0.06 -0.08 _0.27z 0.11 -0.07 -0.03 

VU/~1 -0.21 0.07 -0.10 0.03 -0.10 0.10 0.23Y -0.03 -0.03 

VU/vQ _0.78" o .612z -0.248 -0.61 ' 0.16 -0.20 -0.27 -0.30Y -0.26' 

vu/0 0:61 0.92 0.51 1.29z -0.03 0.06 0.04 0.54' 0.47z 

VU/V~12 0.10 0.61Y 0.5S
z 

0.14 0.18 O.4SY -0.16 0.27" 0.17 

(1/U2)M 
P -1 0.00 -0.08 0.01 0.04 -0.03 0.03 0.06 -0.01 0.00 

(I/U~)Q -0.10 -0.07 -0.20" -0.11 -0.01 -0.07 0.00 0.01 -0.03 

(l/u2)A 
P -0.21 0.51 x O.91Y -0.18 -0.04 O.22Y -0.10 0.15 0.16 

2 A 
(I/UpL12 -0.05 0.53" 0.56"" -DAlY 0.13 0.22" 0.05 0.35" 0.22" 

456 



TABLEAU Ie (suite) 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

Uo~l 0.09 0.37 0.5S" 0.36' 0.50' 0.43' 0.12 0.66
z 

0.67
z 

(l/U~)Q 3.64Y -0.44 O.17x O.14Y 0.05 0.16x 0.04 0.12 0.11 

(l/Uo )A -0.65 -0.17 -0.49 0.36Y 0.37Y 0.32 0.17 -0.06 -0.17 

(1/Uo)~12 5.77 -0.65 -0.23 0.56z -0.01 0.64x 0.00 -0.51 -0.30 

o~ -0.04 -0.01 0.09 0.00 0.06 O.OS -0.03 0.00 0.04 

OWQ 0.22 -0.13 -0.Q9 0.31
x 

0.29 0.41 0.66
x 

-0.20 0.20 

ow"- -2.02 2.28 -0.24 -0.20 -0.45 0.34 -1.49 -0.50 -0.63 

D~12 4.92
x 

3.42Y 0.51 1.11 0.57 2.33Y -1.63 0.75 0.41 

DP~l -0.37 -0.41 -0.34 -0.12 -0.300 -0.10 -0.98Y -0.27 -0.21 

DPQ -0.88 -0.14 O.71x 0.01 0.57 O.SOx 0.62 0.44 0.27 

Di'" 6.22 1.27 -0.68 -0.S2 0.48 -3.30Y 3.86x -0.20 -0.02 

D~12 -0.04 -1.03 0.06 -1.08 -1.40 _4.91' 0.56 -0.66 -0.33 

P/E_1 -2.33 -0.98 0.28 1.97z -0.34 0.63 5.58z 0.73 0.38 

S/U_ 1 -0.06 -0.04 -0.02 -0.02x 0.00 -O.OSz -0.04 -0.02 -0.01 

~L/Lo 0.09z 0.10x 0.13 0.07 0.08 '0,.08 0.06Y 0.2Sz 
O.IS z 

~ 0.S6 0.95 0.96 0.96· 0.95 0.93 0.51 0.97 0.97 

D.W. 2.06 2.25 2.27 2.31 2.11 2.31 2.0S 2.35 2.13 
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TABLEAU C 

MODELES DU CHOMAGE -- DONNEES DESAISONNALISEES FEMMES 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Femmes: Total 

K 0.33 0.14 -0.03 0.06 -0.05 0.69 -0.07 0.16 

t -0.04 _0.05 a _0.27 a 
0.56

a 
0.30a 1.31 ax _0.76 a 

0·.25a 

t 2 O.13Y -0.02a 0.02 a -0.02 0.02a 0.04a O.lla 0.02 ax 

;;M 
-1 -29.72Y -6.89 -1. 79 -6.63 2.30 -0.50 1.89 -6.89Y 

;;Q 27.73 3.85 2.47 3.91 -8.54 4.00 -4.00 6.05x 

;;A -16.37 3.02 -4.99 10.14Y -2.42 -10.38 17.24 -6.29Y 

;;~12 17.05 1. 70 10.73 -11.36x 5.31 -18.06 16.90 2.49 

V/EM -0.05 -0.07 1.08Y 0.37 -0.28 -1. 21 2.53 0.14 

V/EQ -4.18 -1.82 -3.34Y 2.75Y -0.16 -3.54 -3.02 -2.02Y 

V/E
A 

5.10 6.38 3.63 -2.69 6.22 -6.51 -5.58 1.94 

"A 
V/L12 -8.00 2.08 -2.59 3.50Y -0.05 3.00 -8.28 -1. 73 

VU/L~l -0.15x 0.02 -0.01 0.00 0.00 0.03 -0.15 _0.04x 

VU/LQ 0.16 -0.02 0.10 -0.08 0.03 0.15 0.22 0.06 

VU/LA 0.00 -0.18 -0.14 0.02 -0.26Y 0.24 0.24 -G.01 

VU/L~12 0.45Y -0.12 O.ll -O.l7Y 0.06 -0.07 0.46 0.08x 

VU/V~l 0.02 0.03 0.01 -0.08 0.03 -0.17 0.05 0.00 

VU/VQ -0.33 0.00 _0.29x 0.34Y -0.03 -0.41 -0.33 -0.13 

VUlVA 0.22 0.38 0.31 -0.46Y 0.44 -0.45 -0.43 '0.08 

VU/V~12 -0.97x 0.33 -0.17 0.30x -0.09 0.07 -0.94 -0.19 

(l/U~)~l -0.01 -0.02 -0.01 0.03 _0.10 z -0.02 0.04 0.00 

(l/U~) -0.04 0.01 -0.02 -0.04 O.l2Y -0.02 0.02 0.02 

(1/U2)A 0.03 -0.03 0.01 0.11 0.03 0.01 -0.45 0.02 
P 

(1/U~)~12 :'0.84Y 0.17 -0.15 o .26Y -0.19x -0.07 -0.89Y -O.l7Y 

Uo~l 0.02 0.17x -0.12 0.00 -0.06 0.12 0.05 0.14 
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TABLEAU C (suite) 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Femmes: Total 

(1/U~)Q -0.10 0.03 0.00 0.00 0.00 0.00 -0.03 0.00 

(1/U~)A -1. 53Y -0.02 0.01 0.05" 0.00 O.02x -0.15 -o.oax 

(1/U2)A P -12 0.02 -0.02 -0.02 0.03" 0.09x 0.00 -0.22 0.03 

Dill -0.10 0.07 -0.04 0.09 -0.01 0.17 -0.71 -0.01 

DWQ -0.:14 0.08 0.15 D.50Y -0.02 -0.06 -0.74 -0.09 

DwA 2.38 -0.64 -2.03 0.65 0.33 0.49 -6.72 0.52 

DW~12 0.99 -1.49 1.31 1.77Y -0.74 0.74 -1.51 0.78 

DP~\ 0.15 -0.38 -0.11 0.00 0.53 -0.67 -0.16 -0.04 

DPQ -0.73 0.19 -0.17 0.10 0.43 0.77 1.16 0.10 

DpA -0.77 -0.63 1. 01 0.18 -1.50 -0.55 -5.88 -0.56 

DP~12 -3.43 1.47 -0.80 -1.20 0.17 1.58 -2.65 -0.57 

P/E_ 1 0.91 -0.13 0.47 -0.61 0.48 -2.28 -1.48 0.15 

S/U_ 1 -0.02 -0.01 -0.02 0.02x -0.02 -0.01 0.01 -0.01 

ilL/Lo o .15z 0.082 0.01 0.00 0.02 0.02 0.06Y 0.02 

~ 0.76 0.75 0.52 0.65 0.59 0.40 0.03 0.90 

D.W. 2.12 2.04 2.05 2.00 1.9:; 2.00 2.07 2.09 
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TABLEAU CI 

DERNIERS MODELES DU CHOMAGE -- DONNEES DESAISONNALISEES -- HOMMES 

Total 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Tous 

K 0.67z 0.08 0.19Y -0.11 0.06z 0.12Y -0.06 O.lOY 0.03 

1.0S
z 

0.41Y 0.66az 0.23a I.OSa2 _0.243- 0.31
2 O.OSa 

t
2 -O.OSY _0.06a2 az 

_0.07a2 0.04az -0.032 -0.02az -0.06 

"~1 9.61 z -6.33Y -4.S4Y 

"Q ll.4SY 9.16Y S.l7Y -24.492 7.62Y 5.S7Y 

;;A -26.97z -20.422 S.74Y _14.85 2 _6.16z 30.682 -S .64 2 -5.2oY 

·~12 1O.4SY 1l.52Y 

(V /E)M -1. Sl x _1.20z _O.72 z -0.S6Y -0.69z -0.55z 

(V/E)Q _7.32 Z 2 
-2.07z -5.91 Z _0.77 2 _l.OSx -3.45 2 -2.34 z -1.56 

(V/E/ 3.36x _S.OOZ 2.9ax 14.34 2 2.14x _3.10z 5.61 2 4.91 z 

(V /E)~12 13.02z 3.90z 4.7Sz 

(VU/L)~1 0.062 0.05Y _6.SSax 

(VU/L)Q O.l7Y 0.242 0.22 2 S.23ax 0.12Z O.OS 
2 

(VU/L)A 0.00 _0.472 -0 .14Y _0.562 
0.9Sa _0.162 _0.20' _0.19z 

(VU/L)~12 -0.09Y _0.242 
-0.19 2 _0.07 2 _0.a3az _0.27 2 -0.032 

(VU/V)~l _0.21x 0.142 _0.102 -0 .13
2 

o.nY _0.062 

(VU/V) Q -0.58 
2 

_0.66 2 _0.51 2 _O.lax 
0.32 z _0.172 

(VU/V)A 0.9S
z 

0.2SY 1.27z 0.05 0.48
z 

0.452 

(VU/V)~12 0.S2
Z 

O.4S Z 0.13z 0.2az o.nZ 0.11 2 

(l/U2)M 
P -1 

-O.llY -0.04Y 

(l/U 2)Q 
P 

-0.1SY -0.20Y 

(1/U 2)A 0.31z 0.74Z -0.302 -0.10 0.07Y O.14
x 

P 
2 A 

0.25Y 0.25 2 _0.592 0.11 Z O.OSY 0.21 2 
(1/Up )-12 

U
O

_
1 O.44 z 0.64 Z 0.632 0.6S 2 0.492 0.692 O.70Z 

(1/U/)Q 3.34Y 0.34Y 0.19
2 O.OSY _O.OSz O.lOx 
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TABLEAU CI (suite) 

--------rota! 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ HOllll1les Tous 

(I/U 2/ o -12 3.64Y 0.73' 1.14' -0.40' 

Dw-' -1.91 1.21 0.23 _O.78x 
0.27 -0.24 -0.69Y 

D~12 5.27Y 3.1Sz 1.50
z 2.31 z 1.32Y 

DPQ 0.82Y 

DpA 6.00z 1. 51 Z -4.46z 2.97Y 

D~12 -4.36z 

P/E_ l 1.7Sz 5.97' 

S/U_l -0.07x -0.03Y 

AL/L 0.08z 0.13Y O.06Y 0.28' O.ISz 

if2 0.87 0.95 0.96 0.96 0.94 0.93 0.53 0.97 0.97 

D.W. 1.86 2.30 2.21 2.33 2.20 2.28 1.87 2.19 2.07 

----
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-"" TABLEAU CII Q\ 
N 

DERNIERS MODELES DU CHOMAGE -- DONNEES DESAISONNALISEES -- FEMMES 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 6S+ Total: Femmes 

K 0.39 O.OS -0.29z -0.12z -0.14z 0.27z -0.2Sz O.lSz 

t -0.05a O.26az -0.64z 0.50az 0.30az 

t 2 O.lSaz 0.03az 0.02az 

aM 
-1 -35.30z -4.24z -S.54z -6.49z 

aQ 30.49Y -4.01 x 6.S6Y 

aA -15.70z 13.39z 12.71 z S.76z -8.96Y -6.46z 

A 
a_12 19.17x 

V/E
M 1.21 z 

V/EQ -1. 7Sz -1.24z 2.43z -3.01x -2.2Sz 

V/EA 0.65 3.18z 5.36z 5.52z 0.15 1.94Y 

A -10.05z z 
0.8gY -1.30x V /E_12 -0.S6 



TABLEAU ell (suite) 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Femmes 

VU/LM 
-1 -O.13z -0.03z 

VU/LQ _0.09z 
0.13Y 0.07Y 

VU/L 0.21 -7.54 az -0.20z -0.03Y -0.21z 5.17ay -0.02 

VU/L~12 0.53 z -0.03z O.OlY 5.S7az 0.07Y 

VU/vM 
-1 -0.16Y 

VU/vQ -O.OSz 0.07Y -0.26x _0.16 z 

VUlvA -0.19 O.12Y 0.50
z 

0.32
z 

0.42
z 

0.12
z 

0.09 

VU/V~12 -1.16z -O.13x 

(l/Up 2)~1 -0.09z 

(l/U 2) Q 
p 

O.OSz 

(l/Up 2)A -0.10 -0.01 0.00 0.11 0.04 
-1>0 

(l/Un 2)~12 
Z _0.19 z 

-0.3S z -0.13z Q'\ -1.00z 0.09 tN 



-100 TABLEAU ell (suite) 
0-
-100 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Femmes 

Uo~l 0.17Y O.lSY 0.17Y 

(l/Uo 2)A -1.41 z 0.05z 0.02a 1.36ay -O.OSz 

2 A 
(l/Uo )-12 0.02z 0.62az 

DWQ 0.44Y 

DWA _2.09Z -0.61 0.31 

D~12 1.30Y 0.S2x 

M DP_1 0.67z 

DpA -1.69z 

P/E_1 -2.60Y 

S/U_1 0.03z 

lIL/L 0.15z O.OSz 0.06z 



~ 
trt 

Variable 

-2 
R 

D.W. 

14-19 20-24 

0.78 0.76 

2.08 1.99 

TABLEAU ell (suite) 

25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Femmes 

0.54 0.67 0.57 0.44 0.12 0.91 

1.96 1.92 1.86 2.00 2.05 2.10 



-1>0 TABLEAU CIII 0\ 
0\ 

COMPARAISON DES MODELES SIMPLES DE LA POPULATION ACTIVE 

A DES MODELES PLUS COMPLEXES 

ERREURS-TYPE D'EVALUATIONc 

Groupe Desaisonnalise Mois du mimimum 
Simple Comp1exe Proportion Simple Comp1exe Proportion 

H 14-19 0.975 0.945 1.032 0.842 0.820 1.028 
H 20-24 0.648 0.617 1.051 0.619 0.583 1.062 
H 25-34 0.187 0.189 0.998 0.187 0.187 1.000 
H 35-44 0.163 0.165 0.989 0.162 0.164 0.987 
H 45-54 0.220 0.191 1.154 0.219 0.206 1.064 
H 55-64 0.421 0.414 1.043 0.409 0.392 1.043 
H 65 ans et plus 0.513 0.443 1.158 0.485 0.455 1.067 
H Total 0.226 0.212 1.067 0.209 0.193 1.078 

F 14-19 0.760 0.665 1.143 0.687 0.631 1.089 
F 20-24 0.641 0.610 1.051 0.634 0.598 1.076 
F 25-34 0.405 0.368 1.099 0.394 0.373 1.056 
F 35-44 0.487 0.458 1.063 0.475 0.459 1.033 
F 45-54 0.504 0.449 1.121 0.497 0.462 1.075 
F 55-64 0.472 0.469 1.007 0.460 0.456 1.009 
F 65 ans et plus 0.279 0.260 1.075 0.264 0.238 1.109 
F Total 0.267 0.242 1.104 0.252 0.231 1.093 

Total 0.203 0.188 1.085 0.191 0.180 1.063 



TABLEAU CIV 

MODELES DE PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE -- DONNEES DESAISONNALISEE -- HOMMES 

Total 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

K 0.18 0.94 0.56 z O.77 z 0.59z 0.53Y 1.29z 0.64 z 0.46 z 

t -0.01 0.20a -0.19a O.Ol a -0.66z -0.03a 0.90ay -0.28a 0.45ay 

t 2 0.05a 0.02a O.OOa O.Ola -0.01 -0.03a 0.08az O.Ol a -O.Ola 

gM 
-1 -1.03 -7.52 0.58 -1.33 5.00Y 0.69 -0.75 0.08 0.47 

gQ 5.33 5.l1 -0.61 1.58 -5.06x -1.26 1.07 -0.54 1.10 

gA 11.86 -1.45 4.07 3.30 5.35Y 5.03 -1.62 3.40 -2.00 

gA 
-J...2. -3.21 -4.67 0.23 -3.25 8.65Y 4.47 -32.46z 0.26 -5.56 

V/E~l 3.25 -0.25 1.74Y 0.74 0.85 -1.l1 2.26 0.89 0.24 

V/EQ -0.95 0.26 -1.79x -0.71 -4.24z 2.33 -1.09 -0.67 -0.14 

V/EA -3.66 -5.15 0.42 -1.81 4.77 z -3.87 -20.38z -3.41 -2.40 

.;:;. V/E~12 3.09 -3.33 -0.11 -0.26 0.22 -0.34 2.34 -1.20 1.52 13-
'I 



.f>, TABLEAU elV (suite) 
0\ 
00 

Total 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Honunes Total 

W/L~l 0.06 0.02 -0.05 -0.02 -0.06x 0.06 -0.06 0.00 0.03 

Vl1/LQ -0.22 -0.02 0.07 0.01 0.17z -0.09 -0.04 -0.02 -0.04 

W/LA -0.15 0.19 -0.02 0.07 -0.18z 0.12 0.78z 0.13x 0.06 

A W/L_12 -0.12 0.19 -0.04 0.03 -0.03 -0.03 0.24Y 0.03 -0.07 

W/V~l 0.18 -0.24 0.13x 0.06 0.11 -0.09 0.16 -0.02 -0.09 

W/VQ 0.31 0.10 -0.24 -0.06 -0.43z 0.12 -0.15 -0.01 0.06 

w/0 -0.34 -0.36 0.09 -0.15 0.46z 0.26 -1.50z -0.25 -0.12 

VU/012 0.17 -0.37 -0.06 -0.10 -0.06 -0.14 -O·.52x _0.21 x 0.07 

2 M 
(l/Up )-1 -0.03 0.17 -0.01 0.01 0.01 0.02 -0.03 -0.01 0.00 

(l/U 2)Q p -0.15 0.06 -0.02 -0.04 -0.06Y -0.04 -0.01 0'.00 -0.03 

(l/U 2)A 
P -0.07 -0.16 0.12 0.05 0.04 -0.21Y 0.06 -0.19 O. 07 



TABLEAU elv (suite) 

Total 
Variable 14-19- 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

2 A (l/Up )-12 0.10 -0.45 0.28 0.01 0.02 -0.17 -0.35Y -0.36Y -0.05 

(1/u2)~1 1.30x -0.05 0.00 -0.01 0.02 0.02 -0.04 0.02 0.03 

(l/U2)Q 1.55 -0.36 0.01 0.03 0.00 -0.06 0.08 -0.03 0.06 

(1/U2)A 0.36 0.35 ""0.14 -0.07 -0.22 0.58 -0.20 0.42 0.09 

2 A (l/U )-12 1.41 0.39 -0.23 -0.03 0.01 0.75x -0.03 0.81Y 0.34 

DW~\ 0.06 0.09 0.01 0.07 -0.01 0.05 -0.19 0.02 -0.07 

D~ -0.30 0.25 -0.06 -0.06 -0.08 0.32 0.19 -0.08 -0.14 

DWA 2.04 -2.47 -0.69 -0.09 0.24 0.19 4.63z 0.36 1.47Y 

D~12 0.03 0.94 0.22 -0.14 0.61 -0.95 1. 78 0.13 1.00Y 

M DP_1 0.28 -0.21 -0.22 -0.10 0.23 -0.12 0.59x 0.05 -0.04 
~ 

DPQ 
x 

CJ\ 2.12 1.16 0.13 0.18 0.15 -0.29 0.66 0.57Y O.SSY \0 



.j:>. 
'-J TABLEAU crv (suite) 0 

Total 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Honunes Total 

DpA -5.61 -3.83 0.44 0.17 -0.15 -0.83 -1.60 -1.48x -1.65Y 

DP~12 -2.42 0.91 0.45 0.54 -0.66 2.00 -2.20 -0.46 -1.26 

P/E_1 -3.10 -3.77Y -0.45 0.49 0.27 -0.05 0.36 0.81 -0.19 

S/U_ 1 -0.09Y -0.07Y 0.00 -0.01 -0.00 0.00 . 0.02 _0.02x _0.02z 

LIP 0.21Y 0.43z 0.37z 0.27z 0.13 0.34 z 0.15x 0.31 z 0.43 z 
0-1 

-2 
R 0.93 0.96 0.89 0.56 0.80 0.76 0.98 0.99 0.95 

D.W. 2.02 2.05 1.88 2.01 2.06 2.08 2.16 2.09, 2.13 



TABLEAU CV 

MODELES DE PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE -- DONNEES DESAISONNALISEES -- FEMMES 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-65 65+ Total: Femmes 

K 1.6Bz 1.04z 0.47Y -0.01 -0.37 0.29 0.38z 0.4:? 

t 2.62 z 2.20az 1.57az 0.89ax -0.46 0.93ax a.B8az 1.28az 

t 2 o.Ooa 0.03a -O.Ola _0.08az _0.10az -0.03a _0.02ax _Q.04az 

M 
6-1 -lB.33Y -9.92 2.54 0.22 5.53 5.22 1.64 -1.36 

6Q 24.02Y 18.25 -9.96x 6.31 -B.47 -3.87 6.12 

~A -17.57Y -24.79z 0.48 -8.86 8.89 -2.27 -7.B1Y -6.87Y 

A 6_12 -46.63
z 

-21.46 -lS.16x -2.14 13.78 -B.80 -13.82 z -13 .18z 

V/EM 
-1 1.92 -2.40 1. 78 -2.ll -1.05 -1.60 -0.82 -0.46 

V/EQ -3.77 -2.29 -2.03 0.74 -1.19 -2.37 -0.64 -0.92 

V/EA -15.20z -2.28 -0.99 3.87 4.66 -0.43 -3.39 -0.96 
~ 
'-l ..... 



~ TABLEAU CV (suite) 
"-J 
N 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Femmes 

V/E~12 1.19 -0.50 5.09z 8.52 z 4.63Y 0.64 2.24Y 3.97z 

M 
VU/L1 0.08 0.08 -0.09 0.12 0.04 0.01 0.02 0.04 

VU/LQ 0.05 0.09 0.10 -0.08 -0.09 0.13 0.03 0.00 

VU!.L
A 0.41x -0.01 -0.09 _0.26x 

-0.16 -0.02 0.08 -0.05 

A 
-0.17Y _0.39z -0.22Y _0.14z VU/L_ 12 -0.03 0.09 -0.01 -0.05 

VU/VM 
-1 -0.22 -0.21 0.12 -0.23 -0.04 -0.11 -0.05 -0.11 

VU/VQ -0.17 0.03 -0.14 0.16 0.10 -0.18 -0.10 0.02 

vu/vA -0.94x -0.35 0.28 0.52 0.57 0.11 -0.06 0.09 

vu/0 O.lS -0.22 0.36x 0.81 
z 

0.45x 0.02 0.02 0.33Y 

(l/Up 2)~1 0.01 0.05 0.00 0.09Y 0.00 -0.03 -0.04 0.01 



4:­
'"-l 
(...l 

Variable 

(l/U 2)Q 
P 

(1/Up2)A 

(1/Up2)~12 

(1/Uo2)~1 

(1/Uo2)Q 

(1/Uo
2)A 

(1/Uo2J~12 

DW~\ 

D~ 

14-19 20-24 

0.10 0.06 

0.18 0.24 

0.45Y 0.09 

0.00 0.01 

0.21 -0.06 

0.12 0.05 

-0.34x 0.01 

O.OS -0.09 

-0.30 -0.31 

TABLEAU CV (suite) 

25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Femmes 

0.00 -0.16z -0.02 -0.01 -0.01 -0.02 

0.33z O.4Sz 0.22z 0.13 0.13x 0.29z 

0.15 0.40Y 0.23x 0.05 0.09 0.25z 

0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 -:0.01 

0.00 0.00 0.00 0.00 -O.OlY 0.05x 

0.01 0.01 -0.02z 0.00 0.01 -0.01 

-0.54 0.10 -0. OlY 0.00 0.01 -0.10 

-0.24Y -0.16 -0.19 -0.13 0.00 -0.10 

0.15 -0.34 -0.73Y -0.07 -0.02 .:"0.15 



~ TABLEAU CV (suite) 
'-J 
~ 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Fenunes 

DWA 0.14 4.93 
Z 

1.91 
x 

3.06Y 3.19Y 1.43 0.68 1.73Y 

D~12 0.17 1.63 0.78 2.29Y 4.13z 1.25 0.98 1.43Y 

M 
DP-l -0.39 -1.04Y 0.16 0.18 0.01 0.37 -0.25 -0.11 

DPQ 1.65Y 0.38 0.00 0.90 1.03x -0.07 0.30 0.61 

DpA 1.62 2.96 1. 37 -4.18Y -9.93z 0.05 0.83 -1.40 

DP~12 -0.47 -1.09 0.44 -2.48 -7.25z -0.68 -0.01 -1.57 

P/E_l -5.31 z 0.45 0.43 0.40 2.71Y 1.31 -0.15 -0.28 

S/U_l -O.12z -0.06Y 0.01 -0.03 0.02 0.05Y 0.00 .. 0.02Y 

L/P -1 0.18Y 0.53Z 0.17x 0.38 z 0.43z 0.55 z 0.18Y 0.35 z 

-2 
R 0.76 0.98 0.99 0.99 0.99 0.99 0.78 1.00 

D.W. 2.15 2.27 2.02 2.12 2.18 2.10 1.97 2.10 



TABLEAU CVI 

MODELES DE PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE -- MOIS DU MINIMUM -- HOMMES 

Tous 1es 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

K 0.49 0.22 0.66z O.78z 0.50z 0.45Y 0.80z 0.58 z 0.38z 

t -0.93a -0.64a -0.03a -0.14 _0.62az -O.27a -0.37a -0.63az 0.10a 

t 2 0.08ax -0.04a O.OOa 0.02x O.OOa -0.03a 0.04ax O.Ol a O.OOa 

M 
~-1 -12.40 -6.14 -0.41 -3.33x 3.09 1.28 -8.46 -3.60 -1. 74 

~Q 20.07 1.92 2.34 2.48 -5.91x 1. 74 13.30x 4.49 3.93 

~A -5.79 13.73 0.24 4.29x 10.27z 2.97 -4.68 2.27 -1.91 

A 
~-12 1.98 -3.55 -1.80 -1.37 5.45Y 2.33 -2.56 3.65 -1.61 

V/E~\ -3.06 -4.09Y -0.14 0.20 0.91 -2.74Y 0.22 -1.24 -0.91 

V/EQ -1.85 3.89x 0.42 -0.51 -1. 39x -0.62 -2.43 -0.19 0.50 

V/EA -4.36 0.02 -1.51 -4.75Y 3.14 -1.45 -16.22 z -3.34 -2.77 

~ 

V/E~12 -0.48 4.38 0.37 -4.58Y -0.14 1.98 -18.64z -1.49 0.79 '-..I 
V'l 



"'" TABLEAU CVI (suite) 'J 
Q\ 

Tous 1es 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Honunes Total 

VU/L
M 
-1 O.OS O.lOy 0.01 -0.01 -0.03 0.06x -0.03 0.03x 0.03x 

VU/LQ 0.04 -O.13x -0.01 0.01 0.04
x 

0.01 O.OS 0.00 -0.02 

VU/LA 0.14 -0.05 0.05 O.lSY -0.09 0.06 0.54z 0.11 0.06 

VU/L~12 0.10 -0.15 0.00 0.16Y 0.00 -0.10 0.61 z 0.04 -0.02 

VU/V~l -0.10 -0.12 -0.01 0.02 0.04 -0.07 0.05 -0.04 -0.03 

VU/VQ -0.07 O.lSx 0.01 -0.03 -O.OSY -0.01 -0.13 -0.01 0.02 

vu/vA -0.34 0.26 -0.14 -0.21Y 0.14 -O.OS 0.66Y -O.lS -O.OS 

VU/V~12 -0.23 0.17 -0.01 -0.23Y -0.07 0.11 -0.97z -0.12 -0.04 

(l/Up 2)~1 -0.74x 0.51 -0.26 -0.04 -0.09 0.21 -0.27 -0.03 0.03 

(1/Up2)Q -0.87 -0.33 -0.21 0.01 -O.lS -0.34 0.36 0.54 -0.14 

(1/Up
2)A 0.23 -0.83 0.62 0.06 -0.32 -0.56 -0.72 -1.66x -0.23 

2 M 
(l/Up )-12 -0.3S 0.75 -0.05 -0.44 0.25 -0.24 -1. 83z -2.41Y -0.88 



TABLEAU CVI (suite) 

Tous 1es 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

2 M (l/Uo )-1 3.14 -0.04 0.08 0.04 0.08 0.05 -0.10 -0.12 -0.11 

(1/U0
2)Q 1. 32 -0.28 0.29 0.11 0.04 -0.14 -0.10 -1.12 0.11 

(1/U0
2)A -2.60 2.19' -0.66x -0.70z 0.06 0.20 0.11 2.25 0.38 

(1/Uo2)~12 0.31 -1.52 0.12 -0.07 -0.70x 0.86Y 0.41Y 3.14Y 1.03 

M 
DW-1 -0.03 0.04 -0.01 0.00 0.00 -0.04 -0.03 0.00 0.00 

DWQ 0.10 0.01 -0.06 -0.02 0.03 0.07 0.27Y 0.03 -0.01 

DwA 4.95Y -1.88 -0.17 0.03 0.01 2.34Y 2.27x 1.25Y 1.00Y 

D~12 4.35Y 0.05 0.10 -0.03 0.05 -0.75 1.83x 0.48 0.95Y 

DP~l 0.50 -0.30 -0.06 -0.11 0.28 -0.19 0.63x 0.07 0.03 

DPQ 1.03 1.31x -0.06 0.28 -0.12 -0.20 -0.13 0.38 0.17 

DpA -4.13 -5.51Y 0.47 _1.17x 
0.80 -2.19 -1.35 -2.17 z -0.77 

~ 
-...] 
-...] 



.p. 
'-.J TABLEAU CVI (suite) 00 

Tous 1es 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

DP~12 -1.45 2.09 0.16 0.42 0.88 -1.82 0.62 0.08 0.45 

P/E_1 -0.20 1. 35 -1.07 0.33 -0.63 1.89 1.46 0.10 0.06 

S/U_1 -0.06 -0.06x 0.01 -0.01 -0.01 -0.01 0.03 -0.01 0.00 

L/P_1 0.09 0.52z 0.37z 0.31z 0.24z 0.33 z 0.30z 0.26 z 0.42z 

-2 
0.48 R 0.95 0.97 0.88 0.69 0.69 0.98 0.99 0.91 

D.W. 1.91 2.11 1.88 2.04 2.06 2.07 2.13 2.14 2.20 



TABLEAU CVII 

MODELES DE PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE - MOIS DU MINIMUM -- FEMMES 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Femmes 

K 0.40 0.68z 0.51 z 0.44Y -0.04 -0.02 0.43z 0.44 z 

t 0.49a 1.10ay 1. 54az 1.10az 0.30a 0.52a _0.69az 1. 29az 

t 2 -0.05 a 0.05a ·O.OOa O.OOa _0.09az _0.06az O.OOa -0.03ay 

t;~1 -10.29 -1.03 -1.35 1.89 3.94 7.70 -0.99 -0.07 

t;Q 15.23 11.23 -3.04 5.30 -6.27 -6.78 7.89Y 5.54 

t;A -8.95 -22.88Y -3.16 -14.78Y 5.59 6.29 10.11 z -10.14
z 

A 
t;-12 -9.48 -3.41 -15.95z -2.58 3.37 -11.63Y 9.39z -11. 04 z 

V/E~l -1.44 -1.30 0.11 -0.10 1.04 -0.88 1.02 -0.22 

V/EQ 5.83Y 3.42 0.06 1.57 -1.63 0.05 -0.75 0.97 

V/EA -0.74 5.64 -4.63 -5.30 -0.07 1.97 9.77
z 

-3.42 
.f::. 
"'-l 
\0 



.{.1>. TABLEAU eVIl (suite) 
00 
0 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Femmes 

V/E~!2 4.17 -12.21x 7.47x 1.65 4.83 5.66 0.66 4.18 

VU/L~l 0.09
x 

0.05 -0.01 0.04 -0.04 0.02 -0.02 0.02 

VU/LQ -O.17Y -0.11 0.00 -0.06 0.04 0.00 0.02 -0.03 

VU/LA -0.14 -0.22 0.03 0.09 -0.10 -0.14 0.24Y 0.01 

A VU/L_12 -0.22 0.47Y -0.22 -0.04 ... 0.18 -0.21 0.03 -0.15x 

VU/V~l -0.15x -0.08 0.02 -0.09 0.07 -0.02 0.01 -0.03 

vu/vQ 0.26Y 0.20x 0.00 0.07 -0.08 0.00 -0.03 0.05 

VU/~ 0.12 0.10 0.10 -0.10 0.37 0.37 -O.35
Y 

-0.01 

VU/V~12 0.18 -O.91Y 0.26 -0.08 0.19 0.26 -0.12 0.10 

(l/U 2)M 
P -1 -0.14 0.26 -0.03 0.40x 0.03 -0.03 -O.27Y 0.09 



+::-
00 ...... 

Variable 

(l/U 2)Q 
P 

(l/U 2)A 
P 

(1/Up2)~12 
2 M (l/Uo )-1 

(l/Uo 2)Q 

(l/U 2)A 
0 

2 A 
(l/Uo )-12 

DWM -1 

DWQ 

DWA 

14-19 20-24 

0.39 -0.15 

0.62 0.52 

2.19Y -0.30 

0.00 0.01 

0.04 -0.05 

0.23Y 0.11 

-0.01 -0.06 

0.03 -0.02 

-0.16 -0.18 

-2.40. 1.12 

TABLEAU eVIl (suite) 

25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Femmes 

0.15 _0.66x 
-0.28 -0.10 0.16 -0.24 

0.99x 1.31x 1.04 0.84 0.36 0.8SY 

0.48 -0.30 1.08x 1.27Y 0.03 0.60Y 

0.00 0.00 0.00 _0.02a O.OOa 0.00 

0.00 -0.01 0.00 0.04a O.OOa 0.03 

0.01 -0.01 -0.05z -0.22 O.Ola 0.05 

0.00 0.01 -O.OSz -0.35 O.OOa O.lOz 

-0.03 -0.01 0.01 0.01 -0.04 0.00 

-0.03 -0.16 -0.01 0.06 -0.00 -0.04 

1.36 1.60 0.34 -0.01 0.68 0.87 



.;:.. TABLEAU eVIl (suite) 
00 
tv 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Total: Femmes 

D~12 -1.00 0.29 0.64 1.31 4.60z 0.21 0.01 0.75 

DpM 
-1 -0.04 -0.73 0.23 0.47 0.06 0.22 -0.07 0.00 

DPQ 1.13 -0.20 -0.31 0.17 0.59 0.08 0.02 0.21 

DpA 0.47 7.69z 2.07 0.31 -7.85z -0.97 0.95 -0.37 

A 
DP-12 2.48 4.83Y 2.11 0.32 -6.96z 0.45 -0.15 0.71 

P/E-l _4.10x -0.61 0.04 -2.62 0.37 0.41 -1.16 -0.99 

S/U_1 -0.05x -0.01 0.00 0.00 0.00 0.04 0.01 -0.01 

L/P_1 0:.26 z 0.55 z 0.25 z 0.37 z o .43z 0.56 z 0.20Y 0.37z 

it2 0.85 0.98 0.99 0.99 0.99 0.99 0.75 0.99 

D.W. ~.10 2.36 2.06 2.06 2.11 2.13 2.00 2.11 



~ 
00 
tN 

TABLEAU CVIII 

"DERNIERS" MODELES DE PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE -- DONNEES DESAISONNALISEES -- HOMMES 

Tous les 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64· 65+ Hommes Total 

K 0.23Y o. n Z 0.37z 0.64z 0.56z 0.6l z 1.11 0.57z 0.39z 

t _1.0l az 1.15az _0.64az 1.11 az -0. 23az 0.23ay 

t 2 0.05az _0.03az -O.Olay O.04az _O.Olax 

t;~l -5.46z 3.77x 

t;Q -4. nX 

'1.A 8.28 
x 

-3.04 2.53 
z 

5.8l
z 

4.89
z 

-1.05 2.36
x 

0.54 

A -10.66z -2.22z 8.49z -32.53z x 
iC12 2.53 

(V IE)~l 5.l7z 1.lOz 

V/EQ z 
-0.95Y _2.70z x 

-4.32 -0.63 



.j:>. TABLEAU eVrII (suite) 
00 
.j:>. 

Tous les 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

V/EA -0.79 -1.02 -0.7SY 4.l0z -5.35 -16.S0z _2.3Sz -1.6Sz 

V/E~12 -2.2Sx 3.lgZ -O.6SY O.SlY 

M VU/L_l O.03Y -O.3gax -O.03z 

VU/LQ _o.OgZ O.09z -O.03z 

VU/LA 0.06 0.01 -0.05 2.52ay -O.lSz 0.20z O.62 z O.OSz O.Sga 

VU/L~12 0.14z -0.12Y O. n az 0.02 z O.OgZ _2.09ay 

M VU/V_l _O.OgZ -0.06Y -0.03z 

VU/VQ -0.2Sz 

VUlVA 0.02 0.10 -0.06z 0.3Sz -O.50z -1.33z -0.16Y 

A VU/V_ 12 -O.30z 0.2SY -0.03z -O.OSY -O.13z -O.lSz -O.llz 

2 M (l/Up )-1 0.13z 



""" 00 
(,1'1 

Variable 

(l/U 2)Q p 

(l/U 2)A 
P 

2 A (l/Up ) -12 

2 M (l/Uo )-1 

(1/Uo
2)Q 

(l/Uo 2)A 

2 A 
(l/Uo ) -12 

ow~\ 
OWA 

oll12 

14-19 20-24 

-O.14Y 

0.02 

-0.30z 

1.57z 

TABLEAU eVIII (suite) 

Taus les 
25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

_3.64az 

0.24z -0.2lz -O.lOx -O.21Y 

0.2l z -0.13z -0.3lz 

2.11 ay 

0.04z 

O.29Y 0.54x O.21 z 

0.39z 0.80z 0.14Y 

_O.Ux 

1.15x 1.46Y 4.09z 

1.04Y 1.84Y 



..;::. 
00 

TABLEAU eVIII (suite) 0\ 

Tous les 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

DpM -1 0.29z O.72 z 

DPQ 2.21z 0.45Y 
Y 

0.51 0.30x 

DpA -4.73Y -2.54Y -1.24 -0.51 -1.60z -0.79x 

A 
DP-12 -1.5SY -2.37Y _O.94x 

P/E_ l -3.4SY -2.47z -0.99Y 

S/U_ 1 -0.07Y -0.06z -0.02Y -0.02Y -0.02z 

L/P_ 1 0.24 0.45z 
0.36

z 
0.37z O.lSY 0.3Sz 0.36z 0.36z 0.41 z 

-2 
R 0.94 0.96 1.00 0.59 O.Sl 0.78 0.98 0.99 0.95 

D.W. 2.00 1.95 2.05 1.99 2.04 2.05 2.26 2.13 2.00 



TABLEAU CIX 

"DERNIERS" MODELES DE PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE - DONNEES DESAISONNALISEES -- FEMMES 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Toutes 1es femmes 

K 1.59z 0.26z 0.16z -0.06 0.13z 
0.05z 0.19z 0.37z 

t 2.5Saz 0.67z 0.76az 0.61az 0.S5az 0.35az o .4Saz 1.lSaz 

t 2 -0.08az -0.04az _0.03az -0.02az _0.03az 

M 
:!:-1 -16.24Y 

ZQ 23.17z 8.47Y -S.7Sz 2.53x 

:!:A _20.77 z 
-17.48z -4.40Y -3.04 

A 
:!:-12 -41.15z -5.73z -10.66

z 

V/EM 
-1 0.82z 

V/EQ -2.98 
z 

-1.59Y -0.95 
x 

V/EA -13.14z 3.92 z 2.06Y 3.87Y _2.56z -1.02 
-l'>-
00 
'-.J 



~ TABLEAU CIX (suite) 
00 
00 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Toutes 1es femmes 

A V/E_ 12 2.39z S.91z 1.67z 3.19z 

W/LM 
-1 0.12 z -0.02x -0.03Y 

W/LQ O.OSz _6.3Saz 

W/LA 0.40z -O.lSz -0.16z -0.2Sz 4.67az S.SSaz -0.05 

A VU/L_12 0.03z -O.OSz -0.2Sz _2.S7 az -0.12Y 

W/V~\ -0.37z -0.06Y 

W/VQ 0.14z _O.OSZ 

W/VA -0.S6z 0.21Y 0.S6z O.SSz 0.12z 0.10 

W/V~12 0.16 z 0.67z 0.2Sz 

2 M 
(l/Up L1' 0.11 z -2.60ay 



TABLEAU CIX (suite) 

Variable 14-19 20-24 2S-34 3S-44 4S-S4 SS-64 6S+ Toutes 1es femmes 

(l/U 2)Q 0.10Y _0.14z 9.71 az 
p 

(l/U 2)A p 0.19x 0.29z O.23 z 0.36z 8.87ay 0.24z 

2 A 
(l/Up ) -12 0.36z 0.30z 0.21 z 

(1/Uo
2)Q 0.21Y _1.49az 0.04z 

(l/U 2)A 
0 

_1.00az 

DwM -1 -0.18Y _O.l1x 

D~ -O.46x 

DWA 2.41Y 1.68Y 1.1Sx 

D~12 2. n Z 1.0SY 

DPQ l.S2z O.86Y O.4SY 

.;:.. 

~ 



.j:>. 
\0 
0 TABLEAU CIX (suite) 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Toutes les femmes 

DpA -3.65z -5.28z -1.24 

A 
DP-12 -1.92x -2.32z -1.58 y 

P/E_ 1 -4.l7z 

S/U_ l 0.11 z -0.04Y 0.04z -0.02Y 

L/P_ l 0.24z 0.65z 0.23z 0.40z 0.52 0.63z 0.24z 0.36z 

-2 
R 0.77 0.98 0.99 0.99 0.99 0.99 0.79 1.00 

D.W. 2.19 2.20 1.93 2.08 2.10 2.10 1.90 2.05 



TABLEAU CX 

"DERNIERS" MODELES DE PARTICIPATION A LA MAIN-D'OEUVRE -- MOIS DU MINIMUM -- HOMMES 

Tous 1es 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 6S+ Hommes Total 

K 0.26z 0.24z 0.4Sz 0.S9z 0.4S z 0.4Saz 0.61 z 0.31 z 0.10z 

t _0.66az _0.60az -0.16z -0.14Y _0.43az _0.22 az _0.38az _0.40az 

t 2 0.02az _O.Ol ax _0.03az 0.04ay 

t;M -1 S.78Y -l.13x 

t;Q -2.79Y 4.52 
z 

t;A 13.31z 3.30z 3.79Y 3.S7z 3.S7z 

~~12 - 3.26z 

V/EM 
-1 -0.S8Y -3.72Y -1.67Y -1.13z -O.lSz 

V/EQ 4.S0Y 

V/EA 0.56z -0.99 -1l.67z 

.;:.. 
'':l 



.j::;. TABLEAU ex (suite) 10 
N 

Tous 1es 
Variable 14-19 20-24 2S-34 3S-44 4S-S4 SS-64 6S+ Hommes Total 

V/E~12 -1.99Y -17.12z 

M VU/L_1 0.10Y 4.34ay -0.03Y 

VU/LQ -O.lSY 

VU/LA 0.04 0.97a 0.37Y 

VU/L~12 0.06Y _2.6Saz 0.S6z 

VU/VM 
-1 -O.UY -0.06x -0.04Y 

VU/VQ 0.20Y 

VUlVA -0.04z -0.03 -0.47Y 

VU/~12 _O.OSX _0.S7z 

(l/U 2)M P -1 -0.91z 0.30x -0.19z -O.UY 



TABLEAU ex (suite) 

Tous les 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65t Honnnes Total 

(1/U 2)A 
P 

-0.70Y -0.02 -0.02 -0.22 -0.2SY -0.40 0.05x 

2 A 
(l/Up L12 0.14x -0.22Y 0.3SY -1.69z 

2 M (l/Uo Ll 4.73z 

(1/Uo
2)Q -0.33z 

(l/U 2)A -0.22x -0 .23Y 
0 

0.07 -0.12 0.10 

(1/Uo2)~12 -O.SOz 0.35z 0.37Y 

DWQ -O.OSY 

DWA 2.15x -1.32x 1.S9z 1.94Y 1.10z 0.39x 

D~12 2.S6 z 

M 
DP-l 0.20x 0.47x 

.j:>. 
\0 
~ 



..,. 
t,O 

TABLEAU ex (suite) ~ 

Tous 1es 
Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Hommes Total 

DpA -2.29Y -0.74x -0.80Y 

P/E_1 -0.70z 

5/U_ 1 -0.05z 0.03x 

L/P_1 0.29z 0.58z 0.49z 0.39 z 0.37z 0.41 z 0.44 z 0.54 z 0.81 z 

-2 
R 0.95 0.97 0.88 0.50 0.69 0.70 0.98 0.99 0.90 

D.W. 1.97 2.07 1.88 2.03 2.02 2.06 2.15 2.13 2.38 



TABLEAU CXI 

"DERNIERS" MODELES DE PARTICIPATION A LA MAIN-D 'OEUVRE -- MOIS DU MINIMUM -- FEMMES 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Toutes les femmes 

K 0.24z 0.43z 0.S5az O.lSz 0.22 z O.lSY 0.03z 0.3Sz 

t -0.05a 0.71 Z 1.4Saz 0.52 z 0.62az 0.73az 0.04az 1. 02 az 

t 2 _0.02 az 0.04z _0.06az -0.04 az _O.Olaz _0.02 az 

zQ l6.30z -3.29x 4.0Sz 

zA -22.96z -2.25 2.22 -S.lOz 

A 
~-12 -17.l4z -11 .79z -7.44z 

V/EQ 4.33Y 

V/EA 6.36x -6.SSY -0.76z -5.93z _3.l0z 

A 
V/E_12 -6.14Y 6.0l z 1.9Sz 

VU/L~l 0.05Y 2.l0ay 

.;.. 
\D 
tJ"I 



-Il> TABLEAU ex! (suite) 
\0 
0\ 

Variable 14-19 20-24 2S-34 3S-44 45-S4 55-64 65+ Toutes 1es femmes 

VU/LQ -O.l1Y 

VU/LA -0.11 Z -0.2SY 0.10 O.12 z -0.06z 0.01 

A Z 
0.26z -0.18z -O.02x -0.07z 

VU/L-12 -0.08 

VU/vM 
-1 -O.09Y -O.OSY 

vu/vQ O.19Y 0.03Y 

VUlVA 0.13 0.02 O.2Sz 

A 
VU/V -12 -0.62z 0.21Y 

(1/Up
2)Q 0.47Y -O.19x 

(1/Up
2)A -0.47 O.97z O.SOz 0.37Y O.96

z 
O.66z 

2 A (l/Up )-12 l.S7z 0.49x -O.21Y O.66z 0.69z 0.39z 



+:­
t.O 
"'-l 

Variable 

(1/Uo2)~1 

(l/Uo2)Q 

C1/Uo
2)A 

(1/Uo2)~12 

DW~l 

DWA 

DP~\ 

DPQ 

A 
DP-:12 

P/E-1 

14-19 20-24 

0.26z O.26z 

-2.24x 

-0.s6Y 

0.92x 

3.97Y 

-4.06Y 

TABLEAU eXI (suite) 

25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Toutes 1es femmes 

0.02az 

-1. 19ax 

1.32az -O.04z -O.3Say O.Osz 

-O.03z _0.43az 0.06z 

-0.04x 

4.44z 0.79x 

O.slY 

2.66z _S.10z 

-1.33x -0.30x 



~ 
\0 

TABLEAU eXI (suite) 00 

Variable 14-19 20-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65+ Toutes 1es femmes 

5/U_1 -0.05Y 0.04 z 

0.33z Z Z Z Z Z Z Z 
L/P_1 0.59 0.28 0.49 0.47 0.58 0.56 0.41 

-2 R 0.86 0.98 0.99 0.99 0.99 0.99 0.71 0.99 

D.W. 2.06 2.31 2.00 2.09 2.08 2.11 2.13 2.06 



Chapi tre neuf 

LES VARIATIONS DE SALAIRE 

INTRODUCTION 

Aux trois cnapitres precedents nous avons etudie les ni­
veaux et les variations du chBmage, les diverses variables 
qui entrent dans Ie taux du chBmage ainsi que les effets 
des variations de salaire sur ces variables. Nous allons 
main tenant considerer les variations memes dans les sal aires 
ou les gains. 

On pourrait s'attendre a ce que les variations des salai­
res soient traitees differemment des autres variables dans 
cette etude. Non pas parce qu'elles ont re~u bien plus 
d'attention dans d'autres etudes que les variables des flux 
de main-d'oeuvre. L'interet a porte surtout sur la courbe 
de Phillips, ce qui est essentiellement I 'approche que nous 
avons adoptee. Cependant, la specification que nous avons 
retenue en nous basant sur les chapitres precedents est, 
d'une part, plus vaste que la formulation courante de la 
courbe de Phillips, et est, d'autre part, depourvue de va­
riables courantes. 

La courbe de Phillips est generalement consideree comme 
Ie rapport entre Ie taux de chBmage et Ie taux de variation 
des salaires nominaux. Sa justification courante, exposee 
par Lipsey (1960), est fondee sur la conviction que les prix 
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augmentent lorsqu'il y a une demande excedentaire sur Ie 
marche et baisse avec une offre excedentaire, alors que les 
salaires nominaux representent tout simplement Ie prix de 
la main-d'oeuvre. Comme nous l'avons souligne au chapitre 
deux, il y a lieu de mettre en doute la justesse de cette 
conception des marches du travail. 

Le deuxieme point du raisonnement a l'appui de la courbe 
de Phillips est l'hypothese que Ie taux de chomage consti­
tue une bonne approximation de la demande excedentaire sur 
Ie marche du travail. Les principales differences de spe­
cification entre notre etude et celles des autres reside 
dans la tentative de representer la "tension" du marche du 
travail par un ensemble de variables basees sur les postes 
vacants et la productivite aussi bien que sur Ie chomagel . 
Il est cependant fort possible que Ie rapport provienne 
d'autres sources que de la demande excedentaire de main­
d'oeuvre ou encore du genre d'analyse expose au chapitre 
deux. Par exemple, Ie chomage ou nos propres variables 
pourraient fort bien representer Ie pouvoir de negociation, 
comme l'a laisse entendre Kaldor (1959); et il y a loin 
du comportement individuel sur Ie marche a la courbe agre­
gee de Phillips comme nous l'avons indique aux chapitres 
deux et t~ois. Nous avons egalement suggere que, sauf dans 
la mesure ou les changements dans la repartition de l'emploi 
par professions et par employes se refletent dans les don­
nees, la determination des salaires repose sur les condi­
tions per~ues plutot que sur les conditions reelles et qu'un 
point de vue contraire risque de nous faire trouver des as­
sociations provenant de l'aspect quantite - plutot que de 
l'aspect determination des prix des marches du travail. II 
est donc douteux que la comparaison avec des specifications 
plus courantes de la courbe de Phillips puisse resoudre la 
question du rapport appropriee. 

Meme dans la formulation de Phillips (1958), d'autres va­
riables entrent en ligne de compte; et des recherches plus 
recentes en ont introduit d'autres encore. Ces variables 
peuvent entrer en ligne de compte parce que les sal aires 
dependent effectivement d'autres facteurs ou qu'elles-memes 
aident a saisir la demande excedentaire, ou encore peut-etre 

lBien entendu, les travaux cons acres a la courbe Phillips 
comprennent des exemples de cette approche. Cf. par ex. 
Vanderkamp (1970). 
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parce que les variables qui semblent directement pertinentes 
sont mal con~ues ou difficiles a appliquer. II est proba­
ble que la liste exhaustive des variables utilisees ne de­
passe pas quinze ou vingt, mais les formes et definitions 
particulieres qui sly appliquent rendent cette liste beau­
coup plus longue. Etant donne que les autres questions au 
sujet de la courbe de Phillips concernent la forme et l'a­
gencement de ce rapport, il existe litteralement des mil­
lions de permutations et de combinaisons a examiner. II 
est impossible de considerer toutes les possibilites ou en 
les pla~ant sur un pied d'egalite, d'evaluer la preuve sta­
tistique en faveur de chacune d'elle. Aussi, la presente 
etude ne se bas.e-t-elle malheureusement que sur sa propre 
specification, quoique la qualite obtenue dans l'ajustement 
meme avec des variations mensuelles et trimestrielles lais­
se soup~onner que nos modeles sont meilleurs que plusieurs 
autres qui ont ete ajustes a differentes series de donnees, 
sur des peri odes differentes et pour des specifications dif­
ferentes. 

II Y a un certain nombre de questions en litage au sujet 
de la courbe de Phillips. En voici quelques-unes: 

1) jusqula quel point Ie taux de chomage est-t-il une 
mesure adequate de la demande excedentaire ou de la 
tension du marche du travail, et quelles sont les au­
tres variables de ce marche qui presentent un tableau 
plus complet? 

2) si d'autres variables en trent effectivement en ligne 
de compte dans ce rapport, modifient-elles ou renfor­
cent-elles tout simplement 1 I image offerte par les 
equations de type plus simple? 

3) quel role jouent les variables d'anticipation des prix 
et des salaires ou, en pratique, quel role jouent leurs 
variations passees? 

4) d'une fa~on plus generale, quel genre de decalages in­
terviennent dans Ie processus? 

Malheureusement, les reponses a ces questions dependent 
en grande partie de l'interpretation de resultats statisti­
ques dont la signification n'est pas claire meme dans les 
meilleures circonstances. Comme I'a signale Eckstein (1968), 
presque toute explication raisonnable des variations de sa­
laire dans l'agregat a probablement recours a des variables 
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essentiellement d'une meme famille. Aux problemes d'inter­
pretation qui en resultent s'ajoutent des difficultes eco­
nometriques qui obscurcissent davant age Ie sens et la natu­
re des resultats statistiques obtenus. D'ailleurs, les re­
sultats qui suivent servent autant a illustrer ce fait qu'a 
eclairer Ie processus de variation des salaires. 

Le probleme se complique encore davant age en raison de la 
nature des donnees sur les salaires dont on dispose au Ca­
nada ainsi qu'en raison de I 'incertitude quant aux varia­
bles qui sont effectivement approppriees. Les variables 
qui peuvent etre determinees par les employeurs, peut-etre 
en collaboration avec les employes ou leurs syndicats, sont 
probablement les taux de salaire ainsi que les avantages 
sociaux et autres conditions de travail que nous n'avons 
pas examines au chapitre deux. Quant aux effets de ces 
decisions sur les mouvements de main-d'oeuvre, il se pour­
rait fort bien que ce ne soit pas tant Ie taux officiel 
qui importe que Ie montant des gains impliques par ces de­
c1s1ons; mais c'est probablement Ie mont ant des gains an­
ticipes a plus longue echeance qui est en cause, et non pas 
Ie montant reel enregistre et qui est affecte par les varia­
tions aleatoires dans la semaine de travail. Comme nous 
l'avons note au chapitre trois, seules les mesures sur les 
gains sont disponibles sur une base mensuelle; et elles 
refletent bien les ecarts mentionnes. Ceci pourrait expli­
quer, par Ie biais du probleme des erreurs dans les varia­
bles, quelques-uns des resultats mediocres ou surprenants 
obtenus dans les chapitres precedents. II est possible de 
creer sur une base trimestrielle des series mesurant les 
taux de variation des salaires de base dans les grandes con­
ventions collectives au niveau de toutes les industries, 
quoique de telles series n'aient pas Ie meme champ d'appli­
cation que les series deja utilisees et qu'elles represen­
tent probablement de fa~on imparfaite les salaires determi­
nes lors de negociations collectives. Au niveau des sous­
secteurs de l'economie, des grandes conventions collectives 
se rencontrent si rarement qu'on ne peut calculer que des 
chiffres annuels. C'est egalement a ce niveau que les in­
dices de salaire sont disponibles. II va sans dire que 
les ecarts entre les donnees disponibles et les variables 
necessaires auxquelles aux modeles theoriques sur les sa­
laires, ou entre l'etendue de ces donnees et la periode 
sur laquelle elles doivent etre regroupees, entrainent ai­
sement des difficultes dans la formulation et l'interpreta-
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tion des modeles. 

Dans ce chapitre, les modeles sont examlnes aux trois ni­
veaux d'agregation. D'abord, a la section deux, nous con­
siderons les donnees trimestrielles au niveau de l'agregat 
industriel ou au niveau d'agregation Ie plus eleve possible. 
Puis, a la section trois, nous etendons cette recherche aux 
donnees mensuelles et annuelles. A la section quatre, nous 
envisageons quelques extensions aux specifications. Enfin, 
nous etudions les modeles sur les gains mensuels au niveau 
des grandes divisions de l'agregat industriel a la section 
cinq et nous presentons un resume de nos conclusions a la 
section six. 

MODELES AU NIVEAU GLOBAL, VERSION TRIMESTRIELLE 

Les modeles globaux ont ete ajustes sur une base trimes­
trielle a la remuneration hebdomadaire moyenne (AWWS) au 
niveau de l'agregat industriel, ainsi qu'aux gains horaires 
moyens (AHE) dans l'industrie miniere, l'industrie manufac­
turiere et la construction, et enfin au taux de variation 
des salaires de base dans les grandes conventions collecti-· 
ves (cette serie sera souvent designee sous Ie nom d'accord 
sur les salaires, DWS) , tel que decrit a la section trois 
du chapitre trois. Nous y verifions quatre specifications 
suivant la methode decrite au chapitre six. A partir de la 
notation du tableau LVI et de l'equation (2.2) du chapitre 
six, nous avons les specifications suivantes: 

(2.1) 

(2.2) 

(2.3) 

DW = 2 
Sl + S2 t + S3t + L(~2) + L(V/ER) + L (VU/L) 

+ L(VU/V) + L(1/U2) + L(DW) + L(DP) 

+ S4(P/ER)_1 

DW = Sl +S2 t + S3t2 + LCi1i 2) + LCV/U) + L(VU/V) 

+ L(1/U
2

) + L(DW) + L(DP) + S4(P/ER)_1 

DW = Sl + S2t + S3t2 + L(V/ER) + L(VU/L) + L(VU/V) 

+ L 0/u2
) 
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(2.4) 

Les formes (2.1) et (2.2) sont les versions completes des 
modeles du chapitre six; elles utilisent les formes alter­
natives des variables de la tension du marche du travail et 
considerent d'autres influences. Les formes (2.3) et (2.4) 
ne tiennent comptent que des variables de "tensiontl et re­
presentent l'hypothese qu'elles sont les seules a influer 
sur les variables de salaire. On remarquera que toutes les 
specifications ne comportent que les valeurs decalees des 
variables. Nous utilisons aussi les formes (2.1) et (2.2) 
avec des decalages d'almon du troisieme degre repartis sur 
les huit trimestres precedents pour les termes en "L" dans 
les equations. 

La variable dependante utilisee pour la remuneration heb­
domadaire moyenne et les gains horaires moyens (DAWWS et 
DAHE) est sous la forme 

(2.5) 

soit Ie taux trimestriel de variation. La serie sur les 
accords sur les salaires de base s'exprimait deja sous for­
me du taux annuel de variation implique dans les contrats 
signes pendant Ie trimestre. Nous ne l'avons pas convertie 
en taux trimestriel, si bien qu'il a une difference d'echel­
Ie dans les coefficients de regression entre cette serie et 
la serie sur les gains. La periode observee s'etend du 
premier trimestre de 1956 au troisieme trimestre de 1970 
pour la remuneration hebdomadaire moyenne et se termine au 
dernier trimestre de 1968 pour les accords sur les salaires 
de base. 

Nous avons ajuste les modeles aux valeurs desaisonnalisees 
des variables et a leurs valeurs aux mois du minimum, telles 
que decrites au chapitre quatre. Dans Ie cas des accords 
sur les salaires. nous n'avons pas fait d'ajustement, mais 
nous nous sommes servis des deux types de variables inde­
pendantes. Nous utilisons aussi a la fois Ie taux de ch5-
mage global, U, et de celui chez les hommes de 25 a 44 ans, 
U . 
P 

Les resultats des diverses specifications Ilmoyennes ll sont 
resumes au tableau eXII en termes des erreurs-type d'esti-
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mation. (Les probabilites a posteriori indiqueraient en 

gros a meme chose). Les specifications utilisant Ti, soit 

(2.1) ou (2.3), sont superieures a celles qui emploient T~, 
soit (2.2) ou (2.4). La specification avec decalage d'Al­
mon est parfois superieure et parfois inferieure a la spe­
cification "moyenne". Comme elle n' about it a aucune con­
clusion qualitativement differente nous n'allons pas nous 
en servir. Quant aux variables U et U , aucune n'est clai-p 
rement superieure. Les versions completes (2.1) et (2.2) 
aboutissent souvent a des resultats plus significatifs que 
les versions abregees (2.2) et (2.4). 

Le tableau CX!! indique les equations aux erreurs-type 
d'estimation les plus faibles dans la forme "moyenne". Com­
me l'emploi de variables independantes desaisonnalisees don­
ne de meilleurs resultats que les donnees du mois du mini­
mum pour les accords sur les salaires de base, c'est cette 
version que nous presentons plutot que celIe qui se sert 
des chiffres du mois du minimum. Ceci pourrait laisser a 
entendre que les chiffres desaisonnalises sont un meilleur 
indicateur des conditions sur les marches du travail. Ce­
pendant, au moins dans Ie cas du taux de chomage, on peut 
soutenir que Ie resultat observe decoule de ce que les ne­
gociateurs basent leurs perceptions sur les chiffres dispo­
nibles, qui sont desaisonnalises, et non pas du fait qu'il 
s'agisse vraiment d'un meilleur indicateur de la tension 
reel Ie. 

Les resultats du tableau CX!!! font ressortir plusieurs 
faits interessants. D'abord, les valeurs obtenues pour R2 
sont remarquablement elevees. Sauf pour DAWWS desaisonna­
lise, elles sont bien au dessus de 0.6. Cependant, il faut 
preciser en toute honnetete que notre satisfaction au sujet 
de ces equations s'arrete lao Nous avons note au chapitre 
deux que rien ne permettait de determiner les signes des 
effets de la serie de variables representant la tension du 
marche du travail. Mais, la lecture du tableau CX!! fait 
ressortir clairement que les effets ont tendance a etre dif­
ferents pour la serie des gains et pour celIe des accords 
sur les salaires. Par ailleurs, il y a pas mal de simili­
tude entre les equations desaisonnalisees et celles du mois 
du minimum, quoique les conclusions qualitatives nlen sont 
pas toutes les memes. 
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Une caracteristique commune a toutes les formes est l'in­
fluence negative tres forte des variations passees dans les 
sal aires sur les variations courantes. Cet effet est par­
fois en partie contrebalance par les termes pour Ie taux 
de variation dans les prix, mais ce n'est pas Ie cas dans 
la serie sur la remuneration des traitements hebdomadaire 
moyenne. L'effet des prix ne compense pas entierement l'ef­
fet des variations decalees des prix sauf dans Ie cas des 
accords sur les salaires, au mois dans Ie sens que la somme 
des coefficients a tendance a etre negative plutot que po­
sitive. Malheureusement, la serie sur les accords est jus­
tement celIe ou il est Ie moins plausible de soutenir que 
des variations de prix deja compensees par des variations 
de salaire ne devraient pas provoquer d'autres variations 
de salaires, etant donne les salaires en cause ne sont pas 
habituellement ceux pour lesquels on a enregistre une varia­
tion d'observations recentes. Quelques autres etudes faites 
au Canada, telle celIe de Bodkin, Bond, Reuber et Robinson 
(1967) ont presente cette caracteristique de coefficients 
negatifs dans les variations decalees des salaires, mais 
pas autant que dans nos resultats. 

Les statistiques Durbin-Watson suggihent dans tous les 
cas la presence d'au moins une legere autocorrelation nega­
tive des residus. En presence des valeurs decalees des va­
riables dependantes, cet aspect des donnees peut produire 
un biais important. En m€me temps, 1 'imprecision evidente 
de la variable dependante comme mesure des variations de 
salaire peut vouloir dire qu'il y a un grave probleme "d'er­
reur-de-variable", surtout au chapi tre des valeurs decalees 
de la variable dependante. II est a remarquer que l'auto­
correlation negative, tout comme l'effet negatif prononce 
des variations passees dans les salaires, etait egalement 
caracteristique des regressions avec decalage d'Almon. En 
fait, les deux caracteristiques sont plus prononcees dans 
les regressions en question que dans les regressions "moyen­
nes". 

Nous avons tente quatre operations pour voir s1 on pou­
vait attenuer Ie probleme. En premier lieu, nous nous som­
mes servis de la technique Hildreth-Lu pour traiter 1 'auto­
correlation des residus. En second lieu, a partir de cette 
technique, nous avons substitue les valeurs decalees de DWS 
aux valeurs decalees de DAWWS et de DAHE et, inversement, 
les valeurs decalees de DAWWS a celles de DWS. Cette sub-
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stitution devrait contribuer a eliminer certains effets de 
l'usage de la variable dependante decalee, mais elle impli­
que l'hypothese que les salaires globaux reagissent aux 
conventions collectives et reciproquement que les conven­
tions collectives reagissent aux salaires globaux. En troi­
sieme lieu, nous avons employe ces variables comme variables 
instrumentales et dans ce cas, nous n'avons eu recours ni a 
la technique Hildreth-Lu ni aux autres methodes pour traiter 
I I autocorrelation. Enfin, nous nous sommes servis unique­
ment de la valeur annuelle decalee de la variable dependan­
te et des deux valeurs annuelles decalees de la variable 
des variations de prix. Ce changement n'a abouti a aucun 
resultat qualitativement different des resultats obtenus 
avec Ie modele plus etendu, Ie terme des salaires continu­
ant a etre fortement negatif et, au mieux, a n'etre que 
partiellement compense par les termes des variations de 
prix. Les regressions par les variables instrumentales ont 
egalement produit Ie meme genre de resultats. Ces derniers 
sont caracterises par Ie manque de signification de chaque 
coefficient puis individuellement; de plus, comme ils ne 
permettent pas de distinguer la correlation en serie des 
residus, nous allons laisser de c6te ces equations a varia­
bles instrumentales. 

Les resultats de deux premieres operations sont resumes 
au tableau CXIV. Dans l'ensemble, la technique Hildreth-Lu 
ne modifie pas radicalement Ie signe, l'ampleur ou la signi­
fication des coefficients. En ce qui concerne la variable 
des variations decalees des salaires, les resultats bizar­
res subsistent. L'emploi de la specification alternative 
impliquant des variations de salaire negociees contribue 
peu a modifier les equations, meme si Ie nombre d'observa­
tion possibles a ete reduit par necessite au moment d'effec­
tuer l'operation, etant donne que la serie disponible sur 
les accords de"salaire avait ete interrompue en 1968. Cette 
serie est sous forme de taux de variation annuels plut6t 
que trimestriels. Un coefficient comparable y equivaudrait 
donc en gros au quart des coefficients des autres variables 
des variations de salaire. Ceci dit, l'emploi de cette se­
rie ne contribue pas beau coup a ameliorer les termes deca­
les des variations de sal aires dans les equations desaison­
nalisees pour DAWWS et DAHE, alors que les elements embaras­
sants dans les equations du mois du minimum y deviennent 
legerement moins evidents ou moins importants. Tout en 
laissant subsister les signes bizarres, l'emploi de DAWWS 
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rend effectivement moins frappante la singularite de l'e­
quation de DWS. 

Nous soup~onnons que ces problemes peuvent provenir de 
l'emploi d'un schema de decalage trop complexe, de la ten­
tative d'estimer trop de coefficients et, en particulier, 
de la fa~on tres douteuse dont les salaires sont mesures. 
Quoi qu'il en soit, on ne peut s'empecher de se demander ce 
qui est arrive a la courbe de Phillips pour Ie Canada, 
d'autant plus que la variable du chomage est presque cons­
tamment affectee du signe "erronne", sauf dans les equations 
sur les accords de salaire. 

Nous avons simplifie les specifications de deux fa~ons. 
D'abord, nous avons raccourci et simplifie les decalages 
en eliminant les valeurs annuelles decalees d'un an et en 
imployant uniquement des taux trimestriels decales des va­
riations de salaire. Ensuite, nous avons elimine les va­
leurs trimestrielles et omis la valeur annuelle decalee d'un 
an de la variable dependante. Nous avons egalement retran­
che Ie rapport decale des placements au nombre d'employes 
declare, dont Ie role est peut-etre a priori Ie plus dou­
teux2. Nous avons ensuite elimine successivement dans les 
deux types de specification les coefficients non significa­
tifs en nous basant sur leur coefficient t, jusqu'a ce que 
tous soient significatifs au seuil de .10, sauf les valeurs 
annuelles, que nous avons conservees a moins que la valeur 
annuelle decalee n'ait ete retranchee, et la tendance que 
nous avons maintenue chaque fois que son carre etait signi­
ficatif. Nous avons employe la technique Hildreth-Lu du 
debut a la fin. 

La premiere des deux methodes pour simplifier les modeles, 
soit en retranchant les valeurs annuelles decalees, s'est 
averee nettement superieure a la seconde dans les equations 
du mois du minimum; c'est exactement l'inverse dans Ie cas 
des equations desaisonnalisees. Nous ne presentons que les 
resultats des versions les plus significatives au tableau 
CXV. Meme la, avant l'elimination des coefficients, les 
erreurs-type d'estimation y sont plus fortes qu'au tableau 
CXIV. Les resultats continuent d'etre caracterises par des 
coefficients negatifs pour les termes decales des sal aires 

2Nous avons enfin utilise lJu2 et omisl/u2 dans toute 
p 

cette seconde serie. 
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sauf dans Ie cas de DAWWS, version du mois du m1n1mum, ou, 
la encore cependant, ils sont largement compenses par Ie 
coefficient negatif des variations de prix. Cette caracte­
ristique ne disparaft des modeles que pour les accords de 
salaire, avec 1 'elimination des variations passees dans les 
sal aires et les prix. 

Quant aux autres aspects des equations, on y remarque 
aux tableau CXIV et CXV que 1 'inverse du taux de chBmage a 
tendance a avoir une influence negative sur les gains desai­
sonnalises. Les coefficients indiquent un effet positif 
pour les accords sur les salaires de base. lIs suggerent 
aussi un effet positif pour les equations du mois du mini­
mum, sauf dans Ie cas des resultats pour DAHE au tableau 
CXIV, avec la valeur decalee des accords de salaire comme 
variable independante et au tableau CXV. 

Les autres variables de la tension du marche du travail 
ne font pas ressortir d'image tres nette. Les resultats 
sont toujours caracterises par des signes varies pour une 
m@me variable significative dans une moindre mesure qu'au 
chapitre six. Dans les equations du tableau CXIV, la dif­
ference la plus remarquable est la tendance de V/ER, VU/L 
et VU/V a presenter un schema donne pour les accords de 
salaire, et Ie schema oppose pour la remuneration hebdoma­
daire moyenne et les gains horaires moyens. Dans tous les 
cas, 1 'hypothese que la tension du marche du travail, repre­
sentee sous une forme quelconque, a un effet positif sur 
les salaires est toujours une interpretation plausible, 
mais certainement pas une caracteristique toujours evidente 
des resultats. Cette interpretation est en partie appuyee 

par la variable de productivite, ;!2, mais elle est aus.si 
un trait distinctif dans la version des resultats desaison­
nalisee du tableau CXIV, ou les coefficients negatifs pour 
les valeurs trimestrielles decalees ne sont pas negligea­
bles; c'est cependant l'inverse dans la version du mois du 
m1n1mum. Toute interpretation simple et directe des coef­
ficients, variable par variable devra probablement avoir a 
tenir compte de ce genre de surprise. 

Afin de determiner ce qui est arrive a la courbe de Phil­
lips pour Ie Canada, nous examinons au tableau CXVI deux 
versions du modele se rapprochant Ie plus d'une courbe de 
Phillips simple dans Ie cadre de nos specifications. Dans 
Ie premier volet, la specification ne comprend que les va-
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leurs trimestrielles et annuelle de la raison inverse du 
taux de chomage, les valeurs trimestrielles decalees de la 
variable dependante ainsi que les valeurs trimestrielles et 
annuelle de la variable de variation des prix. En termes 
des erreurs-type d'estimation, les resultats sont tous beau­
coup plus faibles (et a un degre significatif) que ceux du 
tableau CXIV. Les estimations par points, elles, refletent 
plutot Ie schema conventionnel. Bien qu'on remarque dans 
la plupart des cas un coefficient negatif pour Ie terme 
decale des salaires, ce dernier est plus que compense par 
un coefficient positif pour les variations de prix. La som­
me des deux coefficients pour la raison inverse du taux de 
chomage est positive. Quand il y a des coefficients nega­
tifs, c'est que la variation du taux de chomage entrafne un 
effet negatif additionnel sur les variations de salaire, et 
ce, sauf dans Ie cas des accords de salaire. La, les esti­
mations par points corroborent plutot 1 'hypothese que les 
negotiations ne refletent pas entierement la situation en 
termes de chomage au cours du dernier trimestre; ce a quoi 
on ne trouve rien d'etonnant losrqu'on se rappelle que les 
contrats signes refletent souvent une peri ode de negociation 
pr9longee. 

Au deuxieme volet du tableau CXVI figure Ie modele simple 

utilisant uniquement les valeurs annuelles pour 1/U2 et DP, 
et ces valeurs decalees d'un an3. Les resultats y sont plus 
faibles qu'au premier volet, ce qui donne lieu a l'inter­
pretation que les premieres derivees jouent un role dans 
les accords de salaire. On remarquera que l'emploi de la 
variable dependante dans sa version courante avec taux de 
variation chevauchant quatre trimestres aurait reintroduit 
un probleme en ce qui concerne Ie parametre qui a tendance 
a sortir des limites -1.0 sp < 1.0. 

A la question de savoir ce qui est arrive au rapport ex­
prime par la courbe Phillips pour Ie Canada, il faut donc 
repondre qu'il est faible et completement mal specifie. 
La faiblesse des resultats et Ie fait que plusieurs coef­
ficients ne soient pas significatifs proviennent soit de 
l'emploi d'une forme trimestrielle pour la variable depen­
dante soit de 1 'oubli d'inclure Ie taux de chomage courant 

3Comme dans les modeles "annuels" du tableau CXV, nous 

n'avons pas utilise 1/U2 dans ces regressions. 
p 
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ou quelques-uns des "intrus" habituels, judicieusement choi­
sis. La conclusion a propos de la specification erronnee 
decoule des resultats beaucoup plus significatifs obtenus 
avec la regression complete. Dans la mesure ou Ie taux de 
ch6mage sert comme mesure principale de la tension du mar­
che du travail, les resultats pour la courbe simple corrobo­
rent 1 'hypothese qu'un marche tendu favorise une hausse plus 
rapide des sal aires nominaux et laissent entrevoir que les 
resultats plus complets, qui sont difficiles a interpreter 
directement, vont dans Ie meme sens. II n'en demeure pas 
moins que les resultats les plus significatifs ne revelent 
pas de schema defini. 

MODELES POUR LES INDICES GLOBAUX, 
VERSIONS MENSUELLES ET ANNUELLES 

Nous avons examine dans quelle mesure l'emploi de perio­
des autres qu'un trimestre modifierait les resultats en ex­
plorant les formes mensuelles et annuelles des modeles. 
Les modeles mensuels envisagent forcement les gains horai­
res moyens et la remuneration hebdomadaire moyehne. Les 
modeles annuels ont l'avantage de nous permettre d'examiner 
l'indice des salaires du ministere du travail. Avec Ie 
modele annuel, l'ennui est que les conditions affectant 
les variations de salaire peuvent tres bien se produire 
au cours de la meme annee, si bien que les modeles emplo­
yant uniquement des valeurs decalees des variables indepen­
dantes risquent de passer a c6te des mecanismes a 1 'oeuvre, 
alors que les modeles ayant recours aux valeurs courantes 
s'exposent aux problemes d!identification que nous avons 
discutes precedemment. Le meme argument vaut pour les 
modeles trimestriels, ce qui nous justifie d'essayer des 
equations mensuelles. Un autre inconvenient des modeles 
annuels est Ie petit nombre d'observations disponible. En­
core une fois les modeles mensuels paraissent preferables 
a ce point de vue, bien que Ie recours aux donnees mensuel­
les maximise probablement aussi les erreurs residuelles 
dans les equations. 

Le tableau CXVII presente les modeles mensuels ajustes. 
Les variables avec une specification en "L" dans l' equation 
(2.1) sont representees par leur valeur decalee d'un mois, 
leur moyenne au cours des trois mois precedents ainsi que 
par leur moyenne au cours de l'annee precedente et cette 
moyenne decalee d'un an. Alors que les resultats de fond 
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sont les memes, la forme T. de la tension du marche du tra-
1 

vail donne Ie meilleur ajustement et 1/U2 est generalement 

meilleur que 1/U2, et c'est pourquoi nous ne presentons 
p 

que ces versions. Nous utilisons la technique Hildreth-Lu 
pour traiter 1 'autocorrelation dans les equations. 

Les resultats se rapprochent de ceux obtenus avec les mo­
deles trimestriels. Comme on pouvait s'y attendre, les va­
leurs de R2 sont beaucoup plus faibles qu'au tableau CXIV; 
mais elles sont significatives et, en realite, etrangement 
fortes si on se rappelle la faiblesse des donnees et l'em­
ploi de taux de variation mensuels. 

Les termes decales des variations de salaire ont de forts 
coefficients negatifs qui ne sont pas entierement contrebalan 
lances par les termes des variations de prix. L'effet glo­
bal de la raison inverse du taux de chBmage est egalement 
negatif. II en est de meme pour les variables de la ten­
sion du marche du travail V/ER et VU/V. La variable de 
"tension" avec un effet positif est surtout Ie rapport des 
postes restes vacants a la main-d'oeuvre, VUllo Dans l'en­
semble, la variable de productivite, ~2' a aussi un effet 

positif, sauf pour DAWWS version du mois du minimum. II 
s'agit la aussi de 1 'unique occasion ou les estimations 
par points ne suggerent pas fortement que les variations 
recentes dans la productivite ont un effet negatif pronon­
ces sur les variations de prix. Ces resultats sont fonda­
mentalement les memes que ceux presentes au tableau CXIV 
pour DAWWS et DAHE dans la version desaisonnalisee des 
modeles trimestriels. 

Les modeles du tableau CXVII sont bien entendu caracte­
rises par l'absence de signification d'un grand nornbre de 
coefficients individuels et par 1 'imprecision qui en resul­
te dans les estimations par points. L'elimination succes­
sive des coefficients non significatifs jusqu'a ce que seuls 
les coefficients significatifs demeurent ne modifie pas 
pour autant les conclusions, sauf dans la me sure ou certai­
nes variables sont completement eliminees. Les coefficients 
qui en resultent sont presentes au tableau CXVIII et expri­
ment essentiellement la meme chose que ceux du tableau 
CXVII. 
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Les modeles annuels emploient les moyennes annuelles des 
variables cornrne variables independantes. Les equations 
sont ajustees separement a l'aide des valeurs courantes de 
ces variables (sauf les salaires decales) et de leurs va­
leurs decalees d'un an. Les variations dans_ la remunera­
tion hebdomad,aire moyenne et les gains horaires moyens sont 
calcules comme Ie taux moyen de variation du quatrieme tri­
mestre (au quatrieme trimestre. Les accords de salaire se 
rapportent au taux moyen de variation dans des contrats si­
gnes au cours de l'annee civile, pondere par Ie nombre d'em­
ployes impliques. L'indice des salaires se rapporte a la 
fin du troisieme trimestre et les moyennes annuelles utili­
ses dans les regressions pour cet indice incluent Ie der­
nier trimestre de l'annee precedente et les trois premiers 
trimestres d~ l'annee en cours. La derniere observation 
sur l'indice des salaires date de 1969, qui est aussi l'an­
nee de la derniere observation pour DAWWS et DAHE. La se­
rie sur les accords de salaire a ete arretee en 1968. La 
premiere observation utilisee remonte a 1955. NOllS n'avons 

2 pas recours au terme t dans ces modeles. 

Nous avons essaye et Tl et T2 comme variable de tension. 

Nous ne presentons que les resultats de T
l

, qui sont supe­

rieurs dans la plupart des cas. De meme, nous avons trouve 

que l'emploi de 1/U2 au lieu de 1/U2 n'avait que peu d'effet 

et nous n'avons POU~SUiVi seulement qu'avec 1/U2 . Nous 
avons ajuste aussi bien les versions desaisonnalisees que 
les versions du mois du minimum. Dans Ie cas de DWS et de 
OWl (taux de variation de l'indice des prix) seules les va­
riables independantes ont ete modifiees, aucune des varia-

bles dependantes n'etant desaisonnalisee. Le terme t 2 a 
ete retranche de la specification en raison du petit nom­
bre d'observations et la technique Hildreth-Lu a ete utili­
se pour traiter 1 'autocorrelation des residus. 

Les resultats des modeles annuels apparaissent au tableau 
CXlX. A la lumiere des resultats anterieurs, il n'est pas 
surprenant que les valeurs de R2 soient generalement tres 
elevees. I Etant donne la rarete des observations, I il 
n'est pas etonnant non plus que peu de coefficients indivi­
duels soient significatifs. Pour aider a concentrer sur 
les resultats, nous presentons au tableau CXX les nouvelles 
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versions des equations apres I 'elimination des coefficients 
non significatifs. Inutile de preciser que ces equations 
sont difficiles a comparer les une aux autres parce qu'elles 
en comprennent pas les memes variables. 

Les modeles annuels affichent moins de particularites im­
portantes que les modeles mensuels et trimestriels examines 
precedemment. Quoique des coefficients de salaire decales 
negatifs se rencontrent dans plusieurs des equations, il 
est relativement rare qu'ils depassent l'unite en valeur 
absolue; il en est de meme aussi de la somme des coeffi­
cients pour les variations de prix et pour les variations 
de salaire. A plusieurs reprises, Ie carre de la raison in­
verse du taux de ch6mage a un coefficient positif au lieu de 
negatif. Tous ces coefficients sont elimines dans les equa­
tions desaisonnalisees; dans les equations du mois du mini­
mum, seuls demeurent les coefficients positifs pour DAHE et 
DWI. Pour les autres variables de "tension", les signes 
varient selon les equations et on ne saurait certainement 
pas affirmer que chaque variable susceptible de representer 
la tension a tendance a augmenter Ie taux de variation dans 
les salaires. La variable de productivite, ~2' tend a avoir 

~ effet positif sur les variations de salaire dans les 
equations desaisonnalisees; mais avec les donnees du mois 
du minimum, cet effet lorsque significatif, est generalement 
negatif. 

Dans les modeles complet, l'emploi de donnees du mois du 
minimum produit toujours une erreur-type d'estimation plus 
faible pour DWS et DWI, les deux variables dependantes qui 
ne changent pas lorsqu'on se sert des differents types de 
donnees 4. Ce n'est pas Ie cas de DWS dans les modeles tri­
mestriels. A chaque occasion, Ie modele "courantll produit 
des erreurs-types plus, faibles que Ie modele "decale lf

• Mal­
heureusement, un tel resultat ne saurait forcement indiquer 
que Ie modele courant represente plus adequatement les va­
riations de salaire; il peut refleter les difficultes d'i­
dentification exposees au chapitre deux. 

Parmi les modeles annuels, les plus interessants sont 

4 -2 Les valeurs de R ne sont pas comparables, puisqu'elles 
se rapportent a la variance apres la tranformation du deca­
lage -p et que les valeurs de p varient selon les equations. 
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peut-etre ceux sur l'indice des salaires, une variable qui 
ne peut etreetudiee a des intervalles plus frequents et 
qui semble pourtant etre la meilleure mesure disponible sur 
les niveaux de salaire. Malheureusement, dans les modeles 
du mois du minimum, Ie meilleur, aucun coefficient n'est 
significatif, alors que les nouveaux coefficients qui resul­
tent de 1 'elimination des derniers sont quelque peu arbi-

traires. On remarquera que 1/U2 obtient un coefficient po­
sitif qui subsiste dans la version finale des modeles du 
mois du minimum. Les termes des variations de salaire et 
des variations de prix ont tendance a avoir des coefficients 
de signe oppose et qu'on elimine. Dans l'ensemble cepen­
dant, Ie manque d'observations rend ces modeles annuels peu 
revelateurs et la seule conclusion a tirer est que la serle 
des modeles annuels n'apporte aucune veritable preuve a 
l'appui des diverses hypotheses. 

VARIABLES ADDITIONNELLES 

Une explication possible aux resultats deconcertant ou 
decevants que nous avons obtenus reside dans Ie fait d'avoir 
omis certains variables importantes. Trois de ces varia­
bles semblent particulierement prometteuses. Dans cette 
section, nous allons etudier leur effet sur les modeles 
mensuels5 et trimestriels. 

Les sal aires au Etats-Unis sont la premiere variable exa­
mlnee. Entre plusieurs formes possibles, la plus promet­
teuse semble Ie rapport entre les gains horaires moyens 
dans l'industrie manufacturiere au Canada et aux Etats­
Unis, (W /W ). La seconde variable est Ie rapport du c us 
temps (en j ours-hommes) perdu dans les conflits de travail, 
et recueilli par Ie ministere du travail du Canada, au nom­
bre d'employes declare, (TLS). Sylos-Labini (1971) et 
Swidinsky (1971) ont utilise une variable de ce genre. La 
derniere variable envisagee est la variance interregionale 
des taux de ch6mage, une variable du genre de celIe sugge­
ree par Archibald (1967) pour capter l'inegalite des pres­
sions de la demande dans differents marches du travail. 
Comme il y a des ecarts persistants dans Ie taux de ch6mage 

5Nous ne discutons pas les modeles annuels car Ie manque 
d'observation nous empeche d'obtenir des resultats utiles 
quelconques. 
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entre les reg1ons, nous avons d'abord soustrait des donnees 
les moyennes regionales du taux de chBmage au cours de la 
periode 1953-1970. Nous avons ensuite calcule les variances 
ponderees de ces ecarts entre les cinq regions a partir de 
la moyenne ponderee pour chaque observation, (RVAR). Les 
ponderations utilisees sont les proportions de la main-d'oeu­
vre dans chaque region. 

Nous avons introduit chacune de ces variables separement 
dans chacun des modeles trimestriels sur les salaires du 
tableau eXIII sous forme de leur valeur trimestrielle deca­
lee, la moyenne au cours des quatre trimestres precedents, 
et cette variable decalee d'un an. Nous les avons egale­
ment employees ensemble. Enfin, nous les avons introduites 
dans les modeles mensuels du tableau eXVII sous forme de 
leur valeur mensuelle decalee, leur valeur trimestrielle, 
la moyenne annuelle et cette moyenne decalee d'un an. II 
s'est avere impossible de les introduire toutes simultane­
ment dans les modeles mensuels, et, pour gagner du temps, 
nous n'avons alors pas effectue la transformation de Hil­
dreth-Lu. 

Le tableau eXXI resume les resultats des modeles trimes­
triels et Ie tableau eXXII, ceux des modeles mensuels. Nous 
nous y attachons a trouver d'abord quels sont les coeffi­
cients estimatifs de ces variables additionnelles, puis 
s'ils sont significativement differents de zero, et enfin 
si leur inclusion dans les modeles en modifie les caracte­
ristiques au chapitre des variations de salaires et des 
variations de prix, caracteristiques qui sont justement si 
particulieres. ee dernier aspect est rapporte en termes de 
la somme des coefficients pour les variables des variations 
de salaire et des variations de prix, et Ie precedent, en 
termes des valeurs de F pour l'hypothese que tous les coef­
ficients sont zero. 

Quoique ces variables additionnelles semblent jouer un 
certain rBle, les indications ne sont pas fortes. Dans 
l'ensemble des modeles trimestriels, la statistique Fest 
significative pour DAWWS, version desaisonnalisee et pour 
DAHE, version du mois du minimum. Dans Ie premier cas, 
les coefficients doivent leur signification aux variables 
sur Ie temps perdu et sur la variance regionale, dont les 
coefficients dans Ie modele complet sont tres semblables a 
ceux qui apparaissent au tableau eXXI. II est a remarquer 
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que la signification provient avant tout des valeurs annuel­
les et de ces valeurs decalees d'un an. Dans Ie second cas. 
les trois variables contribuent a la signification, bien 
que chacune soit non significative lorsqu'introduite sepa­
rement. Ce sont encore les valeurs annuelles qui sont si­
gnificatives et les signes sont ceux qui figurent au tableau 
CXXI. La seule autre variable qui est assez forte est celIe 
du temps perdu dans I 'equation du mois du minimum pour DAWWS. 

Les seules variables additionnelles significativement for­
tes dans les modeles mensuels sont Ie temps perdu dans la 
version desaisonnalisee de DAHE et la variance regionale 
dans I 'equation desaisonnalisee pour DAWWS. 

Les signes des effets d'ensemble des variables addition­
nelles sont les memes dans la plupart des equations, les 
exceptions les plus remarquables etant les signes de W jW c us 
et de TLS dans les equations sur les accords de salaire. 
Comme il fallait s'y attendre, Ie salaire relatif par rap­
port aux Etats-Unis a des coefficients negatifs. L'effet 
des greves est positif, avec un assez long decalage. comme 
l'indique la vigueur de la moyenne annuelle. Bien entendu. 
on doit se rappeler que les variables dependantes sont les 
donnees sur les gains. L'effet de la variance regionale a 
tendance a etre posit if mais il est moins uniforme que dans 
les autres cas. 

A deux reprises seulement l'inclusion des variables addi­
tionnelles ameliore-t-elle substantiellement la situation 
au chapitre des coefficients des variations de salaires et 
de prix. Les deux cas impliquent les equations trimestriel­
les version du mois du minimum lorsque toutes les variables 
additionnelles sont utilisees. Pour DAWWS. cela conduit a 
une somme positive de coefficients superieure aux coeffi­
cients negatifs des variations de prix. II faut cependant 
souligner que Ie seul de ces coefficients qui soit signi­
ficatif se presente pour la variable trimestrielle decalee 
des variations de salaire et que sa valeur est de -.833. 
Pour DAHE version du mois du minimum. la somme des coeffi­
cients atteint -2.5 pour les salaires et -3.9 pour les 
prix. Bien que ce resultat ne soit pas encore tres satis­
faisant, il,sst acceptable que Ie phenomene habituel d'un 
effet negatif global tres prononce. Cette conclusion s'ap­
plique aussi aux autres cas. 
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II est evident que l'emploi des variables additionnelles 
suggere des possibilites interessantes. II est non moins 
evident que l'impression generale ressentie est que les mo­
deles continuent a ne pas ~tre satisfaisants. Mais des li­
mites de temps nous ant emp~che d'approfondir nos recherches. 

MODELES SECTORIELS 

Aux fins de la presente etude, il s'est avere impossible 
d'etendre les modeles sur les salaires aux divers secteurs 
autrement que sur une base mensuelle. Les variables depen­
dantes etaient les taux mensuels de variation dans la remu­
neration hebdomadaire moyenne et les gains horaires moyens 
pour les huit divisions examinees au chapitre sept. 

Les resultats du chapitre sept ant revele qu'aussi bien 
les variables au niveau sectoriel que celles au niveau de 
l'agregat industriel pouvaient jouer un role. En meme 
temps, les resultats dans les premieres parties de ce cha­
pitre indiquent que l'emploi de la specification courante 
avec decalage de la moyenne pour toutes les valeurs n'abou­
tit probablement a des resultats intelligibles et que, de 
toute fa~on, il s'avere impossible d'estimer taus les coef­
ficients des variables en cause tant au niveau sectoriel 
qu'au niveau de l'agregat industriel en se servant de cette 
specification. 

La specification adoptee entrafne l'emploi des seules 
moyennes trimestrielles et annuelles des variables, les 
deux moyennes couvrant la peri ode qui s'etend jusqu1au mois 
courant mais sans inclure celui-ci. La specification uti­
lise une definition de la tension du marche du travail qui 
englobe les rapports des pastes vacants disponibles au nom­
bre d'employes declare, celui des pastes restes vacants a 
la main-d'oeuvre, et enfin celui des pastes restes vacants 
aux pastes vacants disponibles. Cette specification a ge­
neralement produit des resultats un peu meilleurs que l'al­
ternative faisant intervenir Ie rapport des pastes vacants 
disponibles au chomage et celui des pastes restes vacants 
aux pastes vacants disponibles. Nous avons i~clus les sa­
laires relatifs, (W./W), sous la forme du rapport entre les 

1 

chiffres sectoriels et les chiffres pour l'agregat indus­
triel dans Ie cas de la remuneration hebdomadaire moyenne, 
et sous la forme du rapport entre les chiffres sectoriels 
et les chiffres globaux dans Ie cas de l'industrie miniere, 
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l'industrie manufacturiere et la construction qui utilisent 
les gains horaires moyens. NollS avons egalement utilise 

Ie rapport entre les gains horaires moyens dans l'industrie 
manufacturiere au Canada et dans l'industrie manufacturiere 
aux Etats-Unis, (W /W ), ainsi que Ie rapport du temps c us 
perdu en jours-hommes dans les conflits de travail au nombre 
d'employes declare dans la division (TLS.), dont seule la 

1 

valeur trimestrielle a servi6. NollS avons enfin employe Ie 
rapport mensuel des placements au nombre d'employes declare, 
la tendance ainsi que son carre. Nous n'avons eu recours a 
la technique Hildreth-Lu que lorsque la statistique Durbin­
Watson indiquait la presence d'une substantielle autocorre­
lation des residus. 

Les resultats obtenus avec cette specification apparais­
sent au tableau CXXIII; un indice "i" y denote que la va­
riable est specifique a une industrie. Leur caracteristi 
que la plus remarquable est que l'ajustement des equations 
y est en general plut6t rudimentaire. Toutes les equations 
sans exception sont significatives au seuil de .10 et pres­
que toutes Ie sont au-dela du seuil de .01. Allant de pair 
avec cette caracteristique est un manque de precision dans 
les estimations, manque de precision qui rend la plupart 
des coefficients non significativement different de zero et 
qui rend difficile la comparaison entre les diverses equa­
tions. Cette difficulte subsiste dans une tres grande me­
sure apres 1 'elimination progressive des coefficients non 
significatifs, car alors les fomres varient selon les equa­
tions. Les resultats de cette operation7 figurent au ta­
bleau CXXIV. 

Bien que ce ne soit pas toujours Ie cas, un tres grand 
nombre d'equations ont des coefficients negatifs pour les 
termes decales des variations de salaire dont la somme est 
inferieure a moins 1 'unite. En particulier, il en est ainsi 
de la plupart des coefficients des variations de salaire 
qui subsistent apres l'elimination des variables non si­
gnificatives. Meme si parfois cet effet est largement con-

6Nous avons dfi adopter cette specification avant de con­
naitre les resultats exposes a la section precedente. 

7C'est par megarde que t a ete elimine a quelques repri 

ses, alors que t 2 restait significatif et ce sont pas ces 
resultats que nous presentons. 
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trebalance par les coefficients positifs pour Ie taux de 
variation de l'Indice des prix a la consommation, dans une 
foule d'autre cas, l'effet en question est extremement leger, 
ou encore cette variable renforce effectivement les effets 
aux taux decales des variations de salaire. Ainsi, les 
modeles au niveau des divisions industrielles conservent 
une particularite importante des modeles au niveau de l'a­
gregat industriel. 

Dans ces modeles, il y a deux autres compensations possi­
bles parmi les variables decalees des salaires aux indica­
tions fournies par Ie taux de variation des salaires. La 
premiere est Ie terme des salaires relatifs, W./W. Les 

1 

coefficients de cette variable sont presque toujours nega­
tifs, et leur somme, au moins, l'est dans les versions tri­
mestrielles et annuelles. Ceci s'applique en particulier 
a tous les coefficients qui subsistent apres l'elimination. 
Cette serie de coefficients a ainsi tendance a renforcer 
les effets de OW.. L'autre compensation, moins directement 

1 

reliee, est Ie rapport des salaires canadiens a ceux des 
Etats-Unis. Aussi souvent qu'autrement, cette variable a 
un effet total positif. sauf, manifestement, dans Ie cas de 
I 'equation du mois du minimum pour DAHE dans l'industrie 
manufacturiere. Comme Ie terme des salaires relatifs est 
base sur les gains horaires moyens dans cette industrie, Ie 

'cas est des plus importants. Si la perception des salaires 
courants est fondee sur les salaires dans l'ensemble de 
l'economie ou sur ceux aux Etats-Unis, on pourrait s'atten­
dre a des coefficients negatifs pour ces variables. 

Ainsi, l'enigme des compensations negatives pour les va­
riations de salaire subsiste dans la plupart de ces equa­
tions. L'autre principal element intriguant est l'absence 
de tout schema defini dans les effets des autres variables. 
Evidemment, cela n'a rien de surprenant a la lumiere des 
resultats du chapitre sept et signifie en fait qu'il ne res­
sort aucune interpretation etayee ou directe des effets des 
differents facteurs de la tension du marche du travail. 
Par exemple, la raison inverse du carre du taux de ch6mage 
a parfois un coefficient positif, et parfois negatif. Et 
ce, a la fois dans les equations completes et dans les occa­
sions ou on tient compte seulement des variables du taux de 
ch6mage qui subsistent. Le meme genre de differences appa­
raft aussi a propos des diverses variables impliquant les 
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postes vacan.ts. En outre, les coefficients pour les formes 
trimestrielles et annuelles suggerent parfois une interpre­
tation differente en ce sens que l'effet qui s'applique sem­
ble etre en termes des differences entre Ie trimestre et 
l'annee. Evidemment, cet effet disparaIt lorsque seulement 
l'une des deux formes demeure. Dans Ie meme ordre d'idees, 
les variables au niveau de l'agregat industriel renforcent 
parfois les variables sectorielles des divisions ou ont 
parfois un effet contraire. 11 faut souligner que les deux 
formes d'une variable donnee echappent assez frequemment a 
l' elimination. 

II est douteux que l'on ait interet a analyser ces resul­
tats plus en profondeur; les tableaux se passent de commen­
taires. Manifestement, rien de tres satisfaisant n'emerge 
comme schema de la determination des salaires. Quant a 
savoir si l'emploi de nouvelles variables de salaire8 ou 
de formes differentes peut ameliorer la situation est encore 
une question en suspens; mais les resultats obtenus jus­
qu'ici dans cette etude nous permettent d'en douter. 

CONCLUSION 

Les considerations theoriques souleves au chapitre deux 
et les difficultes econometriques exposees au chapitre 
trois laissaient entrevoir que Ie processus de determina­
tion des salaires etait en grande partie inconnu et pourrait 
ne pas etre revele par des recherches sur Ie genre de don­
nees dont nous disposions. Essentiellement, les resultats 
de ce chapitre ne peuvent que confirmer Ie serieux d'une 
telle possibilite. 

Les reponses apportees par les resultats aux quatre ques­
tions posees dans 1 'introduction de ce chapitre sont les 
suivantes: 

1) Le taux de chomage ne represente pas tout a fait ade­
quat eme nt les conditions sur les marches du travail; 
d'autres variables reliees aux postes vacants et a la 
productivite semblent importantes egalement. Certes, 
notre etude a ete surtout basee sur l'emploi de la 
raison inverse du carre du taux de chomage, mais des 
recherches fragment aires poursuivies en meme temps que 

8 
Le manque de temps nous a empeche d'etudier les modeles 

annuels. 
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les principales estimations revelent que cette forme 
donne les meilleurs resultats et que d'autres formes 
n'elimineraient pas Ie role des autres variables. 

2) Les autres variables ne font pas simplement que renfor­
cer les impressions qui se degagent des equations plus 
simples. Le taux de chomage est souvent affecte du 
signe "erronne". Meme si les equations peuvent faire 
ressortir en realite que la tension du marche du tra­
vail accroft Ie taux de variation des salaires, ce 
n'est pas evident dans les equations. Probablement que 
seul un exercice de simulation revelerait s'il en est 
bien ainsi. Mais un tel exercice depasse Ie cadre de 
cette etude et serait d'une validite douteuse etant 
donne la nature ad hoc de la specification. 

3) Quel que soit Ie role joue dans Ie modele par les an­
ticipation au sujet des salaires et des prix, nos re­
sultats ne Ie font probablement pas ressortir ou si 
oui, il s'agit d'un role fort etrange. II est proba­
ble que la cause du phenomene est double: d'une part, 
la faiblesse des donnees, d'autre part, la probabilite 
que, dans la formation des perceptions sur la tension 
du marche du travail a partir de l' experience passee, 
on tienne compte des conditions de variation des sa­
laires qui les accompagnent. Au point de vue econo­
metrique, un tel comportement s'introduirait dans les 
coefficients des variations passees des salaires et 
des prix et en modifierait Ie sens de fa~on a ne pas 
reveler l'effet des anticipations au sujet des salaires 
ou des prix sur les variations de salaire. 

4) II semble que des decalages d'une duree considerable 
s soient a l'oeuvre, pour lesquels les estimations ne 

suggerent aucun schema tres simple. 

Ajoutes aux resultats varies obtenus a la suite de l'exa­
men des differentes variables des variation de salaire et 
differentes methodes pour traiter la saisonnalite, ces re­
suI tats laissent a entendre qu'une simple etude empirique 
des donnees globales sur les salaires ne saurait reveler 
l'origine du processus de determination des salaires. lIs 
jettent aussi un doute sur la validite de la methode qui 
consiste a imposer aux donnees des formes simples et ~ 
priori . 
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In 
N 
VI 

TABLEAU CXII 

MODELES DE SALAIRES -- AGREGAT INDUSTRIEL -- DONNEES TRIMESTRIELLES 

ERREURS-TYPE D'EVALUATION POUR DIVERSES SPECIFICATIONSa 

A. Gains hebdomadaires moyens 

Donnees desaisonna1isees Mois du minimum 

(2.1 ) (2.2) 

ou ou 

(2.3) R:.!2 
(2.1) ou (2.2) avec U 0.432 0.473 
(2.1) ou (2.2) avec UP 0.436 0.473 
(2.3) ou (2.4) avec U 0.496 0.470 
(2.3) ou (2.4) avec UP 0.497 0.468 

B. Gains horaires moyens 

(2.1) ou (2.2) avec U 0.327 0.337 
(2.1) ou (2.2) avec UP 0.306 0.355 
(2.3) ou (2.4) avec U 0.402 0.373 
(2.3) ou (2.4) avec UP 0.397 0.376 

(2.1 ) 

ou 

~ 

0.601 
0.602 
0.837 
0.825 

0.429 
0.426 
0.643 
0.642 

(2.2) 

ou 

1b.±1 
0.670 
0.674 
0.877 
0.836 

0.667 
0.684 
0.721 
0.720 



V1 
N 
../:::.. 

(2.1) ou (2.2) avec U 
(2.1) ou (2.2) avec UP 
(2.3) ou (2.4) avec U 
(2.3) ou (2.4) avec UP 

TABLEAU eXII (suite) 

e. Accords sa1ariaux 

Donnees desaisonna1isees 

0.881 
0.779 
1.083 
1.038 

1.121 
1.108 
1.212 
1.132 

Mois du minimum 

0.983 
0.955 
1.043 
1.198 

1.180 
1.163 
1.160 
1.053 

a Toutes 1es erreurs-type ont ete mu1tip1iees par 100; 1a variable dependante est exprimee 
en pourcentage. 



TABLEAU CXIII 

MODELES DE SALAIRES -- AGREGAT INDUSTRIEL -- DONNEES TRIMESTRIELLES 

ESTIMATIONS POUR LES PREMIERES SPECIFICATIONS CHOISIES 

Donnees desaisonna1isees Mois du minimum 

Gains Gains Accords Gains Gains 
Variable hebdomadaires horaires sa1ariaux hebdomadaires horaires 

moyens moyens moyens moyens 

K 4.533a 0.309a -0.120 0.127 -0.168 

t -0.805a 0.082a -2.164a -0.125
a _0.907ax 

t 2 0.065ax 0.075az -0.079a 0.091ay 0.092az 

;g.-I -4.826x -2.094x -13.278Y 5.381z 3.604z 

;g. 8.317Y 1.303 9.208 -5.537 3.661 

.!..4 2.226 0.460 22.884 1.215x 0.795 

VI V/ER_1 ou V/U_1 -0.658b 0.648
b 

1.706 2.786x -3.302Y 
N 
VI 

V/ER ou V/U -3.971Y -3.950x 3.901 -1. 313 2.188 



U1 TABLEAU eXIII (suite) 
N 
0\ 

Donnees desaisonnalisees Mois du minimum 

Gains Gains Accords Gains Gains 
Variable hebdomadaires horaires salariaux hebdomad aires horaires 

morens morens morens morens 

V/ER_~ ou V/U_ 4 -3.117x -3.675z -2.488 -3.438 -3.931Y 

VU/L e -1 -0.048 -0.059 -0.187 -0.067 0.135 z 

VU/L 0.476Y 0.371Y -0.575 0.146 -0.098 

VU/L_4 0.300 0.339Y -0.704 0.368 0.404x 

VU/V_l 0.078 0.031 0.217 0.044 -0.169Y 

VU/V -0.481 -0.425 1.701 -0.121 0.318 

VU/V_4 -0.535x -0.676Y 1. 774x -0.346 -0.611Y 

l/U2 
-1 0.005 -0.023e _0.258ex 0.364 0.209 

l/U2 -0.1l6Y -0.183 1.456z -1.254 -0.101 

l/U~4 -0.040 -0.482Y 1. 757z -1. 264 -0.873 



V1 
N 
"-J 

.. 

Variable 

DW 

DW_4 

DP-1 

DP_4 

P !ER_1 

S.E.E. 

D.W. 

TABLEAU eXIII (suite) 

Donnees desaisonna1isees 

Gains Gains 
hebdomadaires horaires 

moyens moyens 

-0.151 -0.219 

-1.621Y -1. 775z 

-0.282 -0.091 

0.141 0.161 

-0.320 0.868 

-0.016 -0.321 

3.227Y 0.234 

0.466 0.781 

0.432a 0.306a 

2.921 2.566 

e On a utilise 

Accords 
sa1ariaux 

-0.228 

-1.969 z 

-1.113 Z 

0.839 

2.849 

1.685 

10.079Z 

0.860 

0.779a 

2.894 

Mois du minimum 

Gains Gains 
hebdomadaires horaires 

moyens moyens 

-0.392 -0.678z 

_1.89Sx -2.058
z 

-0.728 -0.311 

0.119 -0.075 

-0.399 0.693 

-1.224 -0.151 

-6.087z 2.913 

0.663 0.802 

0.601 a 0.429 

2.607 2.264 

Z Significatif au niveau .01 a Multiplie par 100 

b On a utilise V!ER f Les coefficients ont ete divises par 100 

c Multiplie par .1 

d On a utilise V!U 

x Significatif au niveau .ro 

y Significatif au niveau .05 



tn TABLEAU CXIV 
N 
00 

MODELES DE SALAIRES -- AGREGAT INDUSTRIEL -- DONNEES TIIMESTRIELLES 

MODELES TENANT COMPTE DE L'AUTO-CORRELATION ET DE DIVERS TRAITEMENTS DES SALAIRES DECALES 

ESTIMATIONS DES EQUATIONS 

A. Donnees desaisonna1isees 

Variable DAWWS DAHE DWS 

H.L. a Utilisant DWS H.L. a Utilisant DWS H.L.
a 

Utilisant DAWWS 

K 0.139 0.314 0.260 0.562 -1.467 _3.017 z 

t -0.433b 0.385b -0.010 0.461b _2.636bx _5.246bz 

t 2 0.056bx 0.047b 0.076bz 0.130by _O.072b _0.370bz 

2 
6-1 -3.672 -6.675 _2.986x 

-0.580 -15.725Y 1.112 

j2" 5.931x 7.482 3.917 -0.272 14.298x 27.243z 

W -4 0.063 -4.575 -0.027 -1.673 25.179Y 18.868Y 

V/ER_l -1.489 -1.675 1.285 3.127z -3.664 -5.889x 

VIER -3.065 -3.848 -4.420z -5.998Y 4.113 16.852
z 

V/ER_4 -2.430 -0.629 -3.300z -4.549z 4.775 10.036Y 



TABLEAU CXIV 

Variable DAWWS DAHE DWS 

H.L. a Utilisant DWS H.L. a Utilisant DWS H.L. a 
Utilisant DAWWS 

VU/L_1 0.015 0.021 -0.089 -0.147x -0.132 0.157 

VU/L 0.392Y 0.403 0.402 z 0.528Y -0.581 -1.816z 

VU/L_4 0.231 0.038 0.312z 0.445Y -0.916Y -1.237z 

VU!V -1 -0.038 -0.052 0.011 0.142 0.181 0.001 

VU/V -0.383 0.489 -0.550Y -0.991Y 1. 679x 3.81Oz 

VU/V_4 -0.415 -0.069 -0.643z -0.816Y 2.122z 2.364z 

1/~1 -0.005 -0.033 -0.027d _0.046d _0.250dZ _0.341dz 

1/U2 -0.940x -0.718 -0.209x -0.164 1.330z 2.091z 

1/u2 -4 -0.321 0.063 -0.425z -0.575Y 1.948z 2.706z 

DW_1 0.070 -0.025 0.002 -0.087 -0.076 0.131 

DW -1.556x -0.167 -1.590z -0.356x -1.956z -0.546 
U1 
N 
\0 



IJl 
tN TABLEAU CXIV (suite) 
0 

Variable DAWWS DAHE DWS 

H.L. a Utilisant DWS H.L. a Utilisant DWS H.L. a Utilisant DAWWS 

DW_4 -0.408 -0.180 0.069 0.092 -1.191 Z -2.941Y 

DP-l -0.004 0.028 0.247 0.150 1.293z 1. 464Y 

-0.223 -0.265 0.518 -0.745 2.897x -0.765 

DP_4 0.329 0.275 -0.530 -2.241Y 2.740 0.566 

P/ER_1 2.961Y 3.365 0.114 -4.110Y 13.463z 10.890z 

S.E.E. 0.410b 0.461b 0.277b 0.318b 0.651
b 

0.812b 

_2 c 
R 0.667 0.547 0.906 0.875 0.958 0.938 

p -0.456 -0.493 -0.543 -0.713 -0.614 -0.658 

a H.L. - Hildreth-Lu b Mu1tip1ie par 100 c Ca1cu1e avec les transformations de 

d On a utilise 1/up2 e Les coefficients ont ete divises par 100 
p deca1e 

x Significatif au niveau .10 Y Significatif au niveau .05 Z Significatif au niveau .01 



TABLEAU CXIV (suite) 

B. Mdis du minimum 

Variable DAWWS DAHE 

H.L. a Utilisant DWS H.L. Utilisant DWS 

K -0.005 0.195 -0.149 -0.020 

t -0.547b 0.054b -0.759bx -0.279b 

t 2 0.070z 0.108bx 0.073bz -0.007
b 

62 
-1 4.835 z 3.197z 3.684 z 6.089z 

~ -1.944 ..,3.238 2.137 -2.925 

j!4 1.013z 0.591 0.591 -0.501 

V /ER_1 -2.778z -0.631 -3.196z -0.389 

V/ER -0.124 -3.260Y 1.107 -1.468 

V /ER_4 -2.932 -1.301 -2.823x -2.602 
I.J1 
0'1 
f-' 

VU/L:1 0.117z 0.024 0.121 3 0.031 



til TABLEAU CXIV (suite) 
C,;,l 
N 

Variable OAWWS OAHE 

H.L. a Utilisant OWS H.L. Utilisant OWS 

VU/L 0.146 0.383Y 0.027 0.075 

VU/L_4 0.238 0.090 0.247 0.108 

VU/V_l -0.225z -0.14lY -0.194 z -0.154Y 

VU/V 0.164 -0.421Y 0.296x 0.254 

VU/V_4 -0.294 -0.071 -0.426z -0.137 

l/U~l -0.035 -0.927Y -0.304 -1.045Y 

1/U2 -1. 293x 0.028 -0.007 0.800 

1/u24 0.009 -0.049 -0.266 1.272x 

OW_1 0.282Y -0.040 -0.337Y -0.086 

OW -2.8l3z _0.550x _2.478
z 

-0.591x 

OW-4 -1.794z -0.002 -0.080 0.089 



VI 
V-I 
V-I 

Variable 

DP_1 

DP 

DP_4 

P/ER_1 

S.E.E. 

-2c 
R 

p 

a 
H.L. 

0.018 

-0.324 

0.051 

2.648x 

0.377b 

0.906 

-0.753 

TABLEAU CXIV (suite) 

DAWWS DAHE 

Utilisant DWS H.L. Utilisant DWS 

-0.209 -0.105 0.236 

-1.537Y 0.384 -0.144 

-0.830 0.251 -1.589x 

0.927 3.999Y 1.625 

o .434b 0.403b 0.417b 

0.887 0.882 0.887 

-0.902 -0.665 -0.924 



VI 
C,.N 
.p.. 

Variable 

K 

t 

t 2 

W 

~4 

V/ER 

V/ER_4 

VU/L 

VU/L_4 

TABLEAU CXV 

MODELES DE SALAIRES -- AGREGAT INDUSTRIEL -- DONNEES TRIMESTRIELLES 

ESTIMATIONS POUR LES SPECIFICATIONS PLUS SIMPLES 

A. Donnees desaisonnalisees 

DAWWS DAHE DWS 

0.208 o .181Y 6.428a 3.111 az -0.644 7.046z 

0.123a 0.275a -0.116a _0.043az 1.067a 

0.036a 0.017ay 0.033ay 0.016az -0.091a 

0.915 0.807 1.064 -6.666 -4.581x 

-2.774 -3.552Y -0.450 20.990x 5.896Y 

-2.266Y -1.830 
z 

-1.134 -0.696z 5.039 -1.686z 

-1.272 -0.199x -1. 096 -0.452z -1.583 -0.852z 

0.236Y 0.148z 0.108 0.755 z -0.758Y 

0.117 0.093 -0.168 



V1 
(.N 
V1 

Variable 

VU/V 

1/U2 

1/U~4 

DW 

DP 

DP_4 

p 

R2 

S.E.E. 

DAWWS 

-0.314 -0.203:X 

-0.356 

-0.261 

-1.245z -1.074z 

0.002 

0.027 

-0.414 -0.388 

0.646 0.664 

0.413a 0.398a 

TABLEAU CXV (suite) 

DAHE DWS 

-0.098 1.487
Y 

-0.008 2.545z 1.131z 

-0.277 1.529 

-1.284z -1.237z -0.946x 

0.852Y 0.75S
z 

0.271 

-0.060 -0.978 

-0.433 -0.369 -0.291 -0.266 

0.882 0.875 0.850 0.849 

0.291a 0.287a 0.989a 0.977 



VI TABLEAU CXV (suite) 
lI'l 
0\ 

B. Mois du minimum 

Variable DAWWS DAHE 

K 0.277z 0.226 z 0.016 0.016 

t 0.4S9az 0.376az -0. 04Sa -0.067a 

t 2 0.032az 0.030az 0.023ax 0.023az 

62 
-1 4.34S z 4.991 z 4.494 z S.789z 

~ -8.884z -8.622z -4.508 -S.63S z 

V/ER_ 1 -2.131Y -0.627z 2.703Y -1. 044 z 

V/ER -1.8S0Y -2.188 z 0.950 

VU/L_1 0.093by o .186by O.S72z 

VU/L 0.291bz 0.29Sbz -0.039 

VU/V_1 -0.121Y -0.084 

VU/V -0.274z -0.321z 0.077 



Variable 

l/U2 
-1 -0.156 

1/U2 -0.986Y 

DW_1 0.091 

DP_ 1 -0.274 

DP -0.933Y 

P/ER_ 1 1.044 

p -0.815 

-2 R 0.878 

S.E.E. 0.443a 

a Mu1tip1ie par 100 

Vl b Divise par 100 
I.J.l 
'-J 

TABLEAU CXV (suite) 

DAWWS 

-0.858Y 

-0.921Z 

-0.722 

0.859 

0.454a 

0.217 

0.098 

-0.762Z 

0.118 

-0.295 

1.925 

0.083 

0.762 

0.471 a 

x Significatif au niveau .10 
Y Significatif au niveau .05 
Z Significatif au niveau .01 

DAHE 

0.312Y 

-0.81SZ 

0.069 

0.777 

0.4S6a 



V1 
tN 

TABLEAU CXVI 
00 

MODELES DE SALAIRES -- AGREGAT INDUSTRIEL -- DONNEES TRlMESTRIELLES 

ESTIMATIONS DES REGRESSIONS, UTILISANT SEULEMENTi LE CHOMAGE, 

LES SALAIRES ET LES PRIX 

Donnees desaisonnalisees Mois du minimum 

Variable DAWWS DWS DAWWS DAHE 

A. Valeurs trimestrielles et annuel1es 

K 0.268Y 0.609Y 3.043az 0.474 0.106 

l/U~l 0.174 z 0.03l c -0. 21Sc 0.411 0.436 

1/U2 -0.120x 0.076 0.743z 
-0.122c -0.057 

0.310'" _0.363z 
-0.167 -0.173 

-0.S02Y 0.120 0.403 0.214 0.070 

DP 1.097z 1.081Y 1.836 0.870 0.981 

0.523 0.298 0.422 0.065 0.273 

p -0.450 0.562 0.532 -0.134 -0.154 

S.E.E. 0.489a 0.461 a 1.163a 0.99Sa 0.834a 



B. Va1eurs annue11es et annue11es deca1ees 

K 0.364x 0.332 0.003a 0.217a o .1l3a 

1/U
2 

0.139Y 0.244 z 0.580z 0.236 0.427x 

1/U2 
-4 -0.065 -0.160Y -0.370

z 
0.022 -0.193 

OW 0.040 -0.368 0.594z 0.299 0.217 

OP 0.214 1.175
z 

0.726 -0.058 0.511 

OP-4 0.682x 0.719Y 1.871 z 0.262 0.221 

-2 
R 0.340 0.417 0.807 0.058 0.307 
p 
p -0.196 0.139 -0.235 -0.236 -0.298 

S.E.E. 0.5U a 0.465a 1.079
a 

1.006a 0.843a 

a Mu1tip1ie par 100 x Significatif au niveau .10 

b Terme de l'amp1itude consideree Y Significatif au niveau .05 

c On a utilise 1/up2 Z Significatif au niveau .01 
VI 

d Variable dependante tN 
t.D 



U1 TABLEAU CXVII 

""'" 0 

MODELES DE SALAIRES -- AGREGAT INDUSTRIEL -- REGRESSIONS MENSUELLES ENTIERES 

Variable DAWWS DAHE 

Donnees Mois du Donnees Mois du 
desaisonnalisees minimum desaisonna1isees minimum 

K 0.145 0.203 0.029 0.047a 

t -0.188a 0.199a -0.166
a 

-0.281a 

t 2 0.056ax 0.043ax 0.035az 0.045az 

~M 
-1 1.378 5.782 z -0.586 -1.230 

~Q -5.09lY -3.942x -0.694 -2.238Y 

'1.A 6.133Y 1.781 3.026x 4.047 

A 
~-1 -0.827 -4.844 0.114 1.813 



TABLEAU CXVII (suite) 

Variable DAWWS DAHE 

Donn~es Mois du _ Donnees Mois du 
desaisonna1isees minimwn desaisonna1isees minimwn 

V/ER~l 0.445 -0.525 0.705 0.841x 

V/ERQ 0.431 0.001 0.549 -2.319z 

VIERA -2.696Y -3.041 -1.496x 0.752 

V/ER~12 -2.897z -1.076 -1. 164x -2.95sz 

VU/LM 
-1 0.449b 1.s38by O.sOlb 0.557bx 

VU/LQ -1. 044 -1.s41x 0.271 0.980Y 

VU/LA 2.907Y 3.548
x 1.49SY 0.885 

A VU/L_12 2.818Y 0.941 1.191x 3.106z 

(Jl 

VU/V~l -0.109 -0.142 0.086 0.114z 
~ 
I-' 

VU/vQ 0.168 0.139 -0.077 -0.2s9z 



Vl TABLEAU CXVII (suite) 
.j:>. 
N 

Variable DAWWS DAHE 

Donnees Mois du Donnees Mois du 
desaisonna1isees minimum des~isonnalisees minimum 

vulvA -0.338x -0.39Sx -0.154 0.137 

VU/V~12 -0.456Y -0.149 -0.207 x -0.334z 

(1/u2)~1 -0.21SY 0.369 -0.042 -0.146 

C1/U2)Q 0.165 -1.271 -0.012 0.443 

Cl/U2)A -0.600Y 0.052 -0.161 -1. 322Y 

C1/u2)~12 -0.517x -0.433 -0.271 -1. 156Y 

DWM -1 -0.070 -0.124x o .164x 0.21SY 

DWQ -0.553Y -1.460z -0.413Y -0.289x 

DwA -3.890z -0.281 -2.549z -3.638z 

D~12 -2.719z -1. 702 -0.820 -0.639 



TABLEAU CXVII (suite) 

Variable DAWWS DAHE 

Donnees Mois du Donnees Mois du 
desaisonna1isees minimum desaisonna1isees minimum 

DpM -1 -0.119 0.342 -0.110 -0.479x 

DPQ 0.823x 0.333 0.311 0.598 

DpA 1.609 -0.258 0.91S 1.049 

DP!12 0.003 -0.062 -0.OS3 0.349 

P/ER_1 -0.069 0.082 0.446 0.974 

p -0.315 -0.399 -O.SSO -0.346 
-2 R 0.263 0.441 0.379 0.432 

S.E.E. 0.S31a 1.02Sa 0.392 a 0.S13a 

a Mu1tip1ie par 100 x Significatif au niveau .10 

b Mu1tip1ie par .1 
Y Significatif au niveau .05 
Z Significatif au niveau .01 

V1 
~ 
0-l 



til TABLEAU CXVIII 
~ 
~ 

MODELES DE SALAlRES -- AGREGAT INDUSTRIEL -- "DERNIERStI MODELES MENSUELS 

Variab1ec DAWWS DAHE 

Jonnees Mois du Donnees Mois du 
desaisonnalisees minimum desaisonnalisees minimum 

K O.176z -O.OS2x O.OlSz O.S34a 

t -O.20Sa O.128ax O.OOOa -O.181a 

t 2 0.064 az 0.014az 0.011 az 0.03Saz 

M 
t;-1 S.606z 

t;Q -4.S22z -4.20Sz -3.3S8 z 

t;A S.897z S.OS4z 

V/ER~l 0.872z 1.188z 

V/ERQ -1.772z 

V/ER
A 

-2.S63z -O.466z 0.223 



V1 
.j::. 
V1 

Variable 

A V/ER_ 12 

VU/L~l 

VU/LQ 

VU/LA 

A VU/L_12 

VU/VQ 

vu/0 
A VU/V_12 

DAWWS 

Donnees 
desaisonnalisees 

-3.733z 

_0.404bz 

2.883z 

3.73Sz 

-0.268Y 

-0.S98z 

TABLEAU CXVIII (suite) 

DAHE 

Mois du Donnees 
minimum desaisonnalisees 

0.89lbz 

-1.046z 

0.284 z 2.704by 

Mois du 
minimum 

-2.09S
z 

_0.486bx 

0.620
x 

1.006 

2.0S0z 

O.lOlY 

-0.209z 

0.085 

-0.230z 



VI TABLEAU CXVIIl (suite) .f,>. 
0\ 

Variab1ec DAWWS DARE 

Donnees Mois du Donnees Mois du 
d~saisonnalisees minimum desaisonna1isees minimum 

(1/U2)~\ -0.230Y 

(1/U2)Q 0.216x 

(l/U2)A -0.810
z 0.084 -0.811x 

(1/u2)~12 -0.713z -0.06S z -O.73Sx 

DWM -1 0.lS6x 0.18SY 

DWQ -0.S20Y -0.337Y 

DWA -4.2S3z -1.429x -0.462z -2.913z 

A DW_12 -2.309z -1.S49z 

DpM 
-1 -0.942Y 

DPQ 0.773Y 



1I1 
.j::. 
"-l 

Variab1ec DAWWS 

Donnees 
desaisonnalisees 

DpA 3.111 z 

p -0.358 

R2 0.277 

S.E.E. O.523a 

a Mu1tip1ie par 100 

b Multiplie par .10 

TABLEAU CXVIII (suite) 

DAHE 

Mois du Donnees Mois du 
minimtun desaisonnalisees minimum 

-0.455 -0.503 -0.339 

0.457 0.377 0.436 

1.0l4a 0.388a 0.510a 

x Significatif au niveau .10 

Y Significatif au niveau .05 

z Significatif au niveau .01 



TABLEAU CXIX 
fJl 
.j::>. 
00 MODELES ANNUELS DE VARIATION DES SALAIRES 

A. Donnees desaisonnalisees 

Variable ·DAWWS DAHE DWS DWI 

Courant Deca1e Courant DecaHi Courant Deca1e Courant Deca1e 

K -0.294 0.034 -0.058 0.060x -1.025a 0.883a -0.034 -0.001 

t -O.013Y -0.478a -0.230a 0.214a -0.037a -0.059a -O.013a -0.330a 

~2 11.358x 3.579 0.355 -1.559 0.435 1.251 1.059 5.313x 

VIER -3.544 ":5.613 -0.023 -2.602 1.013Y -0.931 -0.539 -3.518 

VU/L 0.206 0.491 -0.114 0.149 0.645 0.057 0.328 0.177 

VUIV 0.069 -0.130 0.528Y 0.465 0.007 -0.123 0.272 -0.291 

1/U2 -0.259 -0.916 0.537 0.425 -0.019 -0.075 0.416 0.217 

DW_1 -0.430 -0.623 -0.882z -0.682 -0.175 0.992 -0.224 0.227 

DP 0.160 -0.588 1.602z -1.434Y -0.125 -0.356 0.905 -1. 893 

p -0.700 -0.169 0.352 -0.391 -0.359 -0.698 -0.487 0.900b 

R2 0.914 0.403 0.882 0.821 0.976 0.867 0.919 0.269 

S.E.E. 0.795 a 1.453a 0.639
a 1.245a 

0.133a 0.510a 
0.769a 0.816a 



TABLEAU CXlX (suite) 
B. Mois du minimtun 

Variable OAWWS OAHE DWS OWl 

Courant Deca1e Courant Deca1e Courant Deca1e Courant OecaIe 

K 0.059 0.143z 0.512ay 0.151 az -0.021 0.042 0.209a 0.029
x 

t -0.968a 0.022Y _0.934 ax 0.027Y 0.125a 0.795 ax -0.128a 0.242a 

Z2 6.745 -18.813z 3.945 -22.987z -1.114 -5.939 0.452 -0.682 

-1.845Y 
z 

V/ER -0.881 -0.222 -2.841Y 1.530 -1.316 -0.971 -0.836 

VU/L -0.557 1.600Y -1.889z 1.962Y 0.173 0.606x 0.096 0.030 

VU/V 0.531 z -0.397 0.702 z -0.334 -0.029 -0.246 0.320 0.097 

1/U
2 

0.467 1.044 2.243Y 2.076Y -0.075 0.163 1.714 1.080 

OW_1 -0.252 0.091 -0.426 0.014 -0.152 1.104 -0.154 0.308 

DP 0.062 -0.822z 1.553z -1.846z -0.148z -0.516 0.199 -0.404 

p -0.750 -0.729 -0.775 -0.900b -0.900b -0.505 -0.412 -0.313 

-2 
R 0.962 0.943 0.982 0.964 0.998 0.851 0.919 0.891 

S.E.E. 0.542a 0.649a 0.518a 0.802a 0.081a 0.404a 0.723a 0.776a 

VI 
~ 

a Mu1tip1ie par 100 x Significatif au niveau .10 
1.0 

b Limite du champ utilise Y Significatif au niveau .05 

z Significatif au niveau .01 



TABLEAU CXX 

V1 MODELES ANNUELS DE VARIATION DES SKLAlRES, V1 
0 

APRES ELIMINATION DES COEFFICIENTS NON SIGNIFICATIFS 

A. Donnees desaisonna1isees 

Variable DAWWS DAHE DWS DWI 

Courant Decale Courant Decale Courant Decale Courant DecaHi 

K _0.268ax O.OSlz _0.663az 0.036x 0.66laz 0.006 -0.042z 0.030x 

t -0.012Y -0.19SY 

62 l1.454
z 

O.S64Y 0.8l6z 

V/ER -3.963z -1.649z l.l90z -0.SS3Y 

VU/L 2.0l7z 13.901 z 

VU/V 0.4SSz 0.166z 0.343 z 

1/U2 

DW-l -0.438x -0.598z -0.342Y 1.099z 

DP 1.26Sz -0.866Y -0.4S9z 

p -0.700 -0.520 0.531 0.842 -0.390 -0.602 -0.234 0.910 

-2 R 0.940 0.7S5 0.887 0.345 0.982 0.898 0.926 0.213 

S.E.E. 0.676a 1.19Sa 0.S92 a 1.437a 0.1l8a 0.386a 0.601a 0.848a 



TABLEAU CXX (suite) 

B. Mois du minimum 

Variable DAWNS DAHE DWS DWl 

Courant Deca1e Courant Deca1e Courant Deca1e Courant DecaHi 

K -0.057 0.113az 0.618az 0.117az 0.566a 0.025Y -0.073 0.045 z 

t -0.893ay 0.0l5z -0.499az 0.018z 0.071 ax 0.324 z 

i,!;2 5.999x -13.501 z -16.294z _0.727x -0.927z 

V!ER -0.713x -1. 933Y 1.562z -0.824x 

VU!L -0.574
z 

0.992 z -0.179z 1.275
z 

0.504 z 

VU!V 0.554z 0.642 z -0.044x 0.220z 

l/U2 2.284z 1.48lz 0.798z 1.400z 

DW_1 -0.358Y -0.114x 0.648Y 

DP -0.518z 1.505z -1.577z -0.131 z 

p -0.711 -0.636 -0.611 -0.808 -0.702 -0.204 -0.500 -0.495 

-2 R 0.971 0.938 0.980 0.964 0.997 0.294 0.951 0.929 

S.E.E. 0.455a 0.627a 0.489a 0.747a 0.073a 0.607a 0.600a 0.723a 

a Mu1tip1ie par 100 
tn 
tn x Significatif au niveau .10 !--' 

Y Significatif au niveau .05 



TABLEAU CXXI 
CJ1 
CJ1 
N VARIABLES ADDITIONNELLES POUR LES MODELES TRlMESTRIELS DE SALAIRES 

DAWWS DAHE DWS 

Donnees Mois du Donnees Mois du Donnees 
desaisonna1isees minimum desaisonna1isees minimum desaisonnalisees 

Wc/Wus F 0.801 l.Ul 1.184 1.130 1.773 

R2 0.457 0.667 0.792 0.805 0.867 

{Wc/Wus )_1 0.222 -0.3:':6 -0.327 -0.191 0.813 

(WclWus) -1. 060 -0.855 -0.474 '-0.327 0.964 

lWcIWus )-4 0.299 0.816 0.137 -0.785 3.024 

Somme de DW -2.546 -2.535 -1. 675 -2.702 -4.918 

Somme de DP 0.007 -2.023 1.300 0.7l2 -1.022 

TLS F 3.235 2.679 1. 774 0.343 1.616 

"R2 0.579 0.707 0.804 0.790 0.865 

TLS_ 1 -1.189 -3.032 -0.465 0.933 -5.946 

15.982Y 16.368 12.725Y 3.994 -17.117 

TLS_4 -5.170 -12.559 3.461 2.723 2.533 

Somme de DW -2.247 -1.430 -2.338 -2.699 -3.829 

Somme de DP -1.121 -2.286 -0.27l 0.041 5.236 



RVAR 

Toutes les 
variables 

U1 
U1 
<.N 

F 

i 2 

RVAR_ 1 

RVAR 

RVAR_4 

Sonune de DW 

Sonune de DP 

F 

Sonune de DW 

Sonune de DP 

DAWWS 

Dormees 
desaisonna1isees 

1.975 

0.515 

0.124 

0.494 

-2.778 

-1.441 

-0.362 

2.724 

-0.533 

-1.128 

TABLEAU CXXI (suite) 

DAHE DWS 

Mois du Donnees Mois du Donnees 
minimum desaisonna1isees minimum desaisonnalisees 

0.838 0.485 0.498 0.061 

0.658 0.771 0.793 0.839 

-0.208 -0.383 -0.207 0.832 

1.731 -0.072 0.880 -0.247 

0.459 0.561 0.150 0.105 

-2.584 -2.200 -2.642 -3.427 

-0.244 0.483 0.787 5.223 

2.007 1.445 3.070 1.416 

0.899 -1.665 -2.499 -6.875 

-0.700 0.973 3.879 -7.454 



V1 
TABLEAU CXXII 

V1 
~ 

VARIABLES ADDITIONNELLES -- MODELES MENSUELS DE SALAIRES 

DAWWS DAHE 

Donnees Mois du Donnees Mois du 
desaisonnalisees minimum desaisonnalisees minimum 

Modele normal R2 0.364 0.461 0.31B 0.303 

Somme de DW -B.405 -4.895 -4.B76 -6.355 

Somme de DP 3.007 -0.631 1.255 2.320 

We/Wus F 0.497 0.662 1.910 1.294 

-2 R 0.368 0.456 0.334 0.30B 

We/Wtls-1 -0.176 -0.359 0.050 0.156 

We/Wus 
Q 0.5B3Y -0.OB8 -0.45BY -0.463x 

We/Wus A -0.528 0.260 0.171 0.079 

We/Wus~12 0.032 0.059 0.110 0.591 

Somme de DW -B.545 -4.313 -4.217 -6.657 



TABLEAU CXXII (suite) 

DAWWS DAHE 

Donnees Mois du Donnees Mois du 
desaisonnalisees minimum desaisonna1isees minimum 

Somme de DP 1.822 0.761 2.279 1.427 

TLS F 1.092 0.404 3.195 1.282 

-2 R 0.366 0.452 0.356 0.308 

TLSM -1 -0.324 1.468 0.556 -0.042 

TLSQ -1.152 -3.112 -0.775 -0.047 

TLSA 7.485 4.183 13.332z 8.681x 

A TLS_ 12 0.110 -3.768 4.264 1.732 

Somme de DW -8.601 -4.767 -5.256 -6.752 

Somme de DP 2.310 0.457 -0.148 0.747 

RVAR F 2.437 0.686 0.401 1.055 
VI -2 VI R 0.388 0.457 0.306 0.304 VI 



V1 
V1 

TABLEAU CXXII (suite) 0' 

DAWWS DAHE 

Donnees Mois du Donnees Mois du 
desaisonnalisees minimum desaisonna1isees minimum 

RVAR~l 1.254x -1.358 0.62z 1. 173x 

RVARQ -1.250 0.748 -0.791 -1.629x 

RVARA 1.663Y 1.013 0.475 0.854 

RVAR~12 -0.536 -0.065 0.108 -0.229 

Somme de OW -9.049 -5.864 -4.986 -6.891 

Somme de DP 5.007 0.253 1.814 3.169 



TABLEAU CXXI II 

MODELES SECTORIELS DES SALAIRES, SUR UNE BASE MENSUELLE 

A. DAWWS -- Donnees desaisonna1isees 

Variable Ind. Ind. Ind. Const. Comm. Trans. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

sprvices et Aff. 
publics Immob. 

K -2.804z 1. 359x 1.133 0.737 1.522 z 1.1l6x 0.023 0.217 

t -0.012 0.835ax -0.105a 0.909a -0.369az -0.195a -0.094a 0.280a 

t 2 az 
-0.355 0.094 0.042

a 
0.013

a o.lOOaz -0.013 -0.011 _0.08Say 

6iQ -0.004 0.052 -0.250 0.047 -0.189 0.271 -0.035 

6. A 
l. 

0.037 -0.120x 2.472 0.057 0.355 0.307 0.093 

(V/ER)iQ -0.497 0.933 0.866 0.133 1.500 1.018 0.808 0.180 

(V /ER) i A 0.870 -1.427 -3.226 -0.293 -3.853 3.101 -4.322Y -0.203 

(V /ER)Q -1. 969 2.521 0.104 0.130 -1.211 1.417 -2.629 2.399 

(V /ER)A 8.683 -7.091Y -0.257 -6.812 2.275 -1. 047 5.285 -7.769 

V1 
V1 
'-l 



V1 
V1 TABLEAU CXXIII (suite) 00 

Variable Ind. Ind. Ind. Const. Comm. Trans. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

CVU/L)iQ 1.1634 -2.940Y -9.073x -17.390Y 5.940 -9.054 -4.438 

(VU/L)iA 0.218 2.812 10.026 22.006 -9.548 -11.211 12.969x 

VU/LQ 2.861 -2.606 0.461 -0.733 -6.417 -2.632 4.823 -10.094Y 

VU/LA -8.413 5.502 5.462 2.199 22.203 14.045 -5.817 -9.367 

(VU/V)i Q -0.070 0.131Y 0.101 0.755 z -0.218x 0.025 0.108 8.504Y 

(VU/V)/ -0.043 -0.194 -0.015 -0.996Y 0.333 0.029 -0.240x -8.522 

VU/vQ -0.578 0.447 0.107 0.007 0.252 0.165 -0.121 0.006 

VUlVA 1.966x 
-0.972Y -0.374 -0.877 -0.670 0.530 0.301 -0.033 

Cl/U2).Q 
l. 

1.350 0.004 0.122 -2.504 0.043 0.264 0.006 

(1/U2)i
A 

-8.617 0.60 -0.335 9.661 z -0.232 z 0.015 -0.010 

(l/u2)Q 0.294 -0.138 0.006 -0.251 -0.064 -0.045 -0.063 -0.004 

C1/u2)A 0.786 0.203 0.340 1.128 -0.128 -1.801 z 0.240 0.604x 



TABLEAU CXXIII (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Const. Comm. Trans. Fin. Services 
forest. miniere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

DWiQ -0.S54Y -0.839z -1.208z -0.864z -0.552z -0.729z -0.665 z -0.684 z 

-3.519z -3.220z -1. 934x -1.512x -2.558z -1.903Y -0.120 -2.710z 

(Wi/W)Q -0.205 -0.117 0.065 -0.358z -0.046 -0.449z 0.064 0.361 Y 

(Wi/W)A -0.039 -0.349 -0.716 -0.610Y -1.000z _1.302 z -0.245 -1.115 z 

(Wi/Wus)Q -0.806 0.571 -0.081 0.780 0.087 -0.355 -0.179 0.157 

(Wi/Wus)A 4.157Y -1.205 -0.628 0.063 -0.912z 0.901 0.422 0.309 

DPQ 2.022 0.688 0.371 2.774Y -0.326 0.428 -0.401 0.312 

DpA -0.699 -2.215 1.354 -9.995x 0.855 0.403 -2.235 1.711 

TLSi -0.017 0.013 0.018 -0.003 -0.232 0.319 -7.554x -0.121 

(P/ER\_l -0.702 0.940 0.254 0.014 -0.224 -0.503 -0.504 0.159 

(J1 
(J1 

<.0 



t11 
Q\ 
o 

Variable Ind. 
forest. 

Ind. 
minii!re 

R"2 0.197 0.221 

0.804a S.E.E. 2.476a 

p 

D.W. 2.27 

a Mu1tip1ie par 100 

x Significatif au niveau .10 

Y Significatif au niveau .05 

Z Significatif au niveau .01 

2.36 

TABLEAU CXXIII (suite) 

Ind. 
manuf. 

0.229 

0.575a 

2.49 

Const. 

0.272 

1. 784a 

-0.437 

2.32 

Comm. 

0.298 

0.483a 

-0.488 

2.11 

Trans. 
comm. et 
services 
publics 

0.257 

1.514a 

-0.483 

2.32 

Fin. Services 
Assur. 
et Aff. 
Immob. 

0.067 0.235 

0.560a 0.551a 

2.27 2.24 



TABLEAU CXXIII (suite) 

B. DAWWS -- Mois du minimum 

Variable Ind. Ind. Ind. Constr. Cornrn. Trans. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. cornrn. et Assur. 

services et Aff. 
publics Irnrnob. 

K -2.825 0.447 0.837 1.511 2.031 z 0.466 0.109 0.151 

t -0.743a 0.453a 0.418 a 0.011 -O.573ay -0.652a -0.070a 0.350a 

t 2 -0.283a -0.003a 0.052 a 0.079a 0.154az -O. 010a O.007a -0.068 

~iQ -0.002 -0.021 -0.122 -0.047 0.028 -0.366 -0. 

A -0.018 -0.073 0.049 0.024 0.899Y 1.161 z 0.313z 

iQ -1.072 1.792Y 0.050 1.626 -4.745 z 3.277Y 0.470 -0.188 

(V/ER) / 2.400 -3.285Y -8.718 0.121 -9.120x -2.474 -5.216 z 0.118 

(V /ER) Q -0.902 -1.631 _4.262 z -4.214 2.921Y -2.760Y -1.570 -4.830 

(V/ER)A 8.199 0.099 5.290 -3.548 5.794x 2.4ts9 7.547 -7.741 

.Q -0.257 -5.457Y -7.794 -55.357Y -14.940 -3.753 3.252 1 

A 10.295 11.444z 15.434 44.201 48.32 10.482 11. 241 x i 

U1 (VU/L)Q 4.322 1.494 1.635 5.974 11.298 28.716 -0.344 -0.143 0"-
t-' 

(VU/L)A -84.014 -0.151 -0.382 -6.465 -35.242 3.495b -0.080 1.209 



tn TABLEAU CXXIII (suite) 
()\ 
N 

Variable Ind. Ind. Ind. Const. Comm. Trans. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

(VU/V)iQ 0.130 0.215 z 0.168 1. 198Y 0.008 -0.004 -0.012 0.041 

(VU/V) iA -0.484 -0.316Y 0.082 -1.218 -0.538 -0.149 -0.176 -0.070 

evu/V)Q 0.234 -0.024 -0.416 0.005 0.191 0.006 -0.027 

1.085 0.102 -0.393 -0.103 0.071 0.230 0.009 -0.015 

.Q -O.OSI -0.023 0.040 0.031 -0.006 0.03Sz -0.002 1 

-0.640 0.017 -0.188Y 0.666 -0.019 -0.128Y 0.005 

1.709 -0.222 0.640x -3.146 -0.442 1.117x -O.OSl -0.404 

Cl/U2)A 2.127 0.208 -0.379 8.671 -1.031 -6.396 z 0.117 1.445 

DWiQ -1.132z -1.103z -1.228 -0.885 z -0.986z -0.844z -0.697z -0.825z 

DW. A 
1 -0.218 0.520 2.080 0.891 -3.040z -2.093Y 1.126 _2.043x 

(Wi/W)Q -0.633z -0.155 -0.606Y -1. 01Sz -0.322 -0.400Y -0.244Y -0.035 

(Wi/W/ 0.088 -0.479 0.384 0.270 -1.064Y -0.983Y 0.175 -0.579x 

(Wi/Wus ) Q -0.351 -2.264 0.054 0.018 0.467Y 0.447 -0.017 -0.043 

(Wi/Wus)A 4.303 1.007 0.732 -0.674 -1. 78Sz 0.555 0.059 0.429 



Variable 

DpA 

TLS·Q 
l. 

(P/ER)i~l 

-2 
R 

S.E.E. 

p 

D.W. 

VI 
0'\ 
(.N 

Ind. 
forest. 

5.013 

-9.463 

-0.027 

-0.154 

0.336 

4.145a 

2.31 

TABLEAU CXXIII (suite) 

Ind. Ind. Const. 
miniere manuf. 

0.955 0.542 1.677 

-0.107 0.390 -5.383 

0.025 0.190 0.060 

-6.814z 2.969 -0.971 

0.282 0.429 0.346 

1.488a 1. 198a 5.485a 

-0.358 -0.541 -0.501 

2.08 2.33 2.49 

Comm. 0 Trans. Fin. Services 
comm. et Assur. 
services et Aff. 
publics Immob. 

-0.821 0.697 -0.739 0.479 

-0.868 -1.922 -1.335 0.209 

-0.117 0.390x -4.406 -0.187 

0.392 -3.058Y -S.181 0.382 

0.421 0.269 0.227 0.265 

0.764a 1.685a 0.630a 0.895a 

-0.435 

2.30 2.23 2.26 2.29 



tr1 
(j\ 
.j::.. 

Variable 

K 

t 

t 2 

;£. Q 
1 

'7.J\ 
=1 . 

(V/ER)iQ 

(V/ERhA 

(V/ER)Q 

(V /ER)A 

(VUfL)iQ 

(VU/LhA 

TABLEAU CXXIII (suite) 

C. DAHE 

Donnees desaisonna1isees 

Ind. 
mini ere 

0.153 

0.017a 

0.017a 

0.018 

-0.026 

-0.070 

0.546 

0.386 

-0.606 

-0.054 

1.087 

Ind. 
manuf. 

0.718 

-0.360a 

0.004a 

-0.355 

2.209 

-0.264 

-1. 704 

-0.708 

1.244 

-6.625X 

8.891 

Canst. 

0.145 

0.261 a 

0.034a 

-0.099 

0.214Y 

0.035 

-0.096 

-0.040 

0.074 

-6.195 

8.688 

Mois du minimum 

Ind. 
mini ere 

0.154 

0.117a 

0.033a 

0.043X 

-0.058 

0.215 

0.951 

0.729 

0.446 

-0.990 

2.948 

Ind. 
manuf. 

1.339 

-0.106a 

0.003a 

-0.052 

0.069 

2.588 

-4.494 

-1. 953x 

4.492X 

-0.031 

0.094 

Canst. 

-0.122 

0.350a 

0.061a 

-0.030 

0.131 

L 740Y 

-0.628 

-4.540Z 

2.570 

-9.028 

-5.579 



VI 
Q'\ 
VI 

Variable 

(VU/L)Q 

(VU/L)A 

(VU/V)iQ 

(VU/V)iA 

(VU/V)Q 

(VU/V)A 

(1/U2liQ 

(1/U2)iA 

C1/U2)Q 

(1/U2)A 

Dw·Q 
1 

Dw· A 
1 

TABLEAU CXXIII (suite) 

Donnees desaisonna1isees 

Ind. 
mini ere 

-2.265 

7.299 

0.007 

-0.017 

0.020 

-0.056 

0.019 

-0.053 

-0.011 

-0.333 

-0.080 

0.369 

Ind. 
manuf. 

9.172 

-8.083 

0.143 

-0.136 

-0.179 

0.174 

0.065 

-0.332x 

0.005 

0.303 

-0.842Z 

-2.826z 

Const. 

-5.517 

4.697 

0.224X 

-0.461x 

0.027 

0.006 

-0.642 

2.072 

0.034 

0.331 

-0.8ll Z 

-1.204 

Mois du minimum 

Ind. 
mini ere 

-6.536 

23.878 

0.031 

-0.009 

-0.045 

0.003 

0.010 

-0.037 

0.222 

-1. 364Y 

0.145 

-0.721 

Ind. 
manuf. 

0.002 

-0.017 

0.027 

0.125 

-0.060 

0.235 

0.016 

-0.055 

0.129 

-0.581 

-0.145 

-3.020Y 

Const. 

1.484 

1.571 

0.102 

-0.207 

-0.446z 

0.167 

0.026 

0.179 

-0.849 

1.700 

-0.236 

-0.518 



li1 
Q'\ 
Q'\ 

Variable 

TABLEAU CXXIII (suite) 

Donnees desaisonna1isees 

Ind. 
miniE~re 

Ind. 
manuf. 

Const. Ind. 
mini ere 

Mois du minimum 

Ind. 
manuf. 

Const. 

(Wi/W)Q -0.175 -0.260 -0.021 -0.250z -0.211 -0.394z 

(Wi/W)A 0.101 -0.377 -0.494Y 0.420z -1.008 -0.265 

CWi/Wus)Q -0.146 -0.322Y 0.304 -0.378Y -0.443Y -0.261 

(Wj/Wl~A 0.061 0.779 0.207 0.303 0.152 0.295Y 

DPQ -0.016 0.425 0.395 0.306 0.900x 1.892Y 

DpA -1.818 2.073 -1.862 -2.414 -0.494 -7.443Y 

TLSi 

(P/ER);_l 

R2 
S.E.E. 

p 

D.W. 

0.050 Z 

0.304 

0.327 

0.616 

-0.463 

2.32 

0.054 

1.291 

0.313 

0.410a 

2.39 

0.006 

0.000 

0.234 

0.756a 

2.36 

0.047Y 

-2.550Y 

0.478 

0.699a 

-0.485 

2.37 

-0.015 

0.810 

0.317 

0.587a 

2.46 

-0.051Y 

-0.809 

0.512 

0.949a 

2.42 



TABLEAU CXXIV 

MODELES SECTORIELS DES SALAIRES, SUR UNE BASE MENSUELLE, 

APRES ELIMINATION DES COEFFICIENTS NON SIGNIFICATIFS 

A. DAWWS Donnees desaisonnalisees 

Variable Ind. Ind. Ind. Canst. Connn. Trans. Fin. Services 
forest. miniere manuf. connn. et Assur. 

services et Aff. 
publics Innnob. 

0.018 z -0.14Sx 1.400z Z 
0.133z K 0.114 0.007 0.946 0.136 

t -0.2S7ay 

t 2 -0.07SY 0.099az -0.070z 

6. Q 
1 

-0.282X 

.0 .A 
1 O.411Y O.S90Y 

(V /ER). Q 
1 

0.133Y 

(V/ER)/ 0.394Y -0.717Y -0.872x -3.S87z -O.218z 

(V/ER) Q 3.3S3z 

(V/ER)A -0.729z 

t.rl 
0\ 
'-l 



U1 TABLEAU CXXIV (suite) 0\ 
00 

Variable Ind. Ind. Ind. Const. Comm. Trans. Fin. Services 
forest. ..... m1n1ere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

(VU/L)iQ -1.638Y -14.542z 

(VU/L)/ 1.790x 10.55Sz 10.476z 

(VU/L) Q -20.285Y -6.126z 

(VU/L)A _1.604 z 5.342z 16.003z 13.250z 

(VU/V). Q 1 O.568z O.049X 

(VU/V)/ -O.504z -O.156Y 

(VU/V) Q O.087z O.SS1 z 

(VU!V)A O.629z -O.283Y 

(1/U2)iQ O.079Y O.288Y 

(1/U2). A 6.724x O.S17z -O.137Y 
1 

(1/u 2) Q 

(1/u2)A -O.432Y -1.441z O.249z O.484 z 



TABLEAU CXXIV (suite) 

Variable Ind. Ind. Ind. Const. Comm. Trans. Fin. Services 
forest. mini ere manuf. comm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

(VU/L)iQ -15.657z -9.410 z 4.064z 

A 4.572 z 10.087
x 

9.29SY i 

(VU/L) Q 

(VU/L) A 4.861 Z l2.SS8z 

(VU/V) i Q 0.119 z 0.08Sz 0.398z 

(VU/V)iA -O.21Sz -O.llSY 

(VU/V)Q 0.406z -0.202 z 2.190z 0.189z -0.274z 

(VU/V) A 

(1/U2h Q 0.400z -0.029x 

Cl/U2) .A 
1 

-0.S27z -0.314Y -1.689 z 0.OS6Y 

(l/u2)Q 1.139Y 

(J1 (1/U2)A 2.126z -0.82Sx -S.93l z 

0\ 
1.0 



TABLEAU CXXIV (suite) 

tTl 
'-I Variable Ind. Ind. Ind. Const. Cornm. Trans. Fin. Services 
0 forest. mini ere manuf. cornm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Irnmob. 

DW.Q -1.126
z 

-1. 390
z -1.152

z -0.911 Z _0.946z 
-0.855

z _0.646z _0.829 Z 

1 

DW. A 
1 -3.772 Z -1.627 Z 1.249Y -1.358Y 

(Wi/w)Q -0.558 z -0.483z _0.532 z -0.806z -0.435z -0.163z 

(Wi/W)A -0.738z -0.903z -0.421Y 

(Wi/Wus)Q 0.383Y 0.583z 

CWiIWus)A 0.740z 0.888z -0.977z 0.461x 

DPQ -0.940Y 

D~ -3.712 z 

TLSi 0.350Y 

(P/ER)i_1 -6.825z -3.106Y -5.234z 

-2 R 0.382 0.304 0.401 0.339 0.440 0.303 0.256 0.290 

S.E.E. 4.001a 1.545a 1.215a 5.491a 0.752a 1.646a 0.618a 0.879a 

p -0.450 -0.443 -0.443 

D.W. 2.19 2.44 2.13 2.29 2.21 2.22 2.27 2.25 



TABLEAU CXXIV (suite) 

B. DAWWS -- Mois du minimum 

Variable Ind. Ind. Ind. Const. Comm. Trans. Fin. Services 
forest. minHlre manuf. camm. et Assur. 

services et Aff. 
publics Immob. 

K -0.124 0.309z 0.498z 0.498z 1.014z 0.799z 0.217 z -0.062 

t _0.410az -0.S8SY 

t 2 0.087az _0.OS6ax_ 

Z·Q 
1 

-0.409Y _0.192 Z 

z·A 
1 O.499Y 1.236z -.290Z 

(V/ER)i Q _1.136 Z -S.198z O.2SSz -O.1l8Y 

.A 2.292 z -3.343Z 
1 

(V /ER) Q -1. 36Sz 3.771 Z -O.260z _3.637z -4.8S6 z 

(V/ER)A 1.040z 4.481Y 

trl 
'-l 
I-' 



TABLEAU CXXIV (suite) 

V1 
~ Variable Ind. Ind. Ind. Canst. Connn. Trans. Fin. Services N 

forest. miniere manuf. connn. et Assur. 
services et Aff. 
publics Innnob. 

(OW)i Q -0.602z -0.691 -1. 138z -0.882z -1.070z _0.723z 
-0.616z -0.536z 

(OW)iA -3.187z -1.653 -2.115z -2.022z _2.67l z -2.355z -2.650z 

(w./W)Q 0.331Y 
1 

(Wi/w)A -0.569z -0.323z -0.984z -1.601 Z -0.174z -0.880z 

(Wi/Wus)Q 0.657z -0.262x 0.356z 

(Wi/Wus)A 0.696Y -0.726Y 0.565Y 0.398Y 

opQ 

opA -6.823z -1. 812Y 1.721x 

TLS i 0.296z 

(P/ER) i-I 0.192Y 

if2 0.262 0.173 0.284 0.246 0.333 0.251 0.123 0.243 

S.E.E. 1.815a 0.829a 0.554a 1.833a 0.514a 1.522a 0.544a 
0.548a 

p -0.367 -0.423 

O.W. 2.23 2.34 2.49 2.17 2.41 2.18 2.21 2.22 



VI 
'-.J 
(.N 

Variable 

K 

t 

TABLEAU CXXIV (suite) 

Donnees desaisonnalisees 

Ind. 
mini ere 

0.6l2az 

Ind. 
manuf. 

0.S84Z 

_0.4l0az 

Const. 

0.381 Z 

Mois du minimum 

Ind. 
IIlli niElr e 

-0.107Y 

Ind. 
manuf. 

1.l72 Z 

Const. 

0.S37 Z 

0.744az 

.... )39a.. 0.051 ttL. O. OSSaz 

ZiQ 0.023z -0.094Y -0.OS8z 

6iA -0.008z 1.824z O.700x 0.109Y O.OS4x 

(V/ER)~ 1.720z 0.464Y 

(V/ER)1 -0.79l z 0.82lz -2.898z 

(V/ER)Q O.874z 

eV/ER)A 

(VU/L) 9 
1 

-1. 7S0Y -0.S99z 

(VU/L)~ 
1 

1. 06S z 1.039Y 

-1.366z 

3.96Sz 

-2.494z 



Vl 
'I 
~ 

Variable 

(VU/L)Q 

(VU/L)A 

(VU/V) 9. 1 

(VU/V)~ 
1 

(VU/v)Q 

(VU/V)A 

(1/U2)t 
f1/U2)A 

DWiQ 

Dw·A 
1 

(Wi/w)Q 

(Wi/W)A 

TABLEAU CXXIV (suite) 

Donnees desaisonna1isees 

Ind. 
mini ere 

-O.645Y 

Ind. 
manuf. 

2.851 Z 

-O.272Z 

O.325z 

-O.739Z 

-2.541z 

-O.595z 

Const. 

O.190Y 

-O.441z 

2.002 Z 

-O.850
Z 

-O.312 Z 

Mois du minimum 

Ind. 
mini ere 

-O.062Z 

-1.281 Z 

-O.243Z 

Ind. 
manuf. 

-1. 651 Z 

O.321 Z 

_3.077 Z 

-1. 057z 

Const. 

-O.15SX 

-O.146Z 

o .1Sl Z 

1. 521 Z 

-O.409Z 



VI 
'-.J 
VI 

Variable 

(Wi/Wus)Q 

l Wj/Wlls ) A 

TLS. 
1 

(P/ERh_l 

-2 R 

S.E.E. 

p 

D.W. 

TABLEAU CXXIV (suite) 

Donnees desaisonnalisees 

Ind. Ind. Const. 
mini ere manuf. 

-O,197 z 

0.054z 

0.362 0.338 0.256 

0.592a 0.402a 0.745a 

-0.414 

2.22 2.38 2.37 

Mois du minimum 

Ind. Ind. Canst. 
minier.e manuf. 

-0.628z 

0.356Y 

0.064 Z 

-3.524 

0.403 0.343 0.508 

0.720a 0.575a 0.952a 

-0.369 

2.12 2.40 2.42 





Chapitre dix 

CONCLUSIONS 

SOMMAIRE DES RESULTATS 

Nous nous sommes principalement consacre dans cette etude 
a voir si les variations de salaire et, possiblement, les 
variations de prix affectent Ie taux de ch8mage. D'une ma­
niere secondaire, nous avons considere la fa~on dont les 
conditions du marche du travail affectent les variations 
de salaire. En ce qui concerne 1 'identification de ces 
effets, notre etude a echoue dans l'ensemble, comme nous 
l'avions prevu. Cet echec peut sembler inquietant a bien 
des egards, mais la nature et les origines en sont instruc­
tifs. 

On pourrait caricaturer les idees de nombreux economistes 
sur Ie fonctionnement du marche du travail de la fa~on sui­
vante. L'emploi est essentiellement determine par la pro­
duction, probablement avec un decalage reparti. La partici­
pation a la main-d'oeuvre est determinee par l'application 
des hypotheses courante du travail leur decourage et du tra­
vailleur supplementaire, avec un effet predominant de l'hy­
pothese du travailleur decourage. Ces rapports determinent 
Ie taux de ch8mage et ce taux entre dans la courbe de Phil­
lips (probablement dans Ie cadre d'une equation simultanee 
de determination des prix dependant surtout des variations 
des sal aires et des prix) pour determiner a son tour Ie 
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taux de variation des salaires nominaux. 

La principale argumentation de cette etude vise a contes­
ter ce genre de conception, non seulement au sens que les 
anticipations peuvent produire une courbe de Phillips "ver .. 
ticale" a long terme, selon la conception de Phelps (1967) 
ou de Friedman (1968), mais plutot en suggerant que Ie pro­
cessus pourrait etre de nature quelque peu differente et 
certainement beaucoup plus cornplexe. Bien que notre etude 
ne fournisse pas une image precise du fonctionnement du mar­
che du travail, il y a lieu de croire qu'elle remet nean­
moins en question 1 'interpretation plus rudimentaire. 

II est interessant de passer en revue les origines de 
l'echec de cette etude a produire un ensemble de resultats 
coherents, a la fois pour rappeler les difficultes inconnus 
et les sources d'ambigufte rencontrees, et pour reperer les 
endroits ou Ie fouillis des resultats revele malgre tout 
des conclusions interessantes (quoique negatives). 

Nous avons commence la recherche en examinant quelques­
unes des implications a tirer de l'examen au niveau micro­
economique du processus pour trouver un emploi et en chan­
ger. Cette approche est devenue classique dans les travaux 
scientifiquesj quoique 1 'usage qui en est fait dans cette 
etude est quelque peu different. Sur Ie cote offre des mar­
ches du travail, les variations de salaire ont initialement 
ete traitees comme exogenes dans la partie theorique. En 
simplifiant les hypotheses et en faisant une distinction 
entre les conditions reelles et les conditions per~ues, 
nous avons pu tirer quelques conclusions definies au sujet 
de la reaction du taux de chomage. Cependant, Ie modele 
souffre d'une serieuse lacune car la fa~on dont se forment 
les anticipations et les perceptions est inconnue. Par 
exemple, si les gens mettent un an a s'apercevoir que les 
salaires ont change, les variations qui se produisent dans 
l'espace d'un an peuvent etre traitees comme non per~ues; 
mais si Ie decalage n'est que d'un mois, la plupart de ces 
variations font deja partie des perceptions. 

Le modele theorique elabore laisse les salaires' et les 
variables telles que les postes yacants et les normes d'em­
bauchage, qui affectent la tension du marche du travail du 
cote demande, sont determines par les employeurs, sur la 
base de leur rythme.de production et de leurs perceptions 
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des conditions du marche du travail. Ce modele s'harmonise 
a celui elabore pour les decisions des travailleurs indivi­
duels en ce qu'il reconnait le genre de processus Oll les 
personnes a la recherche d'emploi sont engagees et recon­
nait aussi Ie fait que trouver un emploi, recruter des em­
ployes ou les retenir sont des evenements incertains. 

Le cote demande du modele fournit des equations theori­
ques dont la propriete est que les variables y sont deter­
minees par les conditions per~ues plutot que par les condi­
tions reelles. Ces equations n'aboutissent pas a des conclu­
sions definies au point de vue qualitatif. crest a dire 
quIa partir de nos hypotheses, il est impossible de determi­
ner les signes des effets des variables traitees comme exo­
genes par rapport aux decisions des employeurs sur les va­
riables traitees comme endogenes. 

Une caracteristique de ces modeles est leur hypothese que 
la tension du marche du travail est provoquee par une foule 
de conditions separees, ou presente plusieurs facettes, et 
n'est pas simplement Ie taux de ch6mage. Une telle concep­
tion n'est pas rare dans l'etude des autres marches. Par 
exemple, on decrit parfois les marches financiers en termes 
de leur profondeur, de leur envergure et de leur resistance. 
Cependant, ce point de vue souleve une serieuse difficulte 
dans I 'etude des marches du travail. Nous ne connaissons 
pas, en effet, la nature des variables affectant Ie marche 
et qui se rapportent a des aspects tels que les normes d'em­
bauchage, les postes vacants et les efforts de recherche 
des employeurs (qui n'ont meme pas ete inclus dans les mo­
deles formels). D'oll Ie fait, qui n'a rien de surprenant, 
qu'ils ne soient pas mesures non plus. Pour les modeles 
emplrlques, on a soutenu en outre que certaines variables 
mieux definies ne sont pas mesurees, elles non plus. 

Ces difficultes de conception et de donnees signifient 
qu'au point de vue conceptuel, nous devons "resoudre" (sol­
ve out) les variables en cause. Ce processus conceptuel 
est aussi implicitement implique dans 1 'etude des anticipa­
tions et des perceptions. En consequence, meme au niveau 
conceptuel, les parametres des modeles qui peuvent etre es­
times refletent non seulement les parametres du modele con­
ceptuel initial mais aussi les valeurs des coefficients qui 
proviennent de la solution du probleme. Combine au proble­
me que plusieurs des signes des effets sont inconnus, meme 
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dans Ie modele structurel,. ce melange conceptuel de para­
metres inconnus provenant de differents rapports signifie 
que la theorie n'apporte aucune indication sur ce que sont 
les signes de la plupart des coefficients dans les rapports 
etudies. 

Ce probleme, a savoir que la theorie ne predit pas la na­
ture des rapports se complique du fait que des erreurs dans 
les variables peuvent changer l'ampleur et meme les signes 
des parametres a estimer dans les modeles de regression par 
rapport a ceux des modeles correspondants ou les variables 
sont mesurees sans erreur. Fait aussi grave, de telles 
erreurs peuvent faire croire que des variables qui sont en 
correlation avec d'autres dans Ie systeme jouent un role 
qu'elles ne jouent pas en realite. Toutefois, sans rensei­
gnements supplementaires, rien ne permet d'etablir une dis­
tinction entre cette hypothese sur I 'inclusion des varia­
bles et l'hypothese plus directe selon laquelle elles jouent 
effectivement un role. 

Cette augmentation signifie qu'il ne saurait y avoir au­
cune supposition formelle a propos des signes des coeffi­
cients qui ont ete estimes. Naturellement, nous avons 
discute des equations surtout dans Ie but de savoir s'il en 
ressortait une image simple et si les explications de phe­
nomenes similaires semblaient concorder entre elles. Seu­
lement dans un. tres petit nombre de cas les valeurs particu­
lieres des coefficients des regressions ont-elles pu suffi­
samment mettre en lumiere la validite des modeles theori­
ques sous-jacents; et meme la, il y a toujours lieu de 
croire que la solution d'un systeme inconnu d'equations si­
multanees peut etre trouvee par intuition, ce qui represen­
te une entreprise pour Ie moins incertaine. 

Le principal moyen de confirmer nos hypotheses consistait 
a passer par des modeles compliques s'ajustant bien aux 
donnees, ce que les notres faisaient dans un grand nombre 
de cas. Mais, il s'agit la d'un test de la theorie qui est 
tres faible et sans discernement. 

Quoique ces problemes soient suffisamment complexes pour 
empecher toute solution facile des questions en litige, 
les difficultes que l'economie canadienne presente au cher­
cheur sont encore plus grandes. L'une de ces difficultes 
est Ie fait que les fluctuations saisonnieres soient res-
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ponsables en realite d'une grande partie de la variation et 
de la covariation observees dans plusieurs series. II est 
peut probable que les modeles theoriques mis au point four­
nissent une explication adequate a la fois des variations 
saisonnieres et des variations cycliques et certainement 
tout a fait inconcevable que les memes parametres puissent 
s'appliquer aux deux. Mais etant donne la sequence de don­
nees disponibles, il est manifestement impossible d'ajuster 
des modeles separes pour des elements saisonniers et non 
saisonniers plus ou moins complexes, meme si ces elements 
separes pouvaient etre bien identifies. 

La nature et les rapports internes entre les fluctuations 
saisonnieres representent essentiellement un mystere et il 
faudrait deborder largement Ie cadre de cette etude pour 
entreprendre une recherche adequate sur Ie sujet. Ce que 
nous avons essaye de faire consistait a cerner Ie probleme 
dans son amp leur. Nous avons aussi etabli que, mesures de 
fa~on conventionnelle, les elements saisonniers semblent de­
pendre des conditions economiques telles que refletees par 
Ie taux de chomage. Ce resultat est inquietant en ce sens 
que les donnees desaisonnalisees contiennent encore, croit­
on, une moyenne d'elements saisonniers. Compte tenu des 
grandes fluctuations saisonnieres observees, les relations 
entre facteurs saisonniers sont peut-etre toujours responsa­
bles de Ifassociation trouvee entre des donnees soi-disant 
non saisonnleres. Pour resoudre Ie probleme, nous avons 
suggere un autre ajustement, plutot ad hoc, aux donnees de­
saisonnalisees afin de les faire correspondre au point mi­
nimum plutot qu'au point de fluctuation saisonniere moyen­
nee II faut souligner que, dans les recherches ulterieures, 
ces nouvelles donnees du mois du minimum ont resulte non 
seulement en des modeles differents, mais aussi dans. quel­
ques cas en des modeles qui semblaient mieux expliquer les 
donnees. Manifestement, ces resultats ne prouvent pas que 
l'ajustement du mois du minimum soit correct; ils revelent 
plutot Ie besoin imperatif d'une meilleure comprehension 
des fluctuations saisonnieres ainsi que de methodes pour 
les resoudre qui soient nettement mieux adaptees a la natu­
re des phenomenes en jeu que les methodes conventionnelles 
et ad hoc dont on se sert actuellement. 

Nous avons commence Ie travail empirique en construisant 
quelques modeles tres simples sur les rapports entre les 
variables du chomage et de la main-d'oeuvre. Ces modeles 
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ont tres bien reussi en ce sens qu'ils ont permi d'obtenir 
des ajustements serres, bien que ce ne soit pas toujours 
Ie cas avec les modeles sur la duree et sur la transition 
entre les differentes categories, bases sur les souvenirs 
des repondants a l'Enquete sur la main-d'oeuvre. A plu­
sieurs reprises, ces modeles donnent une meilleure indica­
tion des schemas dans la structure du chomage que ne Ie font 
les modeles plus compliques ajustes ulterieurement. Cepen­
dant, il y a des indications que ces derniers modeles four­
nissent des explications superieures au plan statistique. 
Nous nous sommes servi des modeles simples dans un exerci­
ce de simulation pour determiner si la structure du chomage 
est en train de se modifier. La seule source majeure de 
changement que nous avons trouvee provient des variations 
dans les schemas saisonniers, bien que nous ayons egalement 
observe certaines tendances qui indiqueraient que Ie taux 
de chomage a atteint son minimum pour des conditions donnees 
des marches du travail au debut des annees soixante. Ce 
genre de modele ne revele pas comment interpreter la signi­
fication de ces changements, en particulier ceux associes a 
des schemas saisonniers changeants pour les taux de chomage 
que l'economie est susceptible d'occasionner. Cela est da 
en partie au fait que ce genre de modele n' es t pas relie au 
reste de l'economie. Les modeles simples mis au point n'in­
diquent pas non plus que Ie chomage deguise represente un 
probleme majeur dont on doit tenir compte dans l'evaluation 
du taux de chomage. 

L'examen des donnees sur les embauchages, les placements 
et divers types d'emploi revele quelque chose d'alarmant 
au sujet des donnees disponibles. Les placements et les 
embauchages ne sont que vaguement relies et on peut suppo­
ser seulement qu'il en est de meme pour Ie rapport entre 
les reI eves disponibles sur les postes vacants et Ie nombre 
de postes vacants qui existent en realite dans l'economie. 
Comme Ie revele un examen du rapport d'association entre 
ces donnees sur les postes vacants et Ie taux de chomage, 
il y a certaines tendances qui indiquent superficiellement 
une deterioration du marche du travail. Cependant, etant 
donne la nature des donnees, on ne saurait presumer qu'il 
s'agit la d'une transformation authentique de l'economie. 
L'examen de la foule de donnees susceptibl~ de representer 
les sal aires ou les variations de salaire laisse egalement 
voir beaucoup d'heterogeneite entre les differentes mesures, 
ce qui est inquietant. 
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C'est dans des contextes divers que nous avons estime les 
differents modeles relies aux variables etudiees dans la 
partie theorique. Nos recherches ont porte d'abord sur les 
mouvements de main-d'oeuvre et les variations de l'emploi 
qui semblaient etre relies aux mouvements de base entrant 
dans Ie taux de chomage. Nous avons commence par ajuster 
ces modeles aux donnees sur l'agregat industriel, puis a 
celles sur les grandes divisions de la Classification des 
activites economiques. Nous avons ensuite examine les taux 
de chomage et les taux de participation a la main-d'oeuvre 
a l'aide des memes modeles et enfin, nous avons ajuste les 
equations sur les variations de salaire. 

NOllS avons deja longuement discute ces equations, et peut­
etre meme trop longuement, etant donne I 'absence d'antici­
pations a priori a leur sujet; mais cette etude paraissalt 
necessaire pour etablir les principales conclusions. Ces 
modeles demontrent d'abord qu'il y a de fortes indications 
en faveur de l'opportunite d'adopter des modeles assez com­
plexes. Les equations sly ajustent bien et une foule de 
variables differentes y sont hautement significatives au 
moins dans certaines parties de I 'etude. Tel est notamment 
Ie cas de plusieurs variables utili sees pour les postes va­
cants. On y remarque des schemas longs et en apparence com­
plexes de decalage reparti. A plusieurs reprises, Ie signe 
et l'ampleur des coefficients peuvent surprendre si on an­
ticipe leur valeur a partir d'une simple evaluation des as­
sociations qui semblent raisonnables au niveau individuel, 
meme s'ils ne sont pas tout a fait inattendus en raison des 
considerations exposees sur la nature reelle des coeffi­
cients a estimer. Nous n'avons pu vraiment determiner quel­
les parties des modeles theoriques pouvaient etre reliees 
aux valeurs courantes de certaines variables independantes. 
Le fait peut provenir d'erreurs dans les donnees, de proble­
mes quant a l'identification des parties des autres varia­
bles qui representent soit des conditions reelles, soit des 
conditions per~ues, des divergences au plan conceptuel entre 
les variables utilisees et celles qui devraient l'etre, 
ou encore d'hypotheses erronees. Nous n'avons remarque au­
cun schema simple dans les signes et l'ampleur relative 
des coefficients de differentes equations, ni a propos du 
meme genre de phenomene ou de phenomenes differents, si 
bien qu'il a ete impossible d'en arriver a une simple inter­
pretation d'ensemble. Cette conclusion n'a rien d'etonnant 
quand les valeurs relatives reelles des parametres varient 
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beaucoup car alors on ne s'attend a aucun schema et ce, sur­
tout a cause de la "reduction" conceptuelle necessaire a 
l'elimination des variables non observables. Elle pourrait 
aussi decouler d'erreurs dans les variables si les parame­
tres sous-jacents ne sont pas tous les memes, ce qui semble 
difficilement etre Ie cas. Toutefois, et quelle qu'en soit 
la raison, nous nous retrouvons avec une description du mar­
che du travail qui n'est ni simple ni facile a interpreter 
mais qui semble neanmoins preferable aux explications plus 
rudimentaires. 

II vaut la peine de souligner que cet ensemble de resul­
tats s'applique en particulier aux equations des variations 
de salaire. Une partie du travail theorique jette un doute 
sur Ie genre d'interpretation que l'on peut donner a la 
courbe de Phillips utilisee et estimee de fa~on convention­
nelle. II est evident depuis longtemps qu'on ne saurait 
obtenir des estimations definies de cette courbe que par 
l'emploi de techniques statistiques pour Ie mois douteuses. 
Ces techniques peuvent se justifier si l'on est absolument 
sar qu'il existe reellement une courbe de Phillips ayant 
des proprietes assez bien connues, mais theoriquement, une 
telle confiance semble mal placee. Les travaux recents ef­
fectues par Archibald, Kenmis et Perkins (1971) sur Ie Ro­
yaume-Uni jettent un doute serieux sur la validite d'une 
courbe de Phillips au point de vue empirique. Par ailleurs, 
Ie bilan des tentatives pour "rafistoler" la courbe de Phil­
lips pour les Etats-Unis, revu par Eckstein et Brinner (1972), 
engendre Ie scepticisme quant a son utilite pour l'economie 
de ce pays. Notre etude n'apporte rien qui permette de 
croire en l'existence d'une courbe de Phillips simple pour 
Ie Canada et la courbe la plus frequemment utili see pour 
Ie Canada, celIe de Bond, Bodkin, Reuber et Robinson (1967), 
n'a pas de fondement plus solide que celles pour les autres 
pays. Ce qui en ressort, c'est notre conviction que Ie 
processus a 1 'oeuvre est plus complexe. 

Le tableau presente par cette etude des mecanismes du 
marche du travail en est un d'une complexite impenetrable. 
Nous n'avons pas explore comment ses diverses parties pou­
vaient s'ajuster entre elles de fa~on a expliquer l'evolu­
tion des marches du travail, ni comment les valeurs des 
differentes variables evolueraient par suite de modifica­
tions aux differentes conditions. Un certain nombre de rai­
sons nous ont pousse a ne pas poursuivre une exploration de 
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ce genre qui aurait necessite une simulation a l'aide d'un 
modele renfermant les parametres estimes. La principale 
est que les delais limites qui nous ont ete imposes par 
l'organisme qui a parraine la recherche ont exclu la possi­
bilite d'en~reprendre des exercises de simulation. Dans Ie 
meme ordre d'idees, on aura note que certaines parties du 
travail n'ont ete executees que d'une fa~on passablement 
superficielle. En outre, nous n'avons pas etudie certaines 
variables pour lesquelles on aurait eu besoin d'e~uations. 
Parmi les omissions les plus evidentes sont les variables 
des postes vacants pour lesquelles on pourrait facilement 
mettre au point des modeles du genre de ceux ajustes au 
cours de cette etude l . Par ailleurs, il ne nous semblait 
pas raisonnable de faire une simulation basee sur un pro­
duit interi·eur reel et des prix determines a l'exterieur 
bien qu'il soit possible de fonder 1 'operation sur la va­
leur nominale creee de fa~on externe pour la production. 
Si nous avions tenu compte du produit interieur brut ou des 
prix, nous aurions largement depasse Ie c.adre de cette 
etude. 

Nous avons tenu compte de deux autres considerations non 
moins importantes dans la decision de ne pas poursuivre 
l'exercice de simulation (en ecourtaud Ie travail deja fait 
afin d'avoir Ie temps de l'effectuer). La premiere est Ie 
caractere ambigu de quelques-unes des specifications adop­
tees combine a la nette indication qu'un certain nombre de 
variantes de specification, differentes en apparence et qui 
ne donnent pas, semble-t-il les memes resultats, sont sou­
vent tout aussi susceptibles d'etre les variantes appro­
priees. Pour etre utile, la simulation doit explorer la 
resistance des resultats aux variations dans la specifica­
tion, bien qu'il soit encore plus souhaitable de mieux eta­
blir les specifications. Le plus important demeure toute­
fois Ie fait que, pour la plupart des problemes interessants 

lEn fait, nous avons explore dans une mesure limitee quel­
ques-uns de ces modeles pour les postes vacants disponibles 
et les postes restes vacants. lIs ont plusieurs des pro­
prietes des equations deja presentees et discutees et s'a­
justaient de tres pres aux donnees; tous les groupes de 
variables et plusieurs des coefficients individuels y sont 
significatifs; on y remarque des decalages prononces; en­
fin, aucun schema defini n'y est evicient. 
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a examiner, les equations ne sont probablement pas appro­
priees au plan conceptuel et leurs specifications ne sont 
pas assez etendues. Les coefficients qui ont ete estimes 
sont de forme semi-reduite et hautement sujets a etre 
"contamines" par des erreurs dans les donnees. De tels 
parametres sont utiles pour envisager dans Ie temps Ie 
fonctionnement d'un systeme dont la structure demeure in­
chan gee sur la base de changements dans les variables exo­
genes (en l'occurence Ie produit interieur brut et les prix 
a la consommation) du genre de celles qui se sont manifes­
tees dans Ie passe. La plupart des problemes de politique 
d'un interet quelconque concernent les effets des modifi­
cations dans les politiques de la main-d'oeuvre ou les au­
tres dispositions au chapitre du ch6mage ou dans les poli­
tiques de revenu. Des politiques de ce genre sont suscep­
tibles d'exercer un effet soit sur les parametres structu­
rels des modeles, soit sur les variables qui entrent dans 
ces equations structurelles que nous avons traitees comme 
constantes. Cette etude ne pretend aucunement estimer les 
parametres structurels, et les effets des changements de 
politique sont inc Ius dans la tendance ou les autres va­
riables2. Ainsi, les modeles actuellement formules peuvent 
seulement tenter d'exprimer les effets des changements dans 
la gestion de la demande et encore la, seulement si ceux­
ci sont accompagnes de changements dans d'autres politiques 
du genre de celles qui ont ete appliquees dans Ie passe. 
Compte tenu des autres raisons qui nous ont justifies de 
ne pas effectuer de simulation, il nous a semble inutile 
de poursuivre un effort dans ce sens. 

Les modeles elabores dans cette etude n 'offrent donc es­
sentiellement de I 'interet qu'en indiquant ce que les mar­
ches du travail ne sont pas, c'est-a-dire un ensemble de 

2Quelques-uns des principaux programmes recents affectant 
Ie ch6mage, comme les modifications radicales qui viennent 
d'etre apportees au champ d'application et aux dispositions 
de l'Assurance-Ch6mage ou encore les Projets d'initiative 
locale sont entres en vigueur apres que les series de don­
nees utilisees ici se soient terminees. D'autres program­
mes cependant ont ete mis au point et modifies au cours de 
la peri ode d'observation. Le fait qu1ils ne semblent pas 
se manifester dans les residus est seulement une indication 
que leurs effets sont englobes dans d'autres variables ou 
combines a d'autres effets non specifies, et non pas que les 
programmes n'ont pas eu d'effet. 
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mecanismes faciles a concevoir ou a visualiser, ou dont l'e­
volution est facile a prevoir. Pour cela, il nous faudrait 
proceder a une autre recherche d'envergure, recherche qu'on 
ne saurait mener a bien en apport ant des retouches a des 
rapports empiriques simplistes. 

LES DONNEES ET LA RECHERCHE ULTERIEURE 

On a frequemment evoque, au cours de cette etude, Ie pro­
bleme de l'inexactitude et de l'insuffisance des donnees. 
On pourrait ainsi croire qu'avec des donnees meilleures, on 
pourrait accomplir plus; on pourrait aussi croire que nous 
voulons effectue une certaine critique de la collecte des 
statistiques. Nous n'avons pas l'intention de presenter ce 
genre de critique et il serait inexact de dire qu'elle est 
implicite. Ce qui ressort effectivement de nos travaux, 
c'est l'insuffisance des outils de recherche dont nous nous 
sommes servi pour etudier les marches du travail. 

Etant donne les objectifs limites de l'etude, la methode 
utilisee consistait avant tout a faire une analyse par re­
gression multiple; celle-ci, en presence de donnees faibles 
ou d'une specification incorrecte, ne permet tout simplement 
pas une estimation des parametres structurels qui nous reve­
leraient une comprehension suffisante de la nature des phe­
nomenes a I 'etude. Une regression est susceptible de reve­
ler les genres d'influences qui semblent commander Ie jeu 
des processus et la nature de la plupart des associations 
directes; bien que ces associations impliquent non seule­
ment les associations directes ou "reelles", mais aussi cel­
les qui sont provoquees par les effets de limitations des 
donnees et de l'imposition par les specifications adoptees 
de fa~ons d'envisager les mecanismes. Une telle methode est 
conforme aux pratiques adoptees dans de nombreuses etudes an­
terieures et elle convient au type de recherche entreprise 
ici; mais on peut entrevoir Ie besoin de recourir a d'au­
tres methodes. 

En vue de tenir compte de la faiblesse des donnees, on a 
probablement besoin de deux autres choses. La premiere, 
c'est une reconnaissance explicite des erreurs implicites 
aux methodes utilisees; la deuxieme peut etre l'utilisation 
d'un grand nombre de donnees sur des phenomenes semblables, 
ce qui aide a etablir leur nature fondamentale et la portee 
de l'erreur presente. Les renseignements qui sont disponi-
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bles doivent quand meme etre utilises a fond. Par exemple, 
nous n'avons pas utilise les estimations des erreurs d'echan­
tillonage qui accompagnent les donnees tirees de l'enquete 
sur la main-d'oeuvre. Ces erreurs de calcul accompagnent 
aussi l'enquete sur les postes vacants, instituee recemment, 
et il est fort possible que ces chiffres et les relations 
qui sont en train de se reveler entre eux, ainsi que les 
donnees sur les postes vacants, conceptuellement tres diffe­
rentes et dont nous nous sommes servi, permettraient une 
meilleure application des chiffres en question bien avant 
que la sequence des donnees provenant de l'enquete sur les 
emplois vacants soit assez longue pour permettre une analyse 
approfondie des series chronologiques. II faut aussi signa­
ler que les renseignements pertinents aux sujets que nous 
avons etudier peuvent se trouver dans les donnees provenant 
des operations de la Commission d'Assurance-Chomage, donnees 
que nous n'avons pas du tout utilisees - et dans les donnees 
provenant des Centres de Main-d'oeuvre du Canada et du Ser­
vice national de placement et que nous n'avons pas etudiees. 

Nous doutons qu'une tel Ie recherche soit fructueuse et que 
de meilleures donnees faciliteraient certes les taches. Tou­
tefois, Ie point de vue adopte quant aux marches du travail 
signifie essentiellement que lIon ne peut comprendre ces mar­
ches qu'en termes de flux dans Ie temps et beaucoup d'eau 
coulera sous les ponts avant qu'une nouvelle serie de donnees 
nous offre suffisamment d'observations nous permettant d'ob­
tenir de bonnes solutions. Cette attitude n'infirme pas 
l'utilise des analyses a court terme ou par recoupements et 
ne nie pas que lion ait beaucoup a apprendre sur les autres 
salaires. La recente etude de Maki (1972) revele tres bien 
ce qu'on peut apprendre en examinant une serie tres limitee 
d'observations et 1 'etude directe des mecanismes de certaines 
parties du marche peut etre extremement revelatrice3. On ne 
peut cependant pas s'attendre a ce que de telJe etudes reve­
lent les mecanismes globaux des marches du travail dans Ie 
temps et il est possible que seul Ie developpement d'une se­
quence de donnees plus clairement pertinentes que les donnees 

3Une etude en cours sur les decisions des employeurs, en­
treprise par G.G. Johnson pour Ie compte de la Commission des 
Prix et des Revenus renferme un certain nombre de conclusions 
et ouvre de nouveaux horizons. II faut esperer que ces re­
sultats pourront etre publies dans un tres proche avenir. 
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disponibles puisse resoudre les problemes. 

Certes, les donnees disponibles comportent des imperfec­
tions qui, nous l'esperons, seront corrigees. Qu~t au genre 
d'etude que nous avons entreprise, les imperfections les plus 
importantes se retrouvent au chapitre des salaires, dont la 
nature de la plupart des donnees est desesperement etrangere 
a ce qui pourrait etre compris comme variable directe et 
appropriee au fonctionnement des marches du travail. On 
peut certainement ameliorer en adoptant une mesure des gains 
reguliers. L'existence d'un indice des salaires annuels 
semble indiquer que les problemes d'etablissement des chif­
fres-indices des salaires a des intervalles plus frequents 
et a champ d'application plus elargi, ne seraient pas insur­
montables. 

Par ailleurs, quelques-uns des flux importants qui se pro­
duisent dans les marches du travail et qui peuvent necessiter 
une etude distincte ne sont pas mesures. Les series qui 
etaient disponibles sur les embauchages et les cessations 
d'emploi ont ete abandonnees et n'ont pas ete remplacees 
jusqu'ici. Les donnees sur les mouvements bruts sont basees 
sur des souvenirs au lieu d'etre bases sur des faits; elles 
ne mesurent pas les transferts dans l'emploi et n'enregis­
trent pas les raisons de I 'abandon d'emploi. L'enquete sur 
les postes vacants, aussi remarquable qu'elle soit en con­
ception et en execution, n'enregistre pas les flux en direc­
tion et en provenance de l'emploi qui vont de pair avec ces 
postes vacants 4. Les donnees sur les salaires allant de pair 
avec les postes vacants ne sont toujours pas recueillies; 
il en est de meme des chiffres qui permettraient de comparer 

40n a dit que ces remarques ressemblent au fait de se 
plaindre par exemple que Ie Boeing 747 ne vole pas a une 
plus grande vitesse. Notre critique revient plut6t a dire 
qu'on a construit un 747, en ne disposant des sieges que dans 
un seul compartiment. Bien entendu, nous voulons dire sur­
tout que, pour les besoins de la recherche. les donnees qui 
sont associees avec les mesures con~ues et classifiees de 
fa~on comparable pour des phenomenes apparemment relies sont 
plus utiles que les donnees ou les quantites concernees sont 
mesurees sur des bases differentes ou ne sont pas du tout 
mesurees, quelle que puisse etre la qualite de la mesure 
d'une seule serie. 

589 



les taux de salaire a l'embauchage et les taux generalement 
payes. 

Nous pourrions allonger enormement la liste des donnees 
additionnelles qui seraient souhaitables. II reste que les 
donnees actuellement disponibles n'ont probablement pas ete 
exploitees a fond et qu'il existe de gros problemes methodo­
logiques ou techniques a surmonter avant de pouvoir faire 
des analyses satisfaisantes soit a l'aide de ces donnees soit 
a l'aide des donnees qu'il reste a produire. Par exemple, 
pour analyser et traiter la desaisonnalisation, il importe 
de repondre au probleme methodologique en elaborant une me­
thode appropriee avant de se fier aux resultats que les don­
nees reveleraient. 

IMPLICATIONS 

II est d'usage de conclure un rapport de ce genre en four­
nissant une liste de recommandations sur une politique a 
adopter. Nous n'allons pas proceder ainsi, etant donne sur­
tout que la nature des conclusions est telle qu'il n'en 
resulte pas de recommendations fermes. Notre etude revele 
que les mecanismes qui regissent les marches du travail sont 
passablement plus compliques qu'on ne Ie suppose en general. 
II ne s'agit pas de nier que Ie tableau generalement presume 
ne fournit pas une premiere ehauche du processus qui entrai­
ne les problemes conjoints de 1 'inflation et du chomage. 
Un compte-rendu - tel que celui incorpore au Rapport final 
de la Commission des prix et des revenus - base sur l'inter­
pretation de la preuve apportee par les antecedents et con­
forme a une foule d'associations decouvertes dans ces ante­
cedents, sert de condense des preuves disponibles et de point 
de depart pour continuer les recherches. 

Les resultats de cette etude n'inferent pas que les salai­
res n'augmentent pas plus rapidement lorsque des pressions 
du type de la demande excedentaire se manifestent sur les 
marches du travail, ni que les attentes ne jouent pas un 
role mineur en prolongeant et en continuant Ie processus. 
En realite, la predominance, dans nos modeles, d'effets puis­
sants provenant des postes vacants et des variations decalees 
des salaires et des prix, nous oriente dans ces directions. 
Par ailleurs, il n'y a rien qui exclut la proposition inverse 
qui a ete avancee dans les parties de notre etude consacrees 
a la theorie, a savoir que les variations des sal aires jouent 
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un role capital dans les fluctuations de l'emploi et que 
des taux en hausse d'augmentation en especes des salaires 
jouent necessaires si lIon veut obtenir des taux de chomage 
reduits. Or, meme si ces effets se font sentir, nos resul­
tats revelent que leur fonctionnement est susceptible d'etre 
complique. Ces complexites, et notamment celles qui provien­
nent des fa~ons compliquees par lesquelles les postes vacants 
semblent intervenir, peuvent tres bien permettre des occa­
sions d'appliquer une foule de programmes de main-d'oeuvre 
et une variete d'autres dispositions en vue d'aboutir a des 
resultats giobaux plus satisfaisants du fonctionnement del 
l'economie; mais tant que l'on nlaura pas une meilleure 
comprehension des mecanismes du marche du travail, les divers 
changements de politique peuvent tres bien nous reserver des 
surprises. 

Nous pouvons tres bien illustrer la situation en citant 
les modifications recentes apportees aux dispositions de 
l'Assurance-Ol0mage. On pourrait estimer que ces modifica­
tions sont appelees a IIdeplacerll la position de la courbe 
Phillips et a produire des taux plus eleves de chomage allant 
de pair avec d'autres conditions economiques, meme en modi­
fiant tant soit peu la nature du chomage et ses effets sur 
les chomeurs. Nous ne connaissons pas cependant la portee 
dece deplacement et comme les processus de determination des 
salaires et de determination du chomage sont passablement 
plus compliques qu'une courbe simple, nous ignorons dans 
quelle mesure la structure des marches du travail a ete affec­
tee et nous ne pouvons simplement evaluer cet effet qu'en 
termes d'un deplacement d'une courbe simple. II s'ensuit 
qu'il serait tres difficile d'evaluer les effets du program­
me ou les conditions qui en resultent et qui ont ete enregis­
trees sur Ie rendement de l'economie. 

On pourrait etendre ces problemes d'evaluation a toute la 
gamme de decisions politiques adoptees en vue d'ameliorer 
les occasions d'emploi, les occasions de tirer des revenus 
et de reduire les disparites economiques regionales. La 
complexite revelee par notre etude indique que la comprehen­
sion indispensable ne pourra etre acquise facilement ni rapi­
dement. Par ailleurs des methodes simplifiees a outrance, 
(telles que la courbe Phillips semble se presenter mainte­
nant) , sont susceptibles de creer les memes dilemnes et les 
memes desastres qui se sont produits lorsqu'on s'est rendu 
compte qu'il n'existait aucune compensation immediate et di-
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recte entre Ie niveau du chomage et Ie taux de variation 
des prix et que la serie des opportunites etait a la fois 
plus compliquee et aussi moins bien connue au point de vue 
quantitatif que ne Ie suggere la courbe Phillips. 
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